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AVANT-PROPOS. 



Nous publions dans ce volume : 1" La version hébraïque, 
attribuée au rabbin Joël, des fables de KaltWi ice-Dlmuâh, dont 
il nVxi8t<* qu'un seul manuscrit incomplet', celui de la Biblio- 
thccjue nationale de Paris, n" 1282, 2; 2" une seconde version 
iH'braïcjuc, faite par Jacob ben Klazar^ auteur du XIIT siècle, 
connu surtout par son Dictionnaire héhreAi que David Kam^^i, 
dans son Livre (les racines, cite souvent sous le titre du Livre 
complet iDWn "HBD^ et dont le commencement seul est con- 
servé dans un maimscrit également unique de la Bodléiennc a 
Oxford. 

N" 1 est parfaitement connu par la notice étendue qu'en a 
donnécî M. Sylvestre de Sacy, Notices eÀ extraits, t. IX, p. 417 
et suiv. M. de Sacy a placé, ii la suite de cette notice, le texte 
hébreu du chapitre IX du Kalihîh, accompagné d'une traduc- 

1) La venion latini' de Jean de Capoue, dont noii« parleronH tout à 
riieiire, nous permet d*('ta)>Iir la proportion entre ce qui manque dand notre 
mann>«rrit, et entre ce qui y est conservé. La version comprend en tout 
70 feuillets; notre texte lu'lireu n'pon<i aux derniers 42 feuilletJi, tandis que 
li-« premiers .'J4 sont perdus. M. Henfey {Vnntachntautra^ I, 14), a sup|M>sé 
<{n*il manquait pins que la moitié: voyez aussi Orient u. Occident^ I, 4H1. 
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tion française (p. 451 — 466). Un autre chapitre, le chapitre X 
de notre manuscrit, a été publié et traduit en allemand par 
notre ami M. Neubauer {Orient uml Occident, vol. I, 1862, p. 481 
et suiv.; 657 et suiv.). 

L'état déplorable du manuscrit de Paris, où les lacunes 
abondent et dont Torthographe atteste Tignorance et Tincurie 
du copiste, a obligé M. de Sacy et M. Neubauer de recourir 
k la traduction latine qui a été faite sur notre texte hébreu 
au XIIF siècle par un Juif converti, Jean de Capoue '. Nous 
avons agi de même, et les nombreuses corrections que nous 
avons insérées dans le texte hébreu ou indiquées dans les courtes 
notes dont nous Tavons accompagné, montrent suftisamment 
le parti que nous avons pu tirer de cette version latine. Nous 
avons ajouté une traduction française aussi littérale que pos- 
sible. 

N° 2 était tout k-fait inconnu avant que M. Steinschneider 
en eût parlé dans le Zeitschrift (1er dentsch, Morgenl. Gesellschaff. 
Le manuscrit a été acheté par la Bodléienne où il porte aujour- 
d'hui le n** 2384. Kn jetant un coup d'œil sur la tîible des cha- 
pitres, (ci-dessous, p. 320, 1. 21 jusqu'à p. 321, 1. 10,) on peut 
se convaincre que cette version a été faite d'aprfcs une rédac- 
tion arabe différente de celle dont s'est servi le rabbin Joël. 
Cette rédaction se rapproche davantage du texte donné par 
M. de Sacy, eu égard surtout aux additions et changements, 
fournis par les manuscrits dont M. le professeur Guidi k Rome a 
publié les extraits dans son travail aussi concis que substantiel 
(Stndiiitul testa araho del libra di Calila e Dimna, Koina, 1873)'-^. 

1) Cctto version n'a éto imprimi'e qirune fois vers Tannt'e 1483. 

2) Dans nos notes ces extrait» sont cités sons la lettre G. 
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Pour u^2j nous nous sommes ccmtentë de renvoyer aux ver- 
sets de la Bible dont notre version n'est en grande partie qu'un 
centon. ( 'ette indication fait comprendre souvent les chevilles 
inutiles dans l'exposition des faits racontes et donne un motif 
pour lequel tout ne doit pas être pris îi la lettre. Nous avons, en 
outre, expliqué les passages difficiles^ soit en citant les textes 
correspondants de Jean de Capoue ou de l'ancienne version 
espagnole publiée par M. Clayangos \ soit en ajoutant une tra- 
duction fran^'aise. Il nous importait de ne pas laisser croire au 
lecteur que nous ayons compris ce qui nous a paru inintelli- 
gible* il nous-méme. Nous considérons comme le premier <levoir 
de tout éditeur de n'induire personne en erreur k cet égard. 
('onfcss(;r franchement qu'on a rencontré des obstacles qu'on 
a cherché vainement a surmonter^ c'est offrir une consolation 
au lecteur qui se sent arrêter par ces passages difficiles et l'in- 
viter à en tenter a son tour l'interpréation. 

La version hébraïque de nos fables n'a plus aujourd'hui l'im- 
portance que lui prétait M. Benfey autrefois en publiant son 
fxcrllent introduction du Pantsclialantra ^Leipzig, 1859). La 
découverte et |mblication de la traduction syriaque (1870) a 
montré' jusqu'il l'évidence que la rédaction hébraïque était pou 
propre ii jeter une nouvelle lumière sur le développement gra- 
dui'l qu'avaicMit reyu ces fables dej)ui8 leur origine dans l'Inde. 
L*iniluence de cette rédaction ne se fait sentir cjue par l'inter- 
médiaire de la version latine de Jean de (.'apoue qui parait 
avoir été reproduite ii son tour dans les différentes langues de 
TEurope. Sous ce rapport, le n" 1 seul forme un anneau dans 

Il IlifJii4ern dr nutorcM rMjuiTntfr», t. LI. M.i<1ri(1 IHIîO. L<» (^alila «' Dimna 
y (M*4*ii|iefit h'M |>ag(*H 1 1 à 7H. La v«*r!«ii)ii v*t v'iU'v mouh rahn'viatiiiii (îay. 
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lu chaîne de la transinisRion de ces fables ii travers les siècles; 
le n" 2 n'est qu'un produit littéraire de rhébraïsmo moderne 
qui montre tout au ])Ius a quel point les co])istcs arabes de la 
version d'Al îloukaffa' ont us6 et abusé de la liberté que leur 
laissait une œuvre de pure imagination. 

Ce volume ne forme que la deuxième partie de notre publi- 
cation. Pour avoir une connaissance exacte de la version hé- 
braïque du rabbin Joël, nous avons cru utile de publier le 
commencement qui manque dans notre manuscrit , d'après la 
traduction de Jean de Capoue. Non-seulement l'édition de cette 
traduction est fort rare, mais le latin de Jean doit bien souvent, 
pour être compris ou corrigé, être ramené a l'hébreu qu'il était 
destiné li traduire. Ainsi, lorsqu'on y rencontre ù/iï/jî, ([uand le 
sens exigerait howo, on ne se trompera pas en supposant que 
Jean avait lu tTK pour ^"^K. 

Une introduction qui traitera succintement de tout ce qui 
concerne les deux versions hébraïques et l'influence que la 
première version a exercée sur la rédaction des fables dans 
les idiomes européens sera placée en tête du volume et formera 
avec le commencement du Kalîlâh la première partie de l'ou- 
vrage . 

Cet avant-propos est tout provisoire et pourra être supprimé; 
lors(|ue l'introduction aura paru. 
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-d'ti Sinn DrrSi: k3 nino naui nnx nna 'd n»i lolt ■ 
fftfaci pSm an^TTi ffrjn istt'i D'-rwn ^:•vn D."n?« 
61 niTR n3K Dno ihk w'k Snisa bei '.T'2''crn tp»6 'D'a'TKn » 
Dpi piKH omK rïTi piKH om» n:ro rrni dtj 'fiw 
jna inn Kitam D'lir riripS vr: 'nr d:: inK ot iS-i ckh 
nçrxS mn«n -laxni nnnp na nosni onprn oiis-mD "63 
13K nm-ip nnoD naai nonr nBKi:n n:itn nw"? o*2n «S 

1) C. nttiUeru. tO 

[Chapitre III.] 



Dimnah dit: Une ville, nominttc Marwat, fut Httnquée par 
l'ennemi. Les habitants furent pria; on tua lea homines ut em- 
mena les femmes et les enfants captifs. L'ennemi se dietiibua 15 
tjuelqaes prisonniers et l'un des vainqueurs eut pour sa part 
an laboureur et ses deux femmes. Le maître les tourmentait et 
les faisait soutTrir de faim. Un jour l'bomme, accompagne de 
•es deux femmes, se mit en route pour ramasser du bois, lors- 
qne l'une d'elles trouva des haillons pourris qu'elle prit pour en 30 
eouvrir m nudité. Vois-tu, dit l'autre femme k son mari, vois-tu 
cette prostitnëe, cette ébontée, de quoi elle a couvert sa nudité? 
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1WK v^h t]-inm ntam rv^rrn "twbj natp i*? -ik vna rh 

'"[iDXP ma riKin kSi nnnp nnos 

n?3 'fisn «run niis 

■"irtK nanS "is*? yha "iwk tws Sna pnan nan -jk dSiw I " 

pm nxawm «^lan riKaiaa "[a nwKi ttrxaa nnx nww mnan 
'mnton «rui 'jjan -jSa t pa mapnw "[a*? inSa 'Sp ntrpan 
a ma \'v( 'a miap ia mapm nxawi ma "jai niBinn ja 
nniK -n'D-ai -naSprin iwk "]8a pt naai rSaxaa jjDpnni 
10 yhy nniK 'nnnon d^jiki ddik lo^a S-nn ir» "nSii d''whi 
"lawiT^n "(nniK nbaa 'rc-n iS-x) ''a nniK ''n'''?''a »6i mvi np 

1) C. ajoute : videlicet (rtibem in oculo tuo, in aUerius atUem oeulo videt 
veêtucam. Voy. Lucas Vl, 41; cette addition appartient au traducteur. — 
2) Lis. ^jn. — 3) Lis. mniDm r(\:, — 4) Lis. 7Û1Û ^DTV'j C. now maeu- 
15 ^ ^tMW. — 5) Ces mots sont de trop, et ne se lisent pas chez C. 

Malheur k toi, répondit le mari, tu te laisses nue toi-même, et 
tu lances le mépris et Finjure k celle qui a couvert sa nudité? 
Tu ne vois pas ton propre défaut! 

Figure de Thomme et de ses deux femmes. 

20 Ainsi je m'étonne grandement de ce que tu as osé parler, 
sachant tout ce que tu sais de ta personne, de la maladie 
dont ton corps est atteint, de ta laideur, de la mauvaise odeur 
que tu exhales, de Timpureté et de la souillure dont tu es im- 
prégné, de tes mauvais agissements. Tu as cependant osé te 

26 tenir devant le roi au corps pur, devant sa personne exempte 
de corruption et de tout défaut, de toute souillure. Tu sers le 
roi^ comme si tu étais sans tache, et tu t'occupes de sa nour- 
riture. Je connaissais tes infirmités que j'ai celées et cachées, 
comime bien du monde dans l'armée en dehors de moi. Si j'en 

30 ai gardé le secret jusqu'k ce jour sans rien révéler, c'est que 
je me disais : Je ne souffre pas de l'honneur que le roi lui 



^ptiS nci? OKI "S ri* *h -[Son •-sn» iniK taa' dk '^ca 
-ain m2 -["lornr ^b n-m rSi: ncsKC 'ix-i ^m: 'h S'pr 
S-Sti Tpu2 n-an ns-xn 100 •'? nnSa: ir» nns San 
■Tiri Kin «S T rtnjr "f? idik nnpT kS -)Ck2 •]2'? n'a-ini 
nnit "z p)» inns loijr 'ik idd " iS'ss -[SfiS pcprinir i'^ & 
■HTK -leiK nriK 'S d'eikh -ir lax '■Dnbr\ anbz pcpnnttf 
'3 niF-i nna nncc» 'd laiK -[b ":r [z n:ai iok yocw 
iwrn T2 T -m:nni 'onnsn pnici ick mioi ncs nn» 
•m oraSipS "jSen npc'? 2-ipnc 'ik-i kS Kim pnc k^o 
oSsîi v:e i:np: n:on rSj? rxin irK c-eikh -ir nans 10 
rsin -\rK Sp nssi vnipans p:n*i isitp"? «n*? pan irranm 
rcsfir I*? im ib iok nss" '3 njm nmis 'm nan v"?? 

1) Uuqtu cba« C. — 8) D'»pr*« C. 1^ DnSa. - 8) Hi. Eï*n'-I»n. 

fait, et le mal dont le roi l'affligerait, ne me protitorait en rien. 
11 convenait donc d'être riîeervé et d'avoir égard à toi. Mais ir> 
depuis que tu m'as déclaré ta bainc, et que tu as dît fausse- 
ment, traitrousemoiit et frauduleusement des choses que tu ne 
aavais pas, je te dirai maintenant, que tu n'es pas digne de 
servir le mi, pas même comme barbier ou portier, h plus forte 
nûsoD, comme cbai-gé de lui préparer la nourriture, au 

Le chof des cuisiniers répondit : O'ost & moi que tu dis les 
choses qn« je viens d'entcndreV 

(>U), dit Dimnab, k toi, qui réunis tous les défauts; car tu es 
boiteux, impotent, couvert do 16pre aux testicules, tu te grattes 
!«■ mains, et ta tête est couverte de pustules. Il ne convient 3ô 
donc pas que tu approches jamais du palais du roi. 

1<o chef des cuisiniers ayant ontendu les propos de Dimnah, 
dovinl blême! Couvert de honte et de confusion, sa langue s'atta- 
chait k son palais; tes sanglots le suffoquèrent, et il vernades 
larmes abondanlus sur la calomnie que I>imnah venait de rt^- 30 
pandre. I.^r8quc Dimnah le vit pleurer, il reprit : tu fuis bien de 
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mû hi PTi"! l'jûS "[lan iTan '"s nb-Si m" mxh'] rj-oim 
"ÛK3 "OTH pittW3 ^T^ yaxn ^ph "[nm jj^nim ^3 iwh 
iniK 3fû 'airro V2V rrm d'-otî Sa snw rrn "isr» njci 

6 iS nûK nul ruûn na« lam Sa pwn iBion ainsi 
oa-nS «lawi nmon rra Sk naanS inbwn r*?» lenm 

Kinn nra 

-imon n'a*? inis'Sr n»"i mix 

nnfli n'3-Sa nan n\Ti Katn iûwi nrnn ja nnK dw rrm 
10 Tî-n -imon n"'aa naanS Kan nnan rfjina n^jj» "['jan p iS 
uw iaKa rhv bnan naan -rpa ii»« naa-i nS-'ja no -a iS 
hra ""aa naai mnxm nan«n p uTi rm "wvh inSam 

1) C. : quam ai sciret, etc. — 2) Ce mot qui a le sens « fidèle »^ signifie 
aussi : notaire, tabellion. — 3) Ces trois mots manquent chez C. — 4) C. 
16 ajoute : omnes de exercitu, ^Tin ''tt?3K 73. 



pleurer; continue à verser des larmes jours et nuits; car si le roi 
était instruit de ce qui te concerne et connaissait tes défauts, 
il t'exilerait aux extrémités de la terre. 

Le notaire du lion avait écrit toutes les paroles qu'il avait 

20 entendues. Il s'appelait Schahrag. On porta, ce qu'il avait écrit 
au lion^ qui ordonna aussitôt d'enlever au chef des cuisiniers 
son office et de le chasser. Le procès-verbal de ce qu'avait dit 
Dimnah; et de ce qu'on lui avait répondu fut dressé par le se- 
crétaire fidèle, et signé. On renvoya ensuite Dimnah en prison, 

25 et chacun se retira chez soi. 

Figure de Dimnali, reconduit en prison. 

U y avait à la cour un animal, nommé Rousbé, ami de Kalîlâh, 

qui occupait un rang élevé auprès du roi. Il s'empressa de se 

rendre en prison, auprès de Dimnah. Il lui donna la nouvelle 

30 de la mort de Kalîlâh. Dimnah en fut fortement affligé, et grande 

fut sa douleur, son chagrin et son attendrissement a cause de 



— 5 — 

0^173 r3i: '0 ^3 '3 "lOK -ItTK WKH '131 IplX "1331 'nESOl 

nmSrin ik S301 nxo S3ai ni3-i nnx rSp icdk- ihk p333 
'hv icoK) ncK 'Dv'? nn iS-^'n 'S mp i03 njinni firm 
■rm:;i -jp'f nnS npn -3 ■ied«: -iitki 'iDiai pixoa nipsn » 
nS-'?3 'nn pE -|3 -n;o ':si 1103 hk "ni3m 'nifp 'rwa 
•nit-i -nn<3i Ton 'OT ncr* irK Skh "iDn3 'nnaa -lasi 
-hv nbenm -^s -nr« nariKm laS Sk nsn nop 1 ick -[OD 
nnn Thh'z 'mt i03 n3n«i mnK3 -h rrnn nriK '3 ptki 

1) Cm den» mi.t» m»ni|n«iit che* C. — i) ÉtécJi. XXX. i; m*. r6"'5."n. H' 
— 31 L«. "WW; C earrtrU, -~ i) C. lyoule : el mJàn fratribu* el fontanginifU. 
Suite tanm tatiiio Deutn '/xi r^ealiù/ent ad ut fnUnm tiiam K. r«&/tiS mihi 
dr virim torieCatit rt dilteliomM iMt fratrttn neut te. TTIK nrjn "anpl 'nW 

•niam 'romt -ra» "■? •man 's nV^s -nu ï^ «iw "«m Si6. 



l'ADiitit^ et du Bcntimoiit fratern&l t\u\ l'avaient uni h Kalîlâh. 15 
Il |ileura beaiicciiip en disant : Msllietir h ma vie! malheur à 
tout le monde! Me voilj» Bêparc de mon frère, de eelui qui 
niait la joie de mon etpur, l'objet de ma eonfiance, Il avait bien 
nuBon, eelui qui dit : l'homme qui a été frappé dans le monde 
d'un aeul couji, voit bientôt s'accumuler sur lui de toute part :iO 
«I de tout cAt(^ des tourments sans nombre, des malbeurs, dee 
chagrins, des douleurs. C'est là mon sort, hclas, depuis le jour 
OÙ j'ai été tortiiri- des angoisses de la prîeon, où tout le monde 
■'cat li^ci contre moi pour tne traiter de criminel, et où je suis 
retranché do mes conseillers, de mes intimes, [de mes frères as 
cl parents; je remercie donc Dieu de m'avoir, après la mort de 
mon frère Kalilàh, laissé un ami, un intime,] un frère, comme 
toi ! La brèche, faite par la perte de mon frère Kalilàh, est ainsi 
réparéo par toi, et je reprends confiance dans la grÂce de Dieu 
qui ne me fera jamais défaut. Je vois que tu as prie )t cœur 30 
mon affaire, quo tu éprouves de l'amitié et de ta compassion 
pour moi. .le sais que, pour le sentiment de frnternellc amitié, 
tu seras comme mon frère KnlilAh. et mieux; tu ti- conduiras 
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10 nw D3 p)«i -S iniK Tan p "iriKi «la*?! mx*? bain orn hi 
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1) C. : de pecunia, P|D3&. — 2) Manque chez C. 

dans mon aflTaire, comme se serait conduit ce frère fidèle. Autre- 

16 fois, nous avions, mon frère Kalîlâh et moi, ramassé une petite 
provision de nourriture pour notre entretien, et nous Tavions en- 
foui à tel et tel endroit; si tu veux me l'apporter, fais-le. Rousbé 
s'empressa de se rendre a Tendroit que Dimnah lui avait indi- 
qué, prit tout ce qui s'y trouvait et le plaça devant lui. Dimnah 

20 en prit la part de Kalîlâh, le donna k Rousbé, et lui dit : Sois 
calme et suis mes ordres; tourne tes pensées vers moi et fais- 
moi connaître ce que dira le lion au moment où Ton lui aura 
rapporté mes paroles devant les gens de l'armée. Ecoute ce 
que dira la mère du lion, et fais attention k ce que je t'ai re- 

26 commandé aussi bien qu'k ce que j'ai pu avoir omis. Vois aussi 
de quelle façon on parle de moi au palais ; car, libre d'entrer et 
de sortir toute la journée, tu peux le faire et tout me rapporter. 
Je voudrais aussi que tu fusses convaincu que le cadeau si petit 
et si insignifiant que je t'ai fait, je ne te l'ai pas donné parce 

30 qu'il m'a semblé que tu me ferais sortir d'ici, ou bien, parce 
que je tremble pour ma vie k cause du mal que j'ai commis ; 



1"rcri "jnoKi ^nitrD nma •» inm nS'Ss 'pi i:*3 njrn 
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•m wn •Tor "TOKi 13 1-13T itt» Sa -St wn 'b'nn 'se*? 

1) C ^oute "HK — 2) C. ! peetmiam, riDSn. — 3) Ml. ToSS. — 



je l'ai fait k cause de l'amitië qui a existé entre toi et KalUâh, 
de la confiaDce que j'ai dans tes conseils, ta véracité et ta lidé- la 
lilë iu^branlablo. Personne ne m'a donc paru aussi digne que 
toi de rheritHgt? r^itr Kalilàli a laissé, et j'étais heureux de te 
l'abandonner. 

Rouebé aocepla Ir don de Dimiiah et lui jura de Itu redire 
tout ce qu'il entendrait du lion, Puis il envoya chez lui ce qu'il 20 
avait revu. 

ll^n dp Dimnali 1 



i prUon, de RooabA 
trésor, jiltc^ devuit Bontbj. 



I.e lendemain de grand matin, il alla au palais du lion. Il y 
trouva le juge et le léopard qui apportaient et déposaient les 3& 
livres devant le lion. Le lion les lut et ordonna au secrétaire 
d'en prendre une copie pour la remettre au léopard ; puis il dit 
il celui-ci et au juge : Faites venir lïimnah et placea-le devant 
l'année; puis vous me rendrez compte de tout ce qu'on produira 
eoatre lui, ainsi que de» paroles qu'il dira lui-même. .10 
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1) C. el mandavU leo iU legereiU, Klipb l^ÛH IX^. — 2) Cf. P». XXXI, 
19. — 3) C. ininiico, S^KH. — 4) C. populum tuum, "^OP. — 6) Manque 
chez C. — 6) C. : de palacio, — 7) C. judiciê, lOBWn. — 8) C. ajoute : 
16 coram eos, Dn^3fc7. 



A peine le juge et le léopard furent-ils sortis de chez le roi, 
que la mère du lion arriva près de lui. Il lui lut les livres et 
tout ce qui avait rapport k cette affaire , et aussitôt la mère 
éleva la voix et dit : Qu'il ne te déplaise, si je t'adresse des 

20 paroles dures, car je te prouverai que tu ne sais pas ce qui est 
pour ton bien ou pour ton mal. Ne t*ai-je pas averti que tu ne 
devrais pas te laisser séduire par les paroles que te ferait en- 
tendre ce faux dévot, ce menteur et séducteur? Délivre ton 
peuple de lui, car, si tu le laisses vivre, il soulèvera ton armée 

25 contre toi. Elle se leva et sortit, emportée par la colère. 

Rousbé avait entendu et retenu les paroles de la mère du 
lion, et aussitôt que celle-ci fut sortie, il se rendit vite à la 
prison auprès de Dimnah, pour lui raconter ce que la mère du 
lion avait dit k la lecture des livres. Rousbé parlait encore, 

30 qu'un messager du juge vint emmener Dimnah et le placer 
devant l'armée. 

Lorsque toute l'armée et le peuple furent rassemblés et que 
Dimnah fut placé devant eux, le chef do l'armée lui dit: Pour 
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161 Y^r r^K xS SSR THK iS'BR "Sp laW "IITK u"-\zin Sia 
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I) UuHitle cbcE C. — it) C. al pravtu. — 3) Manque cbea C. 



moi ton affaire est claire ; elle m'eet contirmée et i-apportée par 
une [lersonne digne de confiance; il serait donc superflu de i& 
prendre encore dea informations, puisque je connais la vérité 
à In suite d'une instruction sérieuse. Aussi sans les ordres àa 
roi et sa miséricorde pour le peuple et tonte l'armée, je t'aurais 
jugé selon tes actions. — Tes paroles, répondit Dimnah, sont 
celles d'un homme sans pitié, ni miséricorde, tjiii n'a aucun 20 
égard pour celui qui est opprimé et tourmenté, qui ne rc- 
cfaerchis pas la vérité, ni ne demande l'équité, ni ne s'efforce de 
découvrir la justice. Tu veux assouvir ta passion et me tuer, 
«aiui qu'une seule de toute» les paroles qui ont été prononcées 
contre moi, ait été prouvée. Mais je ne veux pas murmurer ih 
contre toi, ni t'accuser de violence; car le mécliant n'a jamais 
les méroeft désirs que les défenseurs du droit, do la justice et 
de l'équité. — Le juge reprit ausaîtAt la jtarole : (îertea, dit-il, 
ut chef, un préposé doit récompenser le» gens vertueux selon 
leurs vertu», il doit les distînt^uer et honorer, lorsqu'ils ont .to 
nérité qu'on leur fiiHHO du bien; mais uu chef doit également 
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1) C. flagtUare; ms. irS""!. Cf. Dctrf. XXV, 2. — 2) Ihid. XIX, 20. — 

3) Manque chez C. — Cf. Jos. VII, 19. C. ajoute: fili me, U*V ^Z'2, — 

4) Manque chez C. — 5) C. -: m domo futun aeculi; lb. n'*33. 



15 infliger des peines au pécheur selon ses péchés^ le frapper 
selon sa méchanceté^ afin que les autres entendent et craignent, 
et que les vertueux se sentent encouragés dans leur droiture. 
Mieux vaut du reste pour toi, que tu reçoives ta rétribution 
dans ce monde, que d'aller chargé d'iniquités dans Tautre 

20 monde. Confesse donc tes méfaits et tes péchés, rends cet 
hommage k Dieu et fais lui l'aveu, dis-moi ce que tu as fait, et 
ta fin sera bonne; car en agissant ainsi, tu délivreras ton ftme 
des tortures de l'autre monde, et comme ta réputation se ré- 
tablira, on dira du bien de toi, et tu échapperas aux nom- 

25 breuses tribulations. Abandonne ces paroles frivoles que tu 

profères, et ne sois pas hypocrite ; en avouant tes péchés, tu 

donneras la paix k ton âme pour le champ du repos. Car, mieux 

vaut mourir en juste que vivre dans la méchanceté. 

Dimnah répondit au juge : Lcoute-moi, seigneur! tes paroles 

30 sont vraies ; tes propos et tes assertions sont ceux d'un sage, 
tes discours ceux d'im homme intelligent. Lorsqu'on prospère, 
on ne doit pas vendre sa vie future pour le bien de cette terre 
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I) MU(|QC 

t) Mwiqae cbei 



rher. C. Peut-être: ns»3,"l; of. Eïéchiel IXXIV. 1. 
C. - 3) C. dnu. - i) Lii. rflVprh. C. oMurort. 



mwiditc et passagère, ni acheter un peu de bien-être au prix lA 
do (grands toarmenta. Je te dis donc, que si j'étais tel qu'on me 
dépeint, je penscraiB maintennnt comme toi, je proclamerais 
la Tt'rité et je confesserais me» pcchés. Fussé-je lo plus grand 
Bcffiérat de la terre, après t'avoir (^couKi, je m'humilierais et je 
diBcemeraÎB. par les yeux de l'iiitelligonce, entre la bonne et la 30 
mauvaiite voie. C«r, le pécheur endurci, qui, au moment où il 
commet un crime, no rencontre pas un censeui', ne peut pas 
abandonner sa mdcbancetë; mais si Dieu lui envoie un cen- 
seur sage et intelligent comme toi, il no saurait laisser son cœur 
plus dur qu'un rocher; il s'amollit ît la parole du censeur, s'bu- u 
milie, reconnaît ce qu'il a fait, et en fait l'aveu. Je voudrais 
presque être uu pécheur, comme tu l'as dit, confesser mes 
fautes, et trouver ainsi la fin de cette mi8^re, en quittant rapi- 
dement cette terr<> maudite pour entrer dans la demeure des 
joaisaances et dt^s délices. J'étais sur le point de te déclarer que 30 
j'avais péché, et de faire l'aveu de fautes que je n'ai pas com- 
tnisea, en entendant tes paroles douces; il me plnisaut de mourir 
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1) C. *ffpcr hœc, — 2) C. ajoute : et defraudatus sum in mea causa, — 
3) C. remplace ces mots par : peccati, ^'ij^^ |&. — 4) Is. L, 7. 



innocent et de doubler ainsi mes biens dans Tautre monde. 

15 Mais je me suis rappelé la sentence des sages : Quiconque se 
détruit lui-même n*a part ni k cette vie ni k la vie future. Or, 
je sais qu'en me disant coupable d'avoir péché, ce serait comme 
si je me donnais la mort, puisque je me chargerais d'une faute 
qui ne m'incombe pas; car je suis innocent de tout ce qu'on 

20 a mis sur mon compte, oui, innocent et pur. Comment pour- 
rais-je alors me suicider et venir ainsi en aide k mes ennemis, 
quand je suis sincère, et lorsque je n'ai ni dit ni médité un men- 
songe? Je ne puis donc pas confesser ce que je n'ai pas fait, 
ni m 'associer k ceux qui veulent ma perte. Je sais bien ce qui 

25 en est et que mes mains sont pures. Si donc vous voulez m'en- 
traîner injustement au supplice. Dieu viendra k mon aide. Je 
vous dis seulement ce que je vous ai dit hier : Craignez Dieu 
et rappelez-vous le compte du dernier jugement; ne vous en- 
gagez pas dans une affaire dont vous vous repentirez lorsque 

30 le repentir sera devenu inutile ; on ne rend pas un arrêt dans 
une cause douteuse où la vérité n'est pas établie. Je me con- 
nais mieux que vous, et vous me voulez du mal; aussi faites 
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bien «ttuition, (ju'il nc vuiis arrive cc qui eat arrivé an domea- 
Uque igiii lUvlarait cc qu'il n'avait ni vu ni su. 

L« [ircmicr yiga et ]c chef de l'armée dircut : (Quelle est '2" 
cotl<? liistoiroy • 

Dimunli raconta : Uii homme avait une femme euteiidae et 
ÎDleDigcnie; |tuut le monde admirait sa raison et la citait comme 
exemple]. 11 avait aussi un domestique qui s'éprit d'amour 
pour ta maîtresse. 11 insista doue longtemps auprès d'elle; mais 2à 
elle ne l'ëooutait point. Le domestique s'ingénia alors k trouver 
un moyen pour la perdre. Il alla un jour il In cliasso et prit 
lieux jeunes perroquets. Il les mit eu la^c i^t apprit ii l'un les 
mots : J'ai vu le ])ort)cr coucher ax'cc ma maitressc: à l'autre 
il apprit les mots : Je nc veux pas en dire davantage. Ces per- so 
roqoets parlaient la langue des Kôdonicns que les gens du pays 
ne comprenaient pas. Une fois le mi^tre resta chez lui et sa 
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1) C. ajoute : et ulrum ni credendum aut non ne»cimuê, D^jm** 133^K1 
Hh 1K Da pfiMnb "«lin Kin DK. — 2) c. quod audiena aervuê cito dixU. 



femme était assise en face de lui, lorsque les perroquets vin- 

15 rent auprès de lui. Leur voix lui plut sans qu'il sût ce qu'ils 
disaient; il recommanda donc k sa femme d'en avoir bien soin 
et de les bien traiter toujours. Il arriva un jour des étrangers 
du pays des Rôdoniens auxquels le maître prépara un festin. 
On mangea et on but, et après avoir bien mangé et bu, on fit 

20 venir les perroquets qui babillaient. Or k peine ces hommes 
eurent-ils entendu ce que disaient les oiseaux qu'ils se regar- 
dèrent et laissèrent tomber leur tête de confusion. Puis ils 
dirent au maître de la maison : Comprends-tu ce qu'ils disent? — 
Non, fit-il, seulement leur voix me plaît. — Ne t'en déplaise, 

25 reprirent les étrangers, mais l'un dit, que le portier couche avec 
ta femme, et l'autre ajoute, qu'il ne veut pas en dire davan- 
tage, [mais nous ne savons pas s'il faut les croire ou non]. Alors 
le domestique prit la parole et dit : Je me porte comme témoin 
pour tout ce que racontent ces oiseaux. Le mari donna aussi- 

30 tôt l'ordre de tuer sa femme. 

Figure de rhomme, des étrangers et des oiseaux. 
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1) C, narhum Ahj'hi mm^orù, XI 3IS&1 ^31. — 3) C.hmr eognmit doninué. 
Pin IflT — 3) df eapiit, ~~ t) C ft tir digna/aetit acetpil, VTStS 17 ilCplT. 



Uais sa femme lui fit dire : Examine ce que t'en a dit; alors IK 
ta sauras ai c'est vrai ou faux. Maintenant jirie ces hommes 
instruits d'interroger tes oiseaux et de voir s'ils savent encore 
d'autres mots de la langue des Rôdonicns que ceux -ci. Car ces 
mots leur ont été pnseign<^s par ton mt^chant domestique qui a 
voulu mettre la main sur moi; et comme je me suis refusée !i !0 
•en tentatives, il a agi ainsi. Les étrangers interrogèrent donc 
les oiseaux qui ne savaient que ces [mrules, qu'évidemment le 
domestique leur avait apprises. Le maître le tit venir ; il arriva, 
nn faucon sur le poing. Malheureux, lui dit sa maîtresse, pour- 
quoi m'as-tu ainsi calomniée? — J'ai dit ce qui est, répondît 'J5 
ic domestique. Aussitât le faucon s'élança sur son if il, l'arra- 
cha et le 6t sortir do sa lête. La femme lui dit : Dieu t'a rétri- 
bué vite selon tes actions; car lu as prétendu avoir vu ce que 
tu n'avais pas vu, et tu as rendu contre moi un faux témoi- 
gnage. Le maître ordonna de le mettre it mort. 30 
Klpira du domoittiijue pamlul qav Ip bacon lai kirachF l'ipJL 
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15 Je VOUS ai raconté cette parabole, parce que Dieu rétribue 
vite selon ses œuvres quiconque agit comme ce domestique. 

Après cela le juge écrivit tout ce qu'ils avaient dit k Dimnah 
et ce qu'il avait répondu. Puis Dimnah fut réintégré dans la 
prison et tous les autres se rendirent au palais. 

20 Dimnah leur adressait tous les jours des propos qu'on n'écou- 
tait pas. La mère du lion dit enfin au lion : Si tu laisses vivre 
Dimnah après tout cela, il entraînera encore des grands mal- 
heurs et te causera beaucoup de tribulations; tu finiras par subir 
des difficultés que tu ne pourras pas surmonter. En parlant ainsi 

25 journellement k son fils, ces paroles pénétrèrent dans son cœur 
et leur vérité lui devint évidente. On amena aussi le léopard 
pour qu'il déposât contre Dimnah tout ce qu'il lui avait en- 
tendu dire k lui ainsi qu'k Kalîlâh lorsqu'il avait passé de- 
vant leur maison. Le loup aussi, qui était en prison, fit dire 

30 qu'il pouvait témoigner de ce qu'il avait entendu. On le re- 
tira donc de la prison et on l'amena devant le lion, où il 
rapporta contre Dimnah tout ce qu'il avilit entendu de lui. 
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'I JJffi on T7W6, C. ( 



■ i) Muique ebe> C, - 
- A) Haaqne oho« C, 



unfli que les rdtx>naeH que KalU&h lui avait faites. Le lion le 
crut et fut eonvaineu que Dimuali l'avait circoavonu et amené 
(it tuer Sanoabeli]. Voyant aînai ijue c'était vrai, le lion donna 
l'ordre d'extraire Dimnali de la priaou et de le mettre à mort. 15 
Figure do Dininftli mpplioïË el Rgnre de celui ^a\ \e metlkit k mort. 

Ls-ileBaua Sendeliar te [iliilo30]ihe dit au roi Dislem : Qui- 
conque est doué d'intelli^nce, doit être prudent dan» cea 
ulioBva et d'ttutrea aeniblalilee. Celui qui cherche son propre 
bonheur uu prix du malheur de son compagnon, se chargera so 
d'iniquit/s et sera victime de ses mauvaises actions. — Moi, je 
Kuia sur me» ganU-s pour ces choses, mcnic poar les dire; jo 
m'obcerve aussi si>us tous les rapports pour d'autres choses 
qu« c«ll«s ci. 
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1) C quadam, rnK. — 2) C. ■joute i od vnumdm-i, *fl5!^. — 3) Hui- 
qn* din C. — t) C, ajoute : nui^niu, Tlli. — 6) C. ajoate : a 
hue fiam me liabere e( rfin^e™, !:";pir HPffK HB riK rtOI. 



Quelle est cette histoire? denuuida le nn. 10 

Le pbiloBOpho reprit : Sur le territoire do Resentabar, près 
de telle et telle ville, il y avait, dit-un, un rcndex-voux de tihae- 
•ears, où l'on venait journellement. IJt se trouvait un arbre 
gT»nd et touffu. Un eorbeau y avait son nid. Un jour le cor- 
beau, K tenant debout Hur l'arbiv, vit un cliusscur qui portait âo 
nn fîlut sur ses opaoles ot, tlani) sa main, un pii^go et uu baton. 
A son approehe le corbeau trembla et se dit : l.o chasseur 
vient lit d'apporter quelque clioae, je ne sais pas si c'est pour 
moi ou pour un autre; je veux donc attendre ot voir ce qu'il 
fera. Le chaHseur tendit son tilet et y répandit des grains do 26 
bl^, puis il se mit en embuscade, non loin du tîlei. 11 n'attendit 
pas longtemps lorsqu'une eolumbe, la maîtresse des colombes, 
wriva aceompagni^e d'un grand nombre de colombes. Klle 
▼it le blé mais ■l'aperi.-ut pas le tilet. t^lle se mit a picorer, les 
autres en tirent autant ut toutes furent prises dans W piège. l<o 30 
cbaiisfiir ai-iuurut iiit»MJti'<t heureux ut eoiilt^nl. Les colombes. 
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1) Esth. V, 9. — 2) C. ajout© : UmientabUiUr. — 3) Ms. tnK. — 4) 
C. ajoute : ah iato tnafftw pericHlo, nKtl n^'^JH npiH JÛ; il met entre paren- 
thèses : qîto nunc proh dolor snmua covistUuli, et continue : et fortaanê quae- 
15 liffet liherabU se et alias teciivi, HCP minKm nrc: *TXn DrC THK bz ^hlH\ 
— 6) C. ajoute : niagno cum laltore. — 6) C. ajoute : miraiftatur hujua facU, 
ncn^l. — 7) Manque chez C. — S) C. ajoute : Cormu autem haec omnia 
alange vitlens, pin"1û nKî b2 Dlipn KT1. — 9) Ms. nn^\-r. 



ie voyant, se levèrent chacune de son cote et se remuèrent en 
20 tous sens, espérant se sauver. Alors la colombe, leur maîtresse, 
leur dit : Ne faites pas de vains efforts, et qu'aucune de vous ne 
se préoccupe plus d'elle-même que de ses camarades. Cherchez 
toutes a la fois à soulever le tilct, peut-être échapperons-nous 
k ce grand danger. Les colombes tirent ainsi : elles réussirent 
25 II détacher le filet de la terre et volèrent vers le ciel. Le chas- 
seur qui les vit faire, les suivit sans renoncer \i son espérance, 
ni abandonner son dessein. Il pensait qu'elles ne voleraient pas 
bien loin, que le filet leur pèserait et qu'elles tomberaient k 
terre. I^e corbeau se dit alors : Je volerai derrière elles, pour 
30 voir ce qu'elles feront et ce que fera le chasseur. En jetant un 
regard en arrière, la colombe remarqua que le chasseur les 
suivait. Il est k vos trousses, dit-elle aux colombes; si nous 
volons tout droit devant nous, nous ne pourrons pas nous cacher 
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1) C. dHtrie, n-1*»n. — S) C. alanae, pimS. — 3) lUnqoe ohH a 

de Ini, et il coDtinuei'u a doub poursuivre. Volons donc ontre 
Im Arbres et Ice cullines et bientôt nous nous souatraîrons h sa lâ 
ne, il ignorcm lu mute quç iioua aurona prise, et désespérant 
de noiu attraper, il retournera ehez lui. Co qui pluM vet, il se 
troUTc près de nous sur ce cliomin lo trou d'mie aouria avec la- 
quelle je Buis liée; si nous pouvions arriver jusqu'k clla, elle 
couperait ce filei, j'en suis sûre, et noua dolivrorait. l.ee co- jo 
lombes agirent selon les ordres de leur maîtresse jus<]u'k ce 
ijn'elles ne fussent plus vues du chasseur; celui-ci, ayant perdu 
cont Mpoir, s'en alla. Le corbeau les suivit toujours, désirant 
roir si elles aurait^nt le pouvoir de s'ëchappcr du tilct dans lo- 
(|UeI elles étaient tombées ; il voulait on même temps apprendre s& 
ces artifices et les retenir dans na mémoire pour le moment où 
il aérait pris lui-m^mo. 

Fïjpifv d* 1» rnliitniin iimîtnœ et ■!«■ aiitr** rjilombt-*, •iiivie* <lu cnrhosu. 

Le corbeau allait dnnc et observait ce que faisaient les co- 
lotnbea. Or, une foin arrivée au trou de ta souris, la colombe 30 
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1) C. Sambal, — 2) C. ajoute : aim aliia cdunOfiê, DnnK D'':V DP. — 
3) ajoute : dUecla, nsinKTI. — 4) Manque chez C. — 5) C. Nee poUtt 
15 quia evadere ab eo qiiod est datum desuper, 1tt?Kû tt^CH? D1K SdV K71 
n^^rû'? 1Î3:. Mb. 'K K^K pour 'K K*?1. — 6) C. ajoute : profunda, D-p10r. 



maîtresse leur ordonna de se laisser choir. Elles le tirent, trou- 
vèrent la souris qui s'était préparé cent trous pour une époque 
de malheurs. La colombe Tappela par son nom qui était Schan- 

20 bar. La souris répondit de son trou en disant : Qui es-tu? — 
Je suis ton alliée, la colombe. — La souris sortit vite, mais en 
la voyant prise dans le tilet, elle lui dit : Ma sœur, qu'est-ce qui 
t'a fait tomber dans ce piège ? — Ne sais-tu pas, répliqua la 
colombe, que rien dans le monde n'arrive qui ne soit arrêté au 

25 ciel par le décret des anges et la décision des saints ? L'arrêt 
frappe alors l'homme qui en a été l'objet. Un tel arrêt m'a pré- 
cipitée dans ce piège ; il m'a fait voir les grains de blé en me 
cachant le tilet, de manière que j'y suis tombée avec mes cama- 
rades. Je n'ai pas pu me dérober k ce qui devait m'atteindre, 

30 et personne ne saurait y échapper ni s'y soustraire, fût -il 
plus foit que moi. Souvent le soleil et la lune s'obscurcissent, 
les poissons sont pris dans des eaux où personne ne saurait 
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t) Ha. 'n-topo. 

OMger, et lee oiseaux sont abattus daae l'air, lorsque le destin 
le veut. La même cause qui fait atteindre son but au paresseux, 15 
éloigne l'bomme habile de l'objet de son désir; c'est elle aussi 
qui m'a jetdc dans ce piège. 

Là-dessus la souris vint et se mit il couper les mailles du 
filet oil était prise son amie la colombe. Mais celle-ci lui dît : 
l.!omnienee par briser les liens des autres colombes, et tu vien- SO 
dru ensuite it moi. Elle rëpëta deux, trois fois ces paroles, mais 
ta aonris ne fit pas attention à ce qu'elle disait, et ne répondit 
paa. Quand la colombe revenait encore arec insistance sur 
cela, la Hourie dit : Tu m'as déjà dit ces mots plusieurs fois, 
CAnmn si tu n'avais aucun besoin toi-même. 1^ colombe ré- 25 
pondit : Que ma demande ne te déplaise pas, mais je ne t'ai 
parié ainsi que jiarce que ces colombes m'ont mise comme 
maîtresse à leur tête; j'ai donc ic devoir de veiller Hur elles 
comme sur moi, et davantage. Elles se sont souinines k mon 
service, elles m'écoutcnt, et c'est gnici^à mon ctmseil, îi leur dé- W) 
voacmcni et k leur secours, que l>i<'U nous n délivrées du ehas- 
saar. Je ne crains pas (|uVn commen^'unt pur itlles, avant que 
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1) Manque chez C. — 2) C. ajoute : scilicet Samhat, — 3) C. Videru, 
quod accidU tocie due columhe, n:m ^nianb ÎTlp HÛ TIKna \T1. 



15 tu brises mes liens, et en me réservant pour la fin, tu ne m'a- 
bandonnes; car, quelque fatiguée que tu sois, tu ne peux pas 
m'abandonner, parce que tu m'aimes et que tu as pitié de moi. 

Figure de la sonris, sortie de son trou pour couper le filet. 

Alors la souris lui dit : Ce que tu viens de dire, te fera aimer 
20 encore davantage par tes camarades. Puis la souris revint 

couper tout le filet, et la colombe ainsi que ses camarades 

rentrèrent saines et sauves chez elles. 

Le corbeau ayant vu ce qu'avait fait la souris, comment 

elle avait sauvé les colombes, désirait se lier avec elle. Il se 
26 dit : Je ne sais ce qui peut m'arriver avec le temps; je puis 

éprouver le sort de cette colombe et de ses camarades^ et je 

n'aurai ni tranquillité, ni bonheur sans l'alliance de cette souris. 

n approcha donc du trou et appela la souris par son nom. — 

La souris lui répondit : Qui es-tu? — Le corbeau dit : Je suis 
30 un corbeau; en voyant ce qui est arrivé k ton amie et comment 

Dieu a sauvé les colombes par ton entremise, je suis venu me 
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lier »veo toi, et je Bollîcite ton alliance. — Lii-deseuB répondit 
U souris : Kntre toi et moi les rapports sont impossibles. Quand 
on est intelligent, il faut chercher seulement ce qu'on peut espé- id 
rcr trouver, et renoncer k ce qu'on ne saurait obtenir. On ne 
doit point être fou comme celui qui prétendait conduire et 
piloter des vaisseaux dans le désert, et faire aller des chariots 
sur l'eau. Comment peut-il y avoir jamais des rapporta entre toi 
et moi, puisque je suis l'aliment et toi le mangeur! — Le cor- so 
beau répliqua : ttéfltïchis et considère que, bien que tu sois un 
aliment pour moi, je n'aurais rien de plue en te mangeant, et 
ta mort ne me prnlilerait pas; au contraire, en te laissant vivre, 
j'aurai un secours de la part aussi longtemps que tu existeras. 
11 ne convient pas que tu me renvoies confus, après que je suis 25 
venu rechercher ton amiti<^; car ta bonté et la droiture de tes 
actions se sont révélée» k moi, bien que tu n'agisses pas pour 
l'apparence et que tu n'éialee tes œuvres devant personne. Mais 
l'hoinme bon et juste ne saurait dérober sa droiture, quelques 
etfortH fju'il fassr pour les cacher et voiler. Elle est comme le aa 
roosc qur l'humme couvre et enveloppe, et qui néanmoins ré- 
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1) Esth. V, 9. — 2) C. ajoute : latiientabUiter, — 3) Ms. inK. — 4) 
C. ajoute : «A iato magno periculo, nKîH n7l*13n npiH JÛ ; il met entre paren- 
thèses : q^io nunc proh dolor sumua conêtUuti, et continue : et forta»nê quite- 
15 libet liheraJAt te et alias aeatm, no^ minKm nrc: S-JCn DDO nnK h^ '•'P'IKI. 
— 5) C. ajoute : nuigno cuni labore, — 6) C. ajoute : mirahatur hujfu facti, 
ncn^l. — 7) Manque chez C. — 8) C. ajoute : Octrviis afUem haec omnia 
aUmge videwt, pin"10 nKî bz D'iirn K^T"!. — 9) Ms. Tiiy^^n. 



le voyant, se levèrent chacune de son côte et se remuèrent en 
20 tous sens, espérant se sauver. Alors la colombe, leur maîtresse, 
leur dit : Ne faites pas de vains efforts, et qu'aucune de vous ne 
se préoccupe plus d'elle-même que de ses camarades. Cherchez 
toutes à la fois à soulever le tilet, peut-être échapperons-nous 
à ce grand danger. I-iCS colombes firent ainsi : elles réussirent 
25 k détacher le filet de la terre et volèrent vers le ciel. Le chas- 
seur qui les vit faire, les suivit sans renoncer à son espérance, 
ni abandonner son dessein. Il pensait qu'elles ne voleraient pas 
bien loin, que le filet leur pèserait et qu'elles tomberaient k 
terre. I-iC corbeau se dit alors : Je volerai derrière elles, pour 
30 voir ce qu'elles feront et ce que fera le chasseur. En jetant un 
regard en arrière, la colombe remarqua que le chasseur les 
suivait. Il est à vos trousses, dit-elle aux colombes; si nous 
volons tout droit devant nous, nous ne pourrons pas nous cacher 
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1) 0. dmirix, m'ISI. — S) C. aUmfe, prcffi. — 3) lluque ohes C. 



de lai, et il contiiiuei-a k uoub poursuivi-e. Volona donc entre 
lea arbres et les collines et bientôt nous nous soustrairons à sa ta 
vue, il ignorera la route quç nous auron» prise, et désespérant 
dp nous attraper, il retournera chez lui. Cv. qui plun est, il se 
trouve près de nous sur ce cliemin le trou d'une souris avec la- 
quelle je sois lice; si nous pouvions arriver jusqu'il elle, elle 
couperai) ce lilot, j'en suis siirc, et nous délivrerait. Les eo- 20 
lombes agirent selon les ordres de leur maitreesc jusqu'il ce 
qu'elles ne Fussent plus vues du chasseur: cclni-ci, ayant perdu 
lont espoir, s'en alla. Le corbeau les suivit toujoui'a, désirant 
vnir ai elles auraionr le pouvoir de s'écliappcr du Ëlot dans le- 
quel «lies él&ieni tombées ; il voulait «n mémo temps apprendre 3ft 
c«» artitices el les retenir dans sa mémoire pour Je moment où 
il aeraîl pria lui-même. 

Flfiira de U coloBihe nudUcM» at de* uitrea colnmbta, «lÎTÎea dn onrbefta. 

Le corbeau allait donc el observait ce que faisaient lea co- 
lombes. Or, une fois arrivée au trou de la «ouris, la colombe 30 
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1) C. Sambat. — 2) C. ajoute : aim aliis columbiê, cnnK W:r Cr. — 
3) ajoute : dilecta, nzi^HH. — 4) Manque chez C. — 5) C. Nee potest 
15 qitia evadere a6 eo qiwd est dafwn desuper, "IttTKtt tsScH^ DIK 7-V K7I 
nSrc'? it::. Ms. 'K Kb'K pour 'K K*?"!. — 6) C. ajoute : profunda, 0^510^. 



maîtresse leur ordonna de se laisser choir. Elles le tirent, trou- 
vèrent la souris qui s'était préparé cent trous pour une époque 
de malheurs. La colombe l'appela par son nom qui était Schan- 

20 bar. La souris répondit de son trou en disant : Qui es- tu? — 
Je suis ton alliée, la colombe. — La souris sortit vite, mais en 
la voyant prise dans le tilet, elle lui dit : Ma sœur, qu'est-ce qui 
t'a fait tomber dans ce piège ? — Ne sais-tu pas, répliqua la 
colombe, que rien dans le monde n'arrive qui ne soit arrêté au 

25 ciel par le décret des anges et la décision des saints ? L'arrêt 
frappe alors l'homme qui en a été l'objet. Un tel arrêt m'a pré- 
cipitée dans ce piège ; il m'a fait voir les grains de blé en me 
cachant le tilet, de manière que j'y suis tombée avec mes cama- 
rades. Je n'ai pas pu me dérober à ce qui devait m'atteindre, 

30 et personne ne saurait y échapper ni s'y soustraire, fût -il 
plus fort que moi. Souvent le soleil et la lune s'obscurcissent, 
les poissons sont pris dans des eaux où personne ne saurait 
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t) Ha. T-am. 

fiager, et les oîsoaiix sont abattus dans l'air, lorsque le deatin 
le veut. La môme cansc qui fait atteindre son but au paresseux, 15 
éloigne l'homme habile de l'objet de son dësir; c'est elle aussi 
qui m'a jetde dans ce piège. 

I.k-dessus la souris vint et se mit k couper les mailles du 
filet où était prise son amie la colombe. Mais celle-ci lui dit : 
('ommence par briser les liens des autres colombes, et tu vien- an 
dnui ensuite k moi. Elle rt^pëta deux, trois fois ces paroles, mais 
U «enris ne fit pas attention à ce qu'elle disait, et ne répondit 
pas. Quand la colombe revenait encore avec insistance sur 
cela, la sourie dit : Tu m'as déjà dit ces mots plusiours fois, 
cninmo si tu n'avais aucun besoin toi-même. La colombe ré- 'ili 
pondit : C^ue ma demande ne te déplaise pas, mais je ne t'ai 
parlé ainsi que puree que ces colombes m'ont mise comme 
maîtresse Ji leur tête; j'ai donc le devoir de veiller sur elles 
» BUT moi, et davantage. Elles se sont souinises k mon 
;e, elles m'ëcoutt^nl, et c'est grave, il mon conseil, h leur de- 30 
t et fa leur seoours, que Uieu nous » délivrées du chas- 
seur. Je ne crains pas qu'on commençant par cllea, avant que 
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15 tu brises mes liens, et en me réservant pour la fin, tu ne m'a- 
bandonnes; car, quelque fatiguée que tu sois, tu ne peux pas 
m'abandonner, parce que tu m'aimes et que tu as pitié de moi. 

Figure de la souris, sortie de son trou pour couper le filet. 

Alors la souris lui dit : Ce que tu viens de dire, te fera aimer 
20 encore davantage par tes camarades. Puis la souris revint 

couper tout le filet, et la colombe ainsi que ses camarades 

rentrèrent saines et sauves chez elles. 

Le corbeau ayant vu ce qu'avait fait la souris, comment 

elle avait sauvé les colombes, désirait se lier avec elle. Il se 
26 dit : Je ne sais ce qui peut m'arriver avec le temps; je puis 

éprouver le sort de cette colombe et de ses camarades^ et je 

n'aurai ni tranquillité, ni bonheur sans l'alliance de cette souris. 

Il approcha donc du trou et appela la souris par son nom. — 

La souris lui répondit : Qui es-tu? — Le corbeau dit : Je sois 
80 un corbeau; en voyant ce qui est arrivé à ton amie et comment 

Dieu a sauvé les colombes par ton entremise, je suis venu me 
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lier »vec toi, et je sollicite too alliance. — Lk-dessus répondît 
U souris : Entre toi et moi lea rapports sont imposBibles. Qaand 
on est intelligent, il faut chercher seuiemcnt ce qu'on peut espé- i& 
rer trouver, et renoncer ^ ce i[u'on ne saurnit obtenir. On ne 
doit point être fou comme celui qui prt'tendait conduire et 
piloter des vaisseaux dans le désert, et faire aller des chariots 
mr l'eau. Comment peut-il y avoir jamais des rapporte entre toi 
et moi, puisque je suis l'aliment et toi le mangeur! ~ Le cor- 30 
beau répliqua : Réfléchis et considère que, bien que tu sois un 
aliment pour moi, je n'auraïs rien de plus en te mangeant, et 
ta mort ne me prntiterait pas; au contraire, en te laissant vivre, 
j'aurai un itecnurs de ta part aussi longtemps que tu existeras. 
Il ne convient pas que tu me renvoies confia, après que je suis ss 
Tenu rechercher ton amitié; car la bonté et la droiture de tes 
actions ne sont révélées ii moi, bien quo tu n'agisses pas pour 
l'appai'eiice et que tu n'étales tes œuvres devant personne. Mais 
l'homme bon et juste ne saurait dérober sa droiture, quelques 
efforts qu'il fasse pour les cacher et voiler. Clle est comme le 30 
moBC que l'homme couvre et enveloppe, et qui néanmoins ré. 
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1) C. de me et vobiê, ÙTbp} ^hp. — 2) Ma. ajoute : HS^'K; erreur m»m- 
feste. — 3) C. inimici, S^IKTI. 



pand son odeur. Ne change donc pas pour moi tes habitudes, et 

15 ne me refuse pas ton amitié. — La souris répondit : La grande 
haine est la haine inhérente à la substance ; car la haine acci- 
dentelle cesse avec la cessation de Faccident, tandis que la haine 
substantielle ne cesse jamais ni ne saurait jamais cesser. La 
haine substantielle présente deux cas différents, comme la haine 

20 entre le lion et Téléphant; c'est comme à la guerre, puisque 
tantôt Téléphant tue le lion, tantôt le lion Téléphant. Mais en 
second lieu, cette haine devient un malheur, quand la chance 
tourne toujours contre Tun des deux adversaires, comme cela ar- 
rive entre toi et moi, et entre le chat et moi. Cette haine ne pro- 

26 vient pas d'un mal qui t'aurait atteint de ma part, mais de ce qu'il 
est écrit que nous devons souffrir invariablement par votre race. 
Dans la haine inhérente k la substance il n'y a pas d'apaisement, 
et la paix qui interviendrait se changerait finalement en haine; 
sur une paix, succédant k une telle haine, on ne pourrait s'ap- 

80 puy er, ni s'y fier. Ainsi l'eau chauffée par le feu au point de l'éga- 
ler pour la chaleur, n'en éteint pas moins le feu sur lequel on la 
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jetto. Anaai ccloi qui fait d'an ennemi son allié est compare par 
!«■ «sgCB k riiommc qui porte une viprre dans ea main, ot ne 
•'en apei'çoit que lorsqu'elle s' cet tourni^e contre lai et le mord. 
L'homme intelligent, aviii)^, n'a jamais eonfiancc dans son en- 3A 
Demi, mais s'en i^loigne. 

I^ corbeau dit : J'ai compris tes paroles; mais In dois con- 
naitre U nature et saisir la v<^nl<^ de mes obsvrralions. Ne me 
dis pas des mots Aut», ni ne me repousse, en soutenant que 



— 28 — 

nmns San lion kSi mna nnen n^ D'laion pa 'nanna 
D'»-'? 'law "ir« am 'Sa laai 'nanp nmam npim 
nrrmB w^rn j^a nanxm rrnw laa ^rr\:pm nine mrjn 

6 «Si mna naw nwn -un-n 'Sa laa npim nnnam naiip 
im Dvai vnrm nm apsa ami amr anani oSipS nwr 
ans T\rm pxa pixaS dk 'a inanx 'rr^ «S Saim inn-a'Tr 
kSi YninSn Sp npiwi -[nnea iion «S -ski ^manS "["ix 'jki 
-fi-xn laa naapn iS nan -ap lannn np nnw« vh^ SaiK 

10 inSntra 'oSaa opn SitirS oSipS ••ma'wn kS -jk 'a "inanna 
niS-Sp SSipriKW "la nSun a-oia -[S -onS "nSnnn dSiki 
Di-n Sa "trfij -Sp opan v6 'a -[SSa njitin -«S k-jciw "weaS 

1) Lis. nSilKm. — 2) C. quia quod bonum est durabile est, "ISTH ""D 
Dp^ Sicn. — 3) Lis. iTHD. — 4) C. quod nunquam converti fadem aUcujua 
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toute alliance avec moi est impossible. Les êtres intelligents et 
nobles recherchent la bonté pour s'y attacher. L'amitié entre des 
personnes sûres ne se rompt ni ne cesse facilement ; la rupture 
est lente, et Talliance prompte à se rétablir. Ainsi les vases d'or 

20 qui se brisent, se réparent vite et se remettent dans leur ancien 
état. L'amitié entre des méchants se rompt facilement et ne se 
renoue guère. Tels sont les vases du potier, qui une fois cassés 
ne se réparent jamais. Le noble aime le noble quand il ne l'a 
vu qu'une fois et qu'il ne l'a connu que d'un jour. Mais l'homme 

25 vil ne conclura d'amitié que pour en profiter. Comme tu es 
noble et que j'ai besoin de ton alliance, je ne quitterai pas ta 
porte et je veillerai sur le seuil, je ne mangerai ni ne boirai, que 
tu n'aies fait alliance avec moi. — La souris reprit : J'agrée 
ton amitié, car je ne renvoie pas un solliciteur confus et sans 

30 lui accorder sa demande. J'ai commencé seulement k te parler 
comme je l'ai fait pour me raisonner moi-même et pour cher- 
cher un prétexte qui te soit favorable, afin que je n'aie jamais 
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1) Lis. -ntvri. ~ 2) C. eBilart! jienl-êtK : *;n«l. -^ 3) C. . 
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rUmt valpii. Std cmfide (I. ontfido) lUd lUnA mit* ad ror-nm qtlod nerha tua 
mrm naît hiUngui mita aipmta. W 



Tfttne irrita, et quo je ne coniorve ni raDcune, ni méchanceté. 
J'ai «ncorv voulu aflinni;r, qu'on le v onl an t, j'aurais pu me ga- 
rer ivi toi, et tw pas ('accorder mon alliance; si tn me trahis, 
ta nu pourras donc pae to vanl<.>r et prôlondre que tu aa trouvé 
ta «ouris imprudente et «ans intelligence; qu'clli^ n'a pas pu 3.^ 
se mettre hiu* bcs gardes et qu'elle tt'est laiist^c aèduire par la 
muindre chose. — Apràs cela, la sooris sortit de son trou et se 
tint pr^B de l'entrée. 
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1) Manque chez C. — 2) C. in future seculo, KSn D7iyS; mat — 
3) LU. ^S. 



Figure de la souris, se tenant près de rentrée, pendant que le corbeau 
16 lui parle. 

Le corbeau lui dit : Pourquoi restes -tu près de l'entrée? 
Qu'est-ce qui t'empêche de sortir auprès de moi et de vivre 
dans ma société? Subsiste- t-il encore quelque chose dans ton 
âme de la peur que je t'inspirais? — Les rapports, répondit la 

20 souris, entre les gens du monde se forment et s'établissent de 
deux manières : On donne son âme, ou bien, on donne la main. 
Ceux-ci donnent leur âme, qui, dans leur dévouement, s'accor- 
dent une amitié mutuelle. On ne se donne que la main , lors- 
qu'on se prête l'un k l'autre de l'assistance en toute chose où 

25 l'amitié peut être profitable et utile. Quand on fait acte de 
charité dans son propre intérêt et pour en tirer un avantage 
dans le monde, on ressemble au chasseur qui jette du blé aux 
oiseaux, non pour les honorer, ni pour leur faire la charité, mais 
pour se faire du bien k lui-même, et se préparer sa nourriture. 

30 Donner son âme vaut mieux que donner la main. Moi, j'ai 
la confiance que tu me donnes ton âme, et je t'accorde volon- 
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I) C. mtUlat, B-3n — J) C. tiaU eaiuiUma Mkm. — 3) tUnque ehf* C. 



tiers la mienne. Ce n'est donc pas par inëiîance de toi, que je 
ne sois pas sortie; main je sais que tu as des arais, dont l'in- 
stinct eat II' même que le tien, sans que leurs sentiments à mon 16 
<%ard ressemblent aux tiens; et je crains que l'un d'eux, en me 
royaitt, ne me tue. — Four ctn; un camarade tidèle, dit le cor- 
beau, il faut qu'on soit l'umi de l'ami de ce camarade, et l'en- 
nemi de son ennemi. Je n'ai ni un camarade, ni un t'r6re, qui 
ne sera épris de toi, et il me sera facile de perdre et d'extermi- io 
Der tous ceux qui n'éprouveraient pas ce sentiment k ton égard. 
I^ semeur avisé arravbe et enlÈve tout plant qui, en poussant, 
peut détruire ce qu'il a aemé. 

I A-dessus la souris ho rendit auprès du corbeau; ils se rap- 
prochèrent l'une de l'autre et se promirent mutuclteroent amitié ïfi 
et fidttlité; ils vivaient comme des camarades, et demeuraient 
pwaiblement et tranquillement ensemble, l'un ayant confiante 
I l'autre, se racontant ties traits ingénieux, des paraboles et 
■ histoires du monde. 



Fi^ru du vorliraii et de la «ouri*. 
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1) C. ajoute : et fruchu, niT'B'l; puis nsin avant D^OI. — 2) Lia. "^yO. 
— 3) sociiis corvi qiiod ernt testudo. 



Ils avaient passe longtemps k cet endroit, lorsque le corbeau 

16 dit k la souris : Ton trou est près du chemin où le monde passe, 
et je crains qu'on n'ait les yeux sur moi. Je connais un bel en- 
droit, une demeure charmante, où il y a beaucoup de poissons 
et de Teau en quantité; j'y ai, en outre, une amie amphibie. J'ai- 
merais bien y aller, et nous y fixer paisiblement et tranquille- 

20 ment. — La souris répondit : Je veux bien aller avec toi, car 
je déteste l'habitation que nous occupons. — Et pourquoi la 
détestes- tu? lui demanda le corbeau. — C'est qu'il m'est arrivé 
ici bien des choses, dit la souris ; une fois arrivée dans l'autre 
demeure, je te raconterai tout. — Le corbeau prit la souris par 

25 la queue et la transporta dans l'air jusqu'k ce qu'ils arrivassent 
k la source où était l'amphibie, un de ces reptiles qui vivent 
dans l'eau. En voyant les nouveaux-venus, le reptile gagna 
l'eau, car il ne les reconnaissait pas. Mais aussitôt que le cor- 
beau eût déposé la souris k terre, il monta sur l'arbre et appela 

30 par son nom le reptile, qui, reconnaissant la voix, sortit auprès 
du corbeau, et rempli de joie, lui demanda d'où il venait. Le 
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I) C. ./«e fra.i; .".i doiiu,. n'3= T.T Iff». 



corbeau raconta tout ce qui lui étâ.it ai'rïv^ depuis le moment 
où il avait vu la colombe, ainsi que sa rencontre avec la Bourî». 1^ 



« du oorbcfta mu l'arbic, de la >i 



it du ro|itile doiu l'on. 



I.'ampbibio tut surpris de l'intelligence, de l'antontc ut da 
ta lidéliié do la souris. Après s'en ôire rapproche, et aprJ» les 
saluta d'usage, i) lui demanda la raison <^ui l'avait amenée 
dui8 ce pays. Le corbeau dit alors k la souris : Hacoutc mainte- ^ 
nuit les choses dont tu m'as tait espérer le rt^cit; raconte-les ot 
rc|>onds It la question que notre ami, l'ampliibio, t'adresse — 
La souris se mit aussitôt il leur narrer son bistoîrc: 

Autrefois je demeurai dans tel et tel pays, dans la maison 
d'un dévot qui nu s'était jamais marié. On lui appui-tait dans '.'û 
un panier do la nourriture, dont il mangeiùt; et puis il suspen- 
dait ee qni restait dans une chambre. Moi, je le guettais, ut dès 
qu'il sortait, j'accourais, sautais vers l'endroit et n'y laissais rien. 
Je mangeais ut jetais le reste aux autres souris. Quelquefois le 
dévol faisait dus efforts puur suspendre le punier U une place su 



— 34 — 

-is"îS njTi nSni Son Sdirh nnx on*? nntr: ntrx Twn iwn 
KS kS ntTK pK Twrn k^i dSiph "^scp np ^'^rnr n'y^n dp 

û Sm Twm TnS iûdS S-nni rmK'^û}') aSipn niKii: mm m 
p]» nn"^*) bon p '^anna'^tr ns Son "îî^d piao-n rr pw nr 
•^Sk pT«n kSi ^S ibdk "3» Tnb nûK'^i nann nr hv rrtmn 
^^n^' 1 ipna'") 7-0*1 "S lûpr Sa» n'^nn nan-n ••Sk a^'trpn k*?i 
Dnaapn nnanS iri^-i ntr» nann m ty^p Sa» 'T^nnbK 

i<^ kSk DiSa Soa laip"^ «Si '^aia'^am -^la'^xpn naai "^^aa "wm 

D-'an iK Kin ^n» haap n-n^n nûK imnTîtr''i imbam 

••aa^Kan "îhk naap nna tr'^i non naap on Don n^n iS nôK 



que je ne pourrais pas atteindre; mais cela ne lui servait k rien. 
Un jour le dévot reçut un voyageur, avec lequel il mangea 

15 toute la journée, et, la nuit venue, on mangeait et buvait encore. 
P^nsuite le dévot emporta les restes de la mangeaille dans un 
panier qu^il suspendit. Après cela, il s'entretint avec l'étranger 
qui avait parcouru le monde entier, sans laisser un pays qu'il 
n'eût pas visité, et qui avait vu les prodiges et les merveilles 

-*o de la terre. Pendant les récits du voyageur, le dévot remuait 
la main, et frappait contre le panier afin de m'en tenir éloignée. 
L'étranger s'en fâcha, et dit au dévot : J'ai beau te raconter, tu 
ne m 'écoutes pas, ni ne me prêtes aucune attention. — Non, 
répondit le dévot, tes paroles m'amusent, et je goûte fort tout 

2.5 ce que tu dis ; mais ce que tu m'as vu faire, c'était pour chasser 
les souris qui sont dans ma maison et qui m'affligent et me 
chagrinent, en ne laissant absolument rien dans mon panier 
qu'ils ne mangent et détruisent. — Est-ce une seule souris ou 
y en a-t-il plusieurs? demanda l'étranger. — Les souris de la 

30 maison, répondit le dévot, sont nombreuses; mais il y en a sur- 
tout une qui me tourmente et m'afflige, parce que je ne puis pas 



— 36 — 

mact nwi3 x*? nnnS -ick ir« r"xn lyih "jmri ids laitn 

t™ njTB 'n':n n-nsn -ia« n-n -['ni misS ii:n ibr b 
Sditi 'insD'i 3-IP2 or 'niai ' •;2i i3 nnaa " in» tp-k n'sa 
•J1CR np :22T!2S Kin 1^1 TisDin rte» 'S i»p -js "inw "OP 
r6*Sn n~inx2 nrnSi cj'kS 'npoc ip -inci -[Dd "rai Dj'm 
ire nnx incKS idik r-xn n^m cn'Sx piwi mS nr nsT 
mpn 7x1 ■ nrxn i*? nnox *op iSdx-tt d*c:r xnpxw 10 
'ir*=2 -m nsiin «Si nm -jn'ss Txrn «"n ■[onS':' coxn 
1WK -ain m -j-sTa pn- S( ttntn r6 -itw San n?Bn «S* 

I) Maai(ae eh«i C. — 8) C> non moiu amii die /arere canrima. 

en vuiiir k bout. — Co que tu me dis Là, reprit l'étnuigcr, me 
nipp<:tlUt lus paroles d'un bomme qui dit un jour 3i sou votain : m 
Certes, c'est pour cause que cette femme a donné des grains de 
sésame ceosst^ jwur d'autres qui ne l'étaient pas, 
figure (lu d^Tut quo l'âtmigrr intemige. 
Le diWot demanda h, son ht'te quelle est eette histoire V 
[l'hôte répondit : Je dcseendis une fois dans la maison d'un so 
homme, habitant telle et telle ville. ,Vy étais arrivé le soir. Je 
fus ftcvueilli honorablement, on m'offrit il manger et me prépara 
etuiuite un lit. J'allai me coucher, et l'homme allait en taire 
autant aveu aa femme. Kntre eux et moi il y avait un rideau 
qui me les eachait. Mais je pus écouter k la fin de la nuit Sfi 
la conversation dee deux époux, et on prêtant l'oreille, j'en- 
t«ndi» Ik roari dire h sa ffmrne : Je veux inviter demain quelques 
honimes h partager notre repas. Lk-dessuit la femme répliqua: 
f!oinucui invile.i-tn du monde à manger, tandis que tu ne laisses 
non dans la maison, et qu'il n'y a rien à j attendre, puisque tu so 
• lout? — L(^ mari reprit : t^u'il ne te déplaise de nourrir 
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les hommes et de leur donner ! Car celui qui veut toujours prendre 
sans rien donner^ qui ne songe qu'à amasser et à thésauriser^ subit 
le sort, qui a finalement atteint le loup. — Qu'est-ce que c'est? 
demanda la femme, et le mari lui dit : Un chasseur sortit un 

20 jour avec son épée, son arc et ses engins pour attraper du gibier. 
En allant par-ci par-lk sans s'éloigner de la ville, il trouva un 
cerf. Il le visa, l'atteignit et le tua. Il prit le cerf pour le rapporter 
chez lui, lorsqu'en route il fit la rencontre d'un sanglier qui le 
poursuivait et cherchait h, le tuer. Le chasseur jeta le cerf mort 

25 de son épaule ; puis il prit l'arc et une flèche, visa le sanglier 
et la flèche lui traversa le cœur. Rendu furieux par la douleur 
que lui causait la blessure, le sanglier se rua sur l'homme et le 
frappa avec ses défenses qui lui déchirèrent le ventre. Le 
chasseur mourut ainsi en même temps que le sanglier. Un loup 

30 qui passait, en voyant les cadavres du sanglier, de l'homme 
et du cerf, se dit : Je veux mettre autant que je puis cette . 
trouvaille en réserve; ce sera un trésor pour les temps de 
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disette. Je n'en mangerai pas aujourd'hui, je me contenterai u 
des cordcB do l'arc, camme nourriture. Il s'approcha donc de 
l'arc pour ronger les cordes; mais colles-ci étant coupées subite- 
ment, l'arc le frappa au cou et le tua. 

Figvre de l'hoinmi, du c 
et 

Je t'ai conté cette parabole, pour que tu saches, que cela ne 
Ht rien de cacher sa fortune, comme si Dieu ne nous en avait 
I rendoB maîtres pour en manger et en prendre notre part. 
É fortune ne sert k l'homme que pour s'en nounir et en jouir. 
— \i% femme dit alors : Tu as raison ; j'ai des grains de sésame as 
qui suffiront pour ti-ois, quatre personnes et plus. Demain je 
In préparerai du bonne heure, et tu peux faire autant d'invi- 
ms quo tu voudras, I.e matin la femme se leva, écossa le 
t, et lot (étendit au soleil pour les sécher. Fuis elle dit k 
llgMr^n : reste i<^^i, et prends garde aux oiseaux et aux chiens, ao 
Elle mlUït vaquer îi ses affaires, lorsque sur ces entrefaites un 
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1) Manque chez C. — 2) C. ajoute : et perfodam in cavemam êuam, 
mna IIBHIO. - 3) C. ajoute : mi»er Ustudo (!). 



16 chien de la maison arriva sans que le garçon le vît; il mangea des 
grains, et une fois rassasié, il urina sur le reste. Ce voyant, la 
femme les considéra comme impurs, et ne voulut plus en faire un 
mets. Elle se rendit donc au marché, et les échangea contre des 
grains non écossés, mesure pour mesure. Je l'observai, et j'en- 

20 tendis quelqu'un dire : Comment cette femme a-t-elle donné 
des grains de sésame écossés pour d'autres qui ne le sont pas ? 
Il y a là-dessous quelque chose. — Moi aussi, (continua l'hôte,) 
je te dis au sujet de cette souris qui, à ce que tu prétends, peut 
seule de toutes ses camarades sauter sur ce panier, que ceci 

25 doit provenir d'une cause importante, et que ce n'est pas sans 
raison qu'elle le fait. Cherche-moi maintenant des bêches et des 
haches, et nous verrons quel est le secret de cette souris. Le 
dévot les lui apporta. Pendant que tout cela se passait, j'étais 
assise dans le trou de l'une de mes camarades et j'entendais ce 

80 qu'on disait. Or, il y avait dans le trou que j'habitais mille 
pièces d'or qu'un inconnu y avait déposées; je les étalais 



- 39 — 

nipaS ['mSrSi -laspn m bw n-n xS -i't:"? -id«"! Dnpi 
na iS c-cwo rn on '3 cSprn iSk SSj: ck 's nisi nrx 
rnirrS Sst nK^m ovno ex nvnn nnp ■?:»( in*? a-ïosa rm 
■?? ! r6n3 n'5j?o n«Sm mn erne iS -Tnn «'^i ncir rrnc laD 5 
-am TH noK ■= 'nrr n-iisn nsi 'pacz 'n-i cnsapn 
■Sp isck: nyz "n'l -na rrni "r^nj cSim 'rsjD 31c 'inp'i 
2rn '!:npS 133 'S i-iair: 'Sk d"K3 dt "^s rn iipx n'"i33pn 
"i3T irp3 nnr i:nipn n-n nriRi i:S jnij n-n -iip« lib lom 
^\^hvh -iicsKi dip aSic tttt nrs oipo^ -[Ski ub ncrn no 10 
nawa on"? Tin: «Si mSpS Sia-' 'n-n k"? " ixnn -nSs' kS 
"i33im nrvDi nain nno nnx painti "niK idko'i Dn':T3 Spm 

I) C. ad caivnUHii, ItRÏ; U' mat ilu texte Tient de Ip!. Peut«tra 
firat-U lire n-C". — 2) C. lurmdert. - 3) C, i «ociu* ùlt •loHer, n man, 

ehaqae joar, moo «sur s'en r^jouisstût etj'y gagimù beaucoup de is 
force. Apr^s cela l'étraiiger vint auprès de mon trou et y creusa 
la torrvjiuqn'ùvc qu'il atteignît Icspii-ee» d'or. 11 les enleva en 
disant : Cette souris n'aurait pas pu monter U l'endroit que lu 
m'as indique, nVtaient ces pièces; eu sont-elles qui ont aug- 
mentii sa forec et rehaussé son courage. Tu verras, si doréna- -o 
vant elle pourra faire ee qu'elle a faîtî di-s ce jour, elle n'aura 
pas plus de valeur que toutes les souris. — Kn entendant les 
paroles de l'hfite, je reconnus que la elioae (5tait vraie; je fus 
saisie d'un malaise et d'une grande taiblease, et ma vigueur a,'é- 
vanonil. Aussi, k la rt^union dos souris, elle» venaient jnurnelle. 3g 
mont me dire : Nous sommes prises de faim, il nous manque 
ce que d'habitude tu nous doniuiis; toi, noire espérance, cherche 
donc ce que tu peux faire jtour nous. Je me rend!» tt l'endroit 
où je sautais liabituelletuent, mais maigrie mes efl'oits, je ne 
réussissais pas. I^raquo les souris virent (juc Je ne pouvais 30 
plus monter oi que je ne leur donnais rien, elles me méprisèrent 
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1) Ci : nec ampUus cUtendamua et. Cf. G^en. XXXI, 19; Il Sani, XX, 1; 
J iSam. YIII, 3. — 2) Manque chez C. — 3) C. ajoute : nec ampliuê 
accesaerunt ad nie, *h)^ KIS^ 1DD'' K^l. — 4) C. manque. 



15 et me traitèrent avec dédain. J'entendis une souris dire : C'en 
est fait d'elle, elle ne peut plus rien, allons notre chemin et 
laissons-la; nous n'avons rien k faire avec elle, que chacune 
rentre dans son réduit! Quel avantage pourrez- vous tirer d'elle? 
nous voyons, qu'elle est impuissante, et qu'elle est hors d'état 

20 d'agir comme autrefois. Je vous affirme donc qu'elle est devenue 
vieille, et que dorénavant elle aura besoin de nous ; elle nous 
demandera k boire et k manger; abandonnons-la et suivons cha- 
cune notre route. — Elles me quittèrent toutes et s'en allèrent, sans 
égard pour moi. Je me dis alors : Je ne dois pas considérer les 

25 amis, les camarades, les frères, la famille, les parents et les pro- 
chains; tous ne cherchent que la richesse; il n'y a ni générosité, 
ni conseil, ni foi, ni sagesse que dans la richesse. Car j'ai trouvé 
que celui qui est sans fortune, quand il voudrait entreprendre 
une chose, ne le peut k son gré, et il n'a pas la force de la mener 

30 k bonne fin ; il est comme les eaux des ruisseaux qui pendant 
l'été tarissent, et qui n'ont plus de vigueur pour marcher et 
couler. Puis, j'ai trouvé, que tous ceux qui sont sans fortune. 



— 41 — 

mtvQ iS fK ['n'Pi* ^h fK "ali dtk i*? px nanp i"? p* 'a "ja 
•01 "oi iS i*« o'l*?' i"? î'K 'SI D't"?' iS I'K nnsrtt ^h px 'Oi 
iS pK 'Û1 '?5r iS I'K ="inr h pu 'ûi "iipijj i'? px'isi iS i*k 
rrnnx «Si r\'vtr\ «Si «sn oSipn «■?! ntn aSip ib i*k Ssb 
•mrTri i"i2n imcxû'i ^t-mïi icir i"? px nw wxn 'a s 
TTK Dpc CI orrïD r^bp: dici 'innsr mroi vsnp 
ma: :csr k'2' h'toS "p-ii: rrrr nrx snai dthh -i-iiosf 
nam thSki 'innin naa' ics: -iisa' iir» -in«i we: iisoi 
laïp "CK" ip • Srn aipi iimt'? xbi d'3dS xS o'd* x"?! inix 
nrjpn fs ncp aSipa px p "rpi "xsn aSipm ntn nSipn i» t 
-iEp3 irx prn *di "a'^iDa ncp d'd jnon S"! cddh inaxi " 
iro~U£' "lïirx 'jin p nma x'n "nc h^a Tà\zvt x'm nci» 

I) Ainai C. - S) Huique uhei C, «t doit être biffé. - 3) C, ind^ 
tttindio aliona,, n-iRKS l-lBl". - 4) LU. llirSÎT. — 5) Manque chei C. 
~ B) C. ■- lionet ilevinriiur. — 7) KolieUt ra/Aa 89''. Mftnque chei C. — I 
8) PttOt-ltM .1KB, C. of. omni parle. 

n'ont pas de frJTCs; qai n's pus de frères cet privé de famille; 
s'il n'a pas de famille, il n'a pas d'enfants; sans enfants, on 
ne perpétue pas sa mémoire; relui dont personne ne conserve 
la tntfmoire, est commo s'il n'avait pas d'intelligence; et sans in- 2 
telligPQce, on n'a rien en ce monde, ni dans le monde U venir; on 
n'a ni passé ni avenir. Car l'homme sans richesse, qui a besoin 
d'antrui, est alors repoussé par ses compagnons, abandonné pai 
aes parents, oublié par ses connaissances, et méprisé par tout 
Ip monde. Souvent aussi l'homme besogneux, lorsque la néces- 
sité 1« ponue, et qu'il faut se uonrrir, s'expose !i la mort en ven- 
dant sa personne, et en vendant après cela son Dieu en même 
temps que sa loi; il l'oublie, et ne regarde plus ni en avant ni ei 
srri^ro; il abandonne tout, jusqu'il ce qu'il se perde dans et 
nmido et le monde a. venir. C'est pourquoi rien n'est plus dm 
^se la pauvreté; les sages ont dit: Le pire de tout est le manque 
d'argent. L'arbre qui a sa racine en terre et qui est rongé de 
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1) Jbô, XII, 17; 19-20. — 2) Manque chez C. 

toute part est plus heureux que Tindigent que Dieu a condamné 

16 à avoir recours k autrui. La pauvreté est la première de toutes 
les plaies et la cause de toutes les peines; elle fait perdre courage 
aux grands du pays, prive les conseillers de raison, renverse 
les forts, ôte la parole aux hommes sûrs et enlève aux anciens 
la sagesse, en un mot, elle ôte k tout homme Tintelligence et 

20 la prudence. La pauvreté est la source de tout chagrin, elle 
tranche le fil de la vie et entasse les adversités. Celui qui est 
atteint de pauvreté perd nécessairement la douceur et devient 
irascible ; sans douceur point de générosité ; sans générosité on 
pèche, le péché amène la chute, on s'en attriste, et envahie par la 

26 tristesse Tintelligence s'en va, le jugement s'oblitère, et le cœur 
se perd. — J'ai encore trouvé que l'homme, tombé dans la 
misère, est soupçonné par tout le monde du mal qu'il n'a pas 
fait; on lui impute le péché qu'un autre a commis; toute qua- 
lité qu'on vante chez le riche, on la tourne pour le pauvre en 

30 blâme : est-il généreux, on dit qu'il gaspille son bien ; est-il en- 
durant en toute chose, on le dit faible et lâche ; est-il réfléchi et 
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I) C. no/AIrm pauprrem. — 2) Lûez : 1^'; C, nianHni tiURi. — 3j C. 
prtipUr tunm nimiani paupertairm. 



convenable, on lo dit étourdi; est-il longanime, on le dit sot; est- 
il courageux, on le dit fou et glorieux ; parle-t-il, on le nomme 15 
bavard -, garde-t-il le silence, on le traite de bête. La mort est 
donc préférable k la pauvreté ; car celui qui en est affligé mène 
unevie d'épreuves et de honte, lorsqu'il est obligé de demander 
ce que possèdent lea autres, et c'est pire encore, quand il doit 
s'adresser k un avare qui le renvoie saus satisfaire k sa re- so 
quête. Aussi le pauvre honteux aimerait-il introduire la main 
daiis la giueulc d'un serpent, et se nourrir du venin qu'il en 
retirerait; ce venin lui pnraîtrail meilleur que tout ce qu'il 
pourrait obtenir c» sollicitant un avare. On a dit : Pour celui 
dont te corps est frappé d'une maladie, qui ne peut être guérie 36 
quit la condition qu'il se sépare de ses amis et camarades, pour 
l'étranger qui séjourne dans un pays où personne ne l'accueille, 
BÎ ne lui vient en aide, la mort vaut mieux que la vie ; car une 
lelta vie est la mort, et la mort devient alors le repos et la déli- 
vrsDce. Souvent l'homme dans le besoin ne réussissant pas à 30 
■'adresser à queliju'un, est amené à voler, k assassiner, it piller, 
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1) C. eé veracem, ~~ 2) Ms. Il2t7^ "TIUTI; le premier de ces deux mots 
paraît effacé. C. : et cum bcMdum habere circa ipsttm. 



ce qui est le mal le plus grand, et plus dur que tout ce qu'il a pu 

16 faire auparavant. Car les sages disent, qu'il vaut mieux pour 
rhomme d'être muet en aimant la vérité, que d'être éloquent 
et menteur, et qu'il est préférable de faire peu de mots que 
d'être bavard, dît-on même la vérité. — Je me tenais donc 
tranquille dans le trou, et je vis l'étranger retirer les pièces 

20 d'or, qu'il partageait avec le dévot. Celui-ci prit sa part qu'il 
déposa au chevet de son lit. Je fis alors un effort pour m'emparer 
d'une portion de cet or, espérant que peut-être je reprendrais 
ainsi ma vigueur, et que mes amis me reviendraient. Je me 
rendis donc une fois k l'endroit où il était endormi jusqu'à ce 

25 que je fusse près de lui. Mais le dévot se reveilla au bruit que 
je faisais, et, saisissant un bâton, m'asséna un coup terrible sur 
la tête, et je regagnai en fuyant mon trou. Mais dès que la 
douleur se fut calmée, ma passion prit de nouveau le dessus, et 
je me laissai entraîner k faire une seconde tentative pour m'ap- 

30 prêcher du dévot. Mais cette fois il m'attendait et un second 
coup me mit la tête en sang. Je m'en revins k mon trou, accablée 
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1) Huqve ahi» C, — 8) AinBi C. — 3) C. noNlita,. — *) Manque 
ebn G Voy. Abut, rv, I. 



d« n* doolear, me roulant but mon ventre et meB reins ; je IS 
totobai k terre moitié morte de aotiffrancoH, sans courage et sans 
raison. Les souffrances que j'endurai étaient teUes, C|ue j'eus 
un dégoût de toute fortune et richesse, et qu'à en entendre 
parler seulement^ j'étaia saisie de terreur et de tremble ment. 
Kn redéchisAant, je vis que les maux et leo angoisses qui 20 
atteignent l'homme danH ce monde, ne sont toutes que l'effet de 
ses mauvais penchants et de la pssaion ; c'est ainsi que les habi- 
tants de la terre passent leurs jours dans la peine et la tristesse. 
J'ai trouvé que la différence entre l'homme généreux et l'avare 
«tait bien grande; mois j'ai reconnu aussi que celui qui est con- S6 
letit de son sort ot ne désire rien au deik de ce qui lui a été 
accordé, est riche, et que cette richesse lui reste seule de tous 
le» bien» et de toute la fortune qu'il puisse avoir. Les sitgea 
disent : Aucune intelligence ne vaut celle de l'homme réfléchi 
dans toutes ses actions; aucun honneur n'éxjuivaut aux bonnes 30 
^iudiu!s, nulle richessu n'équivaut au contentement. Ainsidisent 
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1) Lis. ^K^l, C. captif. — 2) C. socieUUia, msfn. — 3) Manque chez C. 



les sages : Qui est riche? Celui qui se réjouit de son sort. Mieux 
vaut pour F homme ce peu qui lui reste que la grande fortune 

15 qui Tabandonne vite. On dit aussi : I^a meilleure manière d'ho- 
norer quelqu'un c'est de lui montrer de la compassion; Tamitië 
se révèle surtout dans l'envoi de lettres et d'écrits qui prouvent 
l'attachement; l'intelligence se manifeste avant tout dans la 
science de ce qui est et de ce qui n'est pas ; on a l'âme bien 

20 faite lorsqu'on renonce volontairement k ce qu'on ne peut pas 
atteindre. — La iin de mon affaire était donc, que j'acceptais 
ma destinée; je me dis que mon sort me suffisait, et je quittai la 
maison du dévot pour me rendre dans cette plaine déserte, où 
je trouvai la société d'une colombe. Depuis lors jusqu'à ce 

25 jour je jouis de son amitié, et cette amitié a été la cause que 
ce corbeau s'est attaché a moi. Puis le corbeau me parla de 
l'amitié qui existe entre toi et lui, et me fit connaître le désir 
qu'il avait de se rendre auprès de toi; je consentis alors à 
demeurer avec lui, parce que je détestai de rester seul. En 

30 effet, il n'y a au monde de plaisir plus grand que d'être réuni 
a ses amis, de même qu'il n'y a rien de plus triste que d'habiter 
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MUiB SOB amis et connaissanccK. Par mon expérience, je sais 
encure t^n'i] convient de rechercher dons ce monde tout juste lb 
ce qtii est nëcessoire pour satisfaire à nos besoins, et d'écarter ce 
<|tu est nuisiblt*, c'cst-it-diri^i, qu'il faut s'occuper de la nourriture 
«1 de l'habitation. Car si l'on nous accordait la torro ut tout oc 
■laVlle renferme, nous n'en retirerions que le peu qui contribue 
k la ratisfaetlon de nos besoins; tout le reste n'est utile qu'aux !0 
autre*. l>ans cette pensée je suis venue avec le corbeau; je 
•«irai pour toi une sœur et une compaf;ne, et je voudrais que 
In m'admisses h tes yeux au même rang, que tu occupes h mes 
ycan. 

Lontque la souris unt tini de parler, l'amphibie lui nfpondit 29 
dans un Ian};age doux et tendre : Je t'ai écoub^, et tu dis vrai. 
Mata j'ai vu quo tu regrettes encore beaucoup tout ce qui a provo- 
tpift ton chagrin, et ce que tu viens de me raconter. Ne to laisse 
pa« ainsi entraîner, et chasse le ressentiment de ton etcur, Les 
bonnes paroles ont besoin d'iitrc complétées par les bonnes 30 
actions. Le malaile qui eiinnail sa maladie et Ii-k remèdes de 
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1) ad .... le converle, comme s'il y avùt 7K ^0X7. — 2) Manqne 
chei C. — 3) LU. IPISI. — 4) LU. !Tni. — 5) C. vero prudenti; pent- 
15 être fQih. 

cette maladie, ne tire de sa science aucun avantage ni ne re- 
trouve le calme, s'il ne ^e^lploie pas pour se guérir. Ainsi 
applique ton intelligence et ta raison, et ne te préoccupe plus 
de la richesse que tu as perdue. L'homme noble est honoré de 

20 tous, quand même il n'a pas de fortune, comme le lion est 
redouté de ceux qui le voient, quand même il est couché, 
accroupi. Le riche qui n'agit pas noblement est méprisé par 
ceux qui le voient, comme le chien que tout le monde méprise, 
fût-il de la tête aux pieds couvert d'ornements d'or. Que ta 

25 pérégrination et que ta demeure nouvelle ne te pèsent pas. 
L'homme intelligent ne se chagrine pas, quand il change de 
pays, parce que sa raison l'accompagne, copimc le lion a beau 
changer de place, sa force le suit partout où il se rend. Pénètre- 
toi de ce que je te dis, et ce sera pour ton grand bien; et si tu 

80 agis en conséquence, tu en obtiendras un excellent résultat. 
La raison et la bonté ont été données k l'homme avisé, pour 
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t|a'il voie ferai em cut nvoc I'tEil do son i-œur. Le parc§Be»x, qui 15 
e«t mou au travail, qui manque do rotlcxion lorsqu'il taut agir, 
ne rcasBÎt guère, et augmente rarement son bien; il ressemble 
AO vieillard dont la soeiété ne saurn,it égayer le cœur d'une 
j«'un« HUc. Ne t'attriste done pas en disant : Autrefois je possé- 
dais de la fortune, et Aujourd'hui je suis pauvre ; car la ri- 2ii 
rhcue et tout le bien du monde ari'ivent vite, lorsque Dieu le 
Tcat, et disparaissent subtt^'ment, eommc le vent qui se lève et 
tombe rapidement. Les sage» ont i5numcr<^ les choses qui n'ont 
pas de consistance et disparaissent promptement : l'ombru pro- 
jetée par le nuage, l'union entre des méeliants, l'amour des 2G 
femmes, la vanlerie men■ong^ro et la richesse. Le sage ne se 
n^}nuit pas d'ano grande fortune, ni uc s'attriste d'une petite; 
la richesse dont il doit se n^jonir, e'est son intelligence et ses 
buuiiL'H actions; il k'v lir. parer ipi'il sait que personne ne peut 
l'en frustrer, ni le» lui vnler. Il pourrait redouter des aventuriers M 
ou de» brigands pour l'or, l'argent on les espèces ; mais il n'aura 
a il craiuflre que quelqu'un diminue ou prenne ses bonnes 
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œuvres. En tout cela il convient de ne pas oublier la fin et le 
retour au champ de repos. La mort vient subitement, etThomme 
n'en est pas éloigné par un temps connu; elle sépare des frères 
les uns des autres. Mais tu n'as pas besoin de ma morale, tu es 

20 plus instruite que moi, tu es sage et au courant de ce qui te 
fait du bien et de ce qui peut te nuire. J'ai voulu seulement 
accomplir ton désir de posséder mon amitié et ma société, et 
t*indiquer les bonnes habitudes a prendre. Tu es notre sœur et 
tout ce que nous avons t'appartient. 

25 Le corbeau, ayant entendu la réponse douce et gracieuse 
que l'amphibie avait donnée a la souris, en conçut une grande 
joie, et dans sa satisfaction il lui dit : Tu m'as fait plaisir, tu 
m'as donné de la tranquillité, et tu es notre bienfaiteur; tu 
peux éprouver du contentement d'avoir été doué par Dieu de 

30 toutes les perfections. Car personne au monde n'a autant le 
droit d'être heureux, joyeux, content et de jouir de sa bonne 
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— S) Uwtqn* chex C. — 4) Manqne cbei C. 

rripntatian, qito celui qai n'a jamais bronche lorsqu'il s'est 
agi de MH amis, dont les pas n'ont jamais reculé quand ses \h 
ftïSdës sont mis en cause, qui no les abandonne pas plus qu'ils 
ne l'abandonnent, qui ne se laisse pas détacher d'eux par 
d'autres, qu'il réjouirait et qui feraient sa joie, qui se préoccupe 
de ce qui peut être utile k ses camarades. L'homme noble, lors- 
qu'il tombe n'est relevé, ni secouru que par dos nobles, comme 20 
l'i^lépbant qui se laisse choir dans la fosse n'en peut être retiré 
que par des éléphants. Le sage ne doit jamais cesser d'agir 
«elcm sa bonté connue, et quand même par sa charité il tombe 
dans la gène, il n'y a pas do mal; car, on agissant ainsi, il 
acquiert le solide pour le périssable, le bon pour le mauvais, sa 
l'important pour ce qui est insignifiant. On ne considJ^re pas 
comme riche celui qui n'associe pas d'autres k son bien et k sa 
fortune; ou ne regarde pas comme un 6tre vivant, celui qui 
malgré sa richesse etit avare et méchant. 

l'endantqucle corbeau parlait ainsi,Burvint un cerf. Territiés, so 
l'amphibie se glissa dans l'eau, la souris se eacha dans im trou, 
et le corbeau moula sur un arbre. Le cerf loucha ii l'eau, but 
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1) Manque chez C. — 2) C. (ipparuit, T^HTÙ, 



un peu et s'arrêta anxieux. Le corbeau se mit à planer à la face du 

16 ciel pour voir si quelqu'un cherchait et poursuivait le cerf, mais 
il n'aperçut rien. Il cria donc kTamphibie et à la souris de sortir 
et leur dit : 11 n'y a rien à craindre, sortez et réunissez- vous. 
Ils sortirent ensemble, et l'amphibie voyant le cerf regarder Teau 
sans boire, lui dit aussitôt : Désaltère-toi, monseigneur! si tu 

20 as soif, ne crains rien, car personne ne te fera du mal. Le cerf 
s'étant approché de lui, il le fit venir encore plus près, lui offrit son 
amitié et lui dit : D'où viens-tu? — Le cerf répondit : J'ai vécu 
de longues années dans un désert, où les serpents ne cessaient 
de me traquer. Aujourd'hui je suis vieux et j'ai peur des 

25 chasseurs; ainsi je me suis réfugié jusqu'ici. — L'amphibie ré- 
pondit : Ne crains rien ! ici jamais chasseur ne s'est montré; nous 
ferons alliance avec toi, nous t'accorderons notre amitié, et tu 
peux vivre avec nous; de plus, le pâturage est k proximité. 
Le cerf ne désirait pas mieux que de se lier avec le corbeau, 

30 la souris et l'amphibie; il s'établit donc avec eux sous un bosquet 
d'arbres dont ils avaient fait leur demeure, et où ils venaient 
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I) LU. nri; C. ièi. — 2) C. el mm ettel ibi «tpru*. — 3) Juya, III, 
lA. — 4) C. i^Ute t Uherari, I^XlS. 

chaque jour ee réunir, ee conter des historiettes, fiûre la con- 16 
vvreation et s'entretenir des choses de ce monde. — Un jour le 
corbeau, la souriB, etl'amphibieétaientainsi réunis !i cet endroit, 
tandis que le cerf n'^ ëtait pa«. Ils attendirent longtemps, mais 
le cerf n'arriva pas. Inquiets de cette absence, qui se prolongeait 
nutre mesure, ils songèrent arec attendrissement au cerf, crai- âo 
pnant qu'il n'eût êtë pris païun chaaseur. 

Fifort du bofqaat, Au i^orbeftn. de U SDiiri* et de l'unphibie. 

L'amphibie et la anuris dirent alors au corbeau : Va, vole 
Ten le ciel et regarde si tu aperçois quelque clinsc. — Le cor- 
beau Inuinoya dans l'air et vit le cerf pris dans le filel d'un 3S 
ckaMeur. 11 revint aussitôt faire son rapport. Le corbeau et 
CmiDphibie dirent alors à la souris : Voici une alFaire pour 
laqneili! nous ne pouvons espérer le salut que de toî : va et 
■aaTC notre frère et le tien. La souris s'en alla, marchant çà et 
Ik jusqu'à ce qu'elle eût atteint le cerf. Mon frère, dit-elle, qui 30 
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t'a fait tomber dans ce piège, toi qui es si habile et si prudent ? 
Le cerf répondit : Est-ce que la prudence peut préserver de 
Tarrêt du destin ? Tu sais bien que la course ne sauve pas les 
plus légers, ni la guerre les plus forts. — Pendant qu'il parlait, 

20 Tamphibie arriva. Que penses-tu, lui dit le cerf, et quelle idée 
as-tu eue de venir ici ? Car lorsque le chasseur approchera de 
nous, la souris aura termine sa besogne et coupé les cordes ; 
alors moi je courrai et m'échapperai, la souris trouvera assez de 
cachettes et de trous pour se dérober, et le corbeau s'envo- 

26 lera. Toi seul avec ta démarche lourde, tu seras hors d'état de 
courir, tu resteras et nous n'aurons qu'à te plaindre. — L'am- 
phibie répondit : N'est pas vraiment sage celui qui consent k 
vivre, lorsqu'il est séparé de ses amis. La protection et l'apaise- 
ment dans les moments de l'angoisse, l'homme ne les éprouve 

30 qu'en rencontrant un camarade auquel il peut ouvrir son cœur ; 
mais lorsque deux amis sont séparés l'un de l'autre, toute joie est 
troublée, et la lumière des yeux s'obscurcit. — L'amphibie avait 
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à peine termttié son discours que le chasseur rerint. Mais déjà 
la souris avait coup« les cordes, et le ce H' s' échappa en fuyant; 
le corbeau prît sou vol, et la souris entra dans un trou. 

ï'î^re da rerf prit dam an filet, de ]> souri* qui le cuupe, do curbeftu 20 
et de rkmphibie. 

Lorsque le chasseur toucha au tilct cl le vil coupe, il fut 
•urpris; il regarda on avant ot on arriôre, et no vit rien que 
l'MOphibie. Il le prit, ot le lia solidement. 

\m )H)uria, le cerf et lo oorbcnu l'avaient vu faire, et en furent -J& 
fortnmrnt affligt'^s. I.n souris Hit alors : Je le vois, nous sommes 
dans un tvinpit, où preW-s de i«ortîr d'un pi<^ge, nous tombons 
dans unv fussu, et où nous n'échappons k un malheur que pour en 
•ouffrirunautro. Il avait bien raison celui qui aditiL'hoiumene 
■aurait Être tranquille, rassure et heureux, qu'atiâsi longtemps so 
qu'il n'a pas trébuché; mais dés qu'il a commencé U tomber une 
fois, les malheurs s'amnaseut sur lui rie toute part et de tout 
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15 coté, n n'a pas suffi a ma mauvaise chance de me séparer de 
mes alliés et de ma richesse; il faut encore qu'elle m'arrache 
H celui, dont j'étais devenue la sœur, îi cet amphibie qui était 
devenu meilleur pour moi qu'aucun frère et prochain, qui était 
venu ici sans mauvaise intention, sans haine, sans inimitié, mais, 

20 au contraire, par fidélité, générosité, mû par ce bon sentiment 
qui l'inspirait, et qui vaut mieux que l'amour d'un fils pour 
son père, sentiment que la mort seule fait évanouir. Malheur 
il ce corps, que la destinée a chargé de tous les tourments, qui 
passe d'un malheur k un autre ! Rien ne reste, ni ne dure pour 

26 l'homme ! Telles sont les étoiles, qui ne présagent ni le bien, ni 
le mal continuellement; en les observant, on les voit changer sans 
cesse ; tantôt elles sont brillantes, tantôt elles s'obscurcissent ; 
tantôt les ténèbres cèdent a la lumière, tantôt la lumière cède 
aux ténèbres. Ce malheur que me prépare mon camarade est 

80 comme la pustule que, pour la guérir, le médecin ouvre avec le 
bistouri, en donnant au malade deux douleurs pour une, celle de 
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l'opération et celle de la pustule. Telles sont les tortures de 
rbomnic qui, soulagé par la société de ses amis, est obligé 16 
«nsnite de les quitter. — Mais le corbeau et le eerf dirent k la 
souris : Ton chagrin et tes paroles ne pi-oHteront pas plus k 
l'amphibie que notre chagrin et nos paroles. Cesse de pnrler 
et cherche des artifices en sa faveur; car les sages disent: 
Dans radreraité on éprouve les prochains, on i?prouve l'hon- ai' 
D^tcté dans les affaires, et les camarades dans les événements 
graves. ^ I.a souris rcipondit : Voici ce que je vous conseille: 
le corf ira par le chemin que suivra le chasseur, îl s'arrêtera k 
one cvrtaiiic iHstancc sur la route où il doit passer: là il fei-a 
comme s'il était mourant. I.c corbeau se jettera sur lui comme es 
s'il voulait manger Ac sa chair. Je suis sûr que le chasseur 
en voyant cela, abandonnera les Jileta qu'il porte sur le dos, 
afin de prendre le cerf; à mesure que le chasseur s'approchera 
da cerf, c«lui-ci doit peu k peu reculer, de maiiièro k conserver 
»a~ cbaueur son espérance et à le fatiguer dans sa poursuite, ao 
Pendant ce temps, je couperai les cordes, et, à mon avis, ce sera 
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1) L^un des deux mots est superflu. — 2) Lis. ^73. 



déjà une chose faite, lorsque le chasseur reviendra sur ses pas. 

16 Ainsi nous serons tous sauvés, et nous pourrons revenir chez 
nous. Le cerf et le corbeau firent ce qu'on leur avait conseillé. 
Le chasseur les suivît, et lorsqu'il fut près de les prendre, le 
cerf s'enfuit et le corbeau s'envola. Le chasseur revint hon- 
teux pour prendre ses filets, et il trouva que l'amphibie s'était 

20 échappé. Il fut fort étonné et s'assit confus et pensif. Il se 
rappelait ce qu'il avait vu, les agissements du cerf qui se tenait 
près de lui, et du corbeau couché sur le cerf comme s'il man- 
geait de sa chair, puis comment les filets avaient été coupés 
et dans son étonnement, il dit : Cette terre est une terre de sor- 

26 ciers ou une terre de démons. Puis il retourna bien vite, forte- 
ment effrayé, chez lui. Le corbeau, le cerf, l'amphibie et la 
souris se réunirent, tranquilles et heureux, dans leur demeure. 
Le roi dit au philosophe : Ces histoires font réfléchir. Si 
de petits animaux et de vils oiseaux peuvent ainsi se prêter 

30 un secours mutuel, que ne pourraient faire les hommes â'ils 
agissaient de même, et suivaient les mêmes habitudes! ils 
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recueilleraient les fruits de leurs actions et de leur conduite 6 
charmante, en observant la charité et en rejetant et écartant 
la méchanceté. 



Kin de 1» porte de 1» colombe, du cerf, de la souris, de Tamphibie et 

du corbeao. 
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[Chapitre V.] 

15 Et ceci est le chapitre de la communauté des corbeaux et de la 

communauté des hiboux. 

Le roi dit au philosophe : J'ai compris les paroles que tu as 
prononcées sur la conduite des amis fidèles, sincères de cœur et 
d'âme, et sur le profit qu'ils en retirent. Parle-moi maintenant 

20 des ennemis, s'ils peuvent devenir des amis au point d'inspirer 
confiance k leurs adversaires. Dis-moi, ce que c'est que l'inimitié, 
quel est son objet, et quelles sont ses différentes formes. Puis, 
comment doit agir un roi, lorsqu'il a des difficultés avec des 
adversaires? doit-il chercher k vivre en paix avec eux, ou 

25 non ? Convient-il d'avoir foi dans son ennemi ? doit-on en faire 
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SOD allié, Bon asaofit:', son ami? Raconte-moi une parabole U 
ce sujet. 

Sendebar rt^pondit : Lorsque le roi a des afTairee avec ses 30 
ennemie, il doit toujours être préoccupé pour sa personne et 
pour son armée; bien que ces ennemis lui demandent foi et 
p«ix, et se montrent envers ses compagnons animés des senti- 
ments d'amitié et de lidélité, d'amour et de sociabilité, il ne 
faut aroir aucune confiance, ni croire aux paroles. Le roi doit 3G 
craindre qu'il ne lui amve ce qui est arrivé entre la commu- 
nauté des corbeaux et celle des hiboux. 

Quelle est cette bistoirc, demanda le roi, et le philosophe 
raconta ce qui suit: 

Dans tel pays, pri's de telle ville, il y avait une grande mon- 30 
tagne qui l'entourait, et un gi-and arbre branchu et touffu, ren- 
fermant un nid pour mille corbeaux, gouv-rnés par un roi. Sur 
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15 la même montagne il y avait un nid pour mille individus de la 
communauté des hiboux qui avaient également leur roi. 

Figure de la montagne des corbeaux et des hiboux. 

Une nuit le roi des hiboux entreprit une sortie et fit un grand 
cai-nage parmi les corbeaux, k cause de Tinimitié qui règne 

20 entre les corbeaux et les hiboux. Le roi des corbeaux n'en sut 
rien jusqu'au moment où il se leva le matin. En voyant ce qui 
était arrivé à son armée, il devint soucieux et troublé. Après 
réflexion, il convoqua ses sages et ses conseillers pour leur 
demander un avis. Il raconta ce qui était arrivé, la vengeance 

26 qu'avait tirée d'eux la communauté des hiboux; puis il exposa 
sa crainte que les hiboux ne revinssent une seconde fois pour 
les exterminer. Réfléchissez bien, leur dit-il, ne vous pressez 
pas de me donner un conseil avant d'avoir bien examiné l'affaire. 
Il y avait Ik cinq corbeaux, instruits, sages, et doués de science 

30 et d'intelligence. Le roi les interrogea et leur demanda conseil 
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âjuw ces circonstftnoec. Le roi dit au premier corbeau : Quelle l& 
rat tan opinion, et qu'est ce que tu nous conseilles, puisqu'il nous 
est arrivé c<; (|uc (u vois, et que nous avons k craindre qu'on ne 
nous attatine une seconde fois. — I.e corbeau ri^pondit : Mon 
conseil en ceci est conforme & ce qu'ont dit les sages : Quand 
on est atta(]ué par un ennemi avec leiguel la guerre est impos- 30 
sible, le meilleur parti k prendre est de fuir, de s't^Ioigner de 
lui le plus qu'on peut, et de ne pas se laisser enti'alner k la lutte. 
— Le roi interrogea le second corbeau et lui dit : Quelle est ta 
pensée en ceci? — Il ri^pondit : Cette fois ce corbeau n'a pas 
donne un bon conseil; il ne convient pas de quitter nos habi- ï» 
talions et de nous soumettre au joug de nos ennemis dJrs le 
premier coup. Au ciintraire. nous devons prendi'e nos pré- 
cautions, faire nos pr<= para til's et imus préserver de l'ennemi de 
nanière à ce i|u'eii arrivant il nous trouve prêts » le tenir ix 
distance selon nos nicjvens. Nous établirons des gardes et des 80 
sentinellt^H qui nous avt-rtissenl de tout ce qu'ils verront faire 
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chez les hiboux. Si les hiboux viennent ensuite nous attaquer^ 
nous sortirons en armes^ et nous leur ferons une guerre achar- 
née ; dans la mêlée nous serons peut-être les plus forts et après 
les avoir vaincus, nous leur ferons ce qu'ils nous ont fait. Mais 

20 ne commençons pas dès le début par prendre la fuite et aban- 
donner nos biens et nos enfants, ce qui serait leur donner un 
secours contre nous. 11 faut donc se battre avec eux, et s'ils 
remportent sur nous, alors nous fuirons, après avoir essayé en 
vain de faire quelque chose contre eux. — Le roi s'adressa au 

25 troisième corbeau pour lui demander son avis. Celui-ci dit: 
J'ai écouté attentivement, et je ne crois pas qu'on ait bien parlé. 
Je soutiens que nous ne pouvons pas rester tranquilles après 
ce qui s'est passé entre nous et les hiboux. Je conseille donc 
d'envoyer un des nôtres, qui doit être intelligent et entendu, 

30 et qui restera à proximité des hiboux pour les surveiller et pour 
s'informer de tout ce qui les concerne. Il nous renseignera sur 
leurs intentions, s'ils veulent rétablir la paix avec nous, ou nous 



cnn lïrrjir iniri?^ d'iri i:n:K lann nr icr' on dkt 'oa 

■]SdS K13- np2 '2 D'arn na» '2 'ana nne: ■"'?3 ' mSrs 
•coo is"iK Sri lasr Sp nnsi rSp Sst kS -iwk is'iko -i31 
DsS*! "i^aS 31C rrm ccn jrri " DiSrn n-iTc ik"i mn s 
^'? 310 »rn -jS -max -irt* mwS inann ■ 'rm^-wSi 
"insr K'n TO "Tnin s-nrS -[Snn tok'i'i "n DSpnnca 
12X3 xSr nx-iK hz» "121 inas «S iS lax y-an iiax -irxs 
irSn yno an irx o'nisn o'S2:n iS*k ':Ba i:nSpoi ijitd: 
•3 c:ax en hn: mSsoi Sna jns xin co onS ]m Sxi 10 
prn miK or pswii "i3*reS cuSi irjipa siipS wn aia 

1) (;. ajonte i amiue, TIE? 722, — 'i) C. «t nV TUHlnim jinu/erSnm dam- 
■H» rwvperOM •HtJtofm; VOV TX Kfi-^^ b?i: Hiai. — 3) Uknqiio chi>B C. 
— 4) Muia<- cbea C. — 5) C. e( /ufina oto fcor aUtmi]ilaTr. — 6) Mmn- 
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impofler an tribal. Nohb devons Hum ce cas agir setoo leur 
volonti5, leur accorder ce tribal et nous soumeltro ; nous pou- 
Tom alors roster dans nos demeurée et nos habitations saiie avoir 
h 1m craindre. Los sages ont dit : Quand un roi aouffro un tort 20 
lie la pari de son ennemi qu'il ne saurait vaincre, et dont il a 
loot a redouter pour sa [>erBonne et son pays, ît doit rechercher 
la paix on payant tribut, ce<{ui sera bon pour le roi, lo peuple 
et U patrie. Mieux vaut agir avec rapidité selon ce que jo viens 
d« dire, que de se montrer hëeitattt. — Le roi dit alors au -iu 
quatrième corbeau : Que [lenses-tu de ce qu'ont dit tes caitia- 
ndesV — Il répondit : Rien do ce qu'ils ont proposa ne peut 
lervir^ mon seigneur et roi. Je suis d'avis qu1l ne faut pas 
tta<a» perdre et ravuler notre dîgiiittf U cause de ces êtres më- 
rbanU i^t mt'pnsnbk-H, que nous devrions fouler !i nos pieds. .Si) 
Ne l«ur payons pas de tribut; car ce serait une (grande honte, et 
un vil servage. Hn oiitre. il serait certes plus avantageux poor 
aoUK il'ubaiidonni'r nos linbitatitins, de fîiir et d'aller demeurer 
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15 dans le désert, isolés et mal nourris, jusqu'à ce que Dieu nous 
accorde le repos ; ceci vaudrait mieux que d'agir comme Ta 
dit le préopinant. Les sages affirment : Celui qui accepte pour 
lui le servage et les corvées, et qui s'abaisse ainsi, aide lui- 
même k son ennemi. Je connais la communauté des hiboux, et 

20 je sais, qu'instruits de notre acquiescement, ils aggraveraient 
le servage et les corvées, ils nous ravaleraient et nous impo- 
seraient un lourd tribut que nous ne pourrions pas supporter, 
et qui serait notre ruine finale. Il convient donc de prendre * 
nos précautions, d'être prêts et en armes, de leur résister s'ils 

25 nous attaquent de nouveau, de les combattre en bataille rangée 
et d'espérer, que Dieu voudra peut-être avoir pitié de nous et 
nous préserver de notre perte. — Le roi se tourna alors vers 
le cinquième corbeau, pour lui demander son avis sur les pro- 
positions de ses camarades. — Il dit : lis n'ont rien dit qui 

30 vaille. Nous ne devons pas engager une bataille aussi longtemps 
qu'il reste une voie ouverte à la paix, car les hiboux sont plus 
forts que nous, et dans le proverbe on dit : Quiconque ne con- 
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&T102 D'prn i:"n i"?*» "2 cnar "isnnsi D'oi3n nip anpaw 
rroitn '3 ' ans li^an 'rw np cnz -i3nn m nurpS tab xn 10 
npn dtstt: n-nsTi nan prbs nSps nne* kS ot np-n 

I) Lu. nrP; C. BMiit. — Ï) Muqae ohM C, — 3) Lu. inmn, C. 

4) Lii. m. 



nalt ]iaB na propre valeur ni sa force, et <^ai par son ignorance 
M Iftiaac entraîner à faire la guerre h un ennemi plus fort quo is 
lai, commet un suicide; celui ([ui agit ainsi manque de ré- 
flexion, et ijui ne rt^Héeliit pas tombe. Je crains les hiboux, et 
s'il ne faut jamaia mépriser un ennemi, fût-il mfme faible, k 
plus forte raison ne le doit-on pas, i(uand on a affaire h des êtres 
intâlligojits ut avisOa. Un proverbe dît : Approche peu de ton SO 
umemî, et lu en retireras ce dont tu aa besoin ; approche»-en 
davMiUtge, et tu iras h ta perte, tu te ravaleras et t'abaisseras. 
Tel est un piou ([u'od place en face du soleil; en l'abaissant 
[>eu, on niigmenli! fort l'ombre qu'il projette; mais plus on l'a- 
liaUM-, plus t'ombre diminue, jusqu'k ce que l'ombre égale le 23 
pieu. Il convient donc de nous approcher de la communaut<i des 
bib«mx et de nous lier avec eux. Car quand m'orne nous serions 
aossi foru qu'eux, il faudrait cncoi-e on agir ainsi, jusqu'il ce 
quo nous ayons obtt^nii ce que nous voulons d'eux. Quand un 
mari ne sait pas séduire une méchante femme par un langage 30 
doux L-t des paroles iigréaMiss, et qu'il se mette û la battre, 



— 68 — 

vh) mpvh hs\r\ vh-\ nap m^a kjco- kS nrrphrh) rv\arh 
3^«rt "3 onap arhrh "nxpa rvmi "i^'vt "ivn 'r*3p mswn 
nnsTT 13 paww u*? [imi wn Kb uaa o'pin-i rrm can ptm 
WTP nxpn S3K ana nnsi «•? "3 -laww d-ki-i ij» pn 1333*? 
5 arm nnsai onm rrnr inan'ja'? iS nnpniw jrn nwp'? "ah 
•jiB" D"ito3 "i3nn m nxn ntrn n3nn "3 nanp3i m'?i3nro 
TxvTv nanSan '?P3'? px -3'i "i3p 'wk jittb '?3in »ib3 "irm 

p. 80. , 

D'apB wi OTa- ittTK on i n'opia D'aps "3 arh'io dk '3 

-131 pn -pn -i3nm nasan dpi33 nanSan TDr6 •33in iwk 

10 131:» nî3 ia3 13 iniwi mxn rww «Si uaa 3itû inr nS"ip3 

mp DP arhrh "jnxp rrnn "?« nnpi yh» ^nxp kti rwn 

1WB3 n3K'? nxT' m nxT ntrx "'3 D"'Di3n 

1) C. qtumiodo oir mcdnm habena tixorein nisi persttadeat ei hlandicUa 
et verfns fiumilihits et verberare non velit et atispicari non hahehit earn m 
15 tranquUlitate. — Dans notre texte un pen différent, il faut lire HOWri K7K, 
pour 'D ¥h\ — 2) Lis. lf?B3 "V^KI, C. poatquam vero advenit, 

k la frapper, il n'aura jamais de repos, et elle n'aura de cesse 
qu'elle n'ait excite sa jalousie. Je ne pense pas qu'il faille se 
battre avec les hiboux; car fussions-nous même éloignés de 

20 l'ennemi, quand il est fort, il ne faudrait pas se laisser séduire 
par une confiance qui ne nous convient pas. Nous ne devons 
donc pas dire que nous n'avons pas peur; mais le meilleur 
parti k prendre est d'etre prêts h la guerre en multipliant nos 
précautions, et de les séduire en même temps par des artifices et 

25 des ruses. Le sage doit prévoir les choses avant qu'elles amvent ; 
une fois arrivées, on ne peut plus rétablir ce qui est passé. Un 
guerrier qui ne sait rien faire que se battre, échappe rarement. 
Mais souvent on peut éviter le combat par des paroles agréables, 
par des mots doux ; et certes, rien ne vaut mieux pour atteindre 

30 l'objet de notre désir. C'est Ik mon opinion, et je ne te conseil- 
lerai pas d'engager une lutte avec les hiboux; car vouloir cela, 
serait vouloir sa propre perte. 



nponn o'siiji: iSon mix 

'non^o nnS b-nm kSi ' coi: en*?: tthv nunnn -[San iok 
m^rn pi rn*n3nnn ;a onay b'nr\:v rf^)'^ nriK no nnpi 

n;ra n-n* ik Snsi pp lai Ss rpTi'i t:o»oi iSc cncn nw » 
r-srcS niri 'n-n-i =iniK irpsS Sdi inw dtsoi ' laiit 
or M1123 Sp "naa "l'oTTiS-m iSnp nan^ iniaSo n-pni 
nxp3 'h n noun Tstprli 'I'-icl nxps ncip sSi pttic rS 
»rnr *c Sp t]K v-iir niipe naiD ice: nsp i*? nonni xb3 
•nm m3iK instjn mw nan •n'l ixsn ttiio' vh b'sroi nan lo 
Smrn itio hv r-anS "jwr" xSc? ':fi» i^nb nwi iniw 

1) Sluniiiic clifi C. — 3) Manque che» C. — 3) V. ef. pantta, «riBI, 






, lit» cini) uurbea 



Lo rui dît : Puisque lu ne veux pue (\ae noua nous battions, ia 
ni que iiotiB leur dùelarione la guerre, par «[uels artitiecs, p&r 
qiusllea rUBGR les abonlcrons-noua ? — Le corbeau répondit: 
Écoute notre voix ! car si le roi agit toujours conformément au 
conseil de ses tninisti'os, do ses hommes do contianee, de ceux 
qui coiinaisKout toutes les affaires, grandes nu )Ktites, il Iiu- io 
inilicra et ufHigera son onuemi; il pourra lo poursuivre et 
tendre an pi^g« sous ses pieds, tt affermira sa royauté, for- 
tifiera «on peuple et son armée, et il agrandira sa gloire. Si, 
Mt contraire, le roi n'éeouto pas et ne suit pas les avis de ses 
mtoistres et de ses conseillers, s'il prétend que son opinion -j& 
lai suflit et que son avis est préférable ii celui de ses grands, 
fîàt-i] sage et intelligent, il n'atteindra pus le but qu'il poursuit ; 
MM intentions n'aboutiront pas et ses dessoinit ne s'accompliront 
pas; SCS décisions seront un piège pour ses ptcds, parce qu'il 
D'aora pas interrogé BcsamissurBoe projets. Le rot doit consulter 30 
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rrn"* ripai nnK nan*? mktid np nan i:"^ "itw6i oanS 
hvn imtrtt' ""bpw miK am« i3i« ••» np ' jrrni oan T^an 
Dw *aitr*i mna -iid" «"?« Kinn aion iS •nap*' nvhw *r'?p 
•rrn kS iS'i<a aw np ' ninn dpb rrn' k"? nnx ape"'! "'rrrr 

5 aiipSi B'Dian mp fian'?aS pann*3i nnpnn"? ixp^ nwK ham 
pn SiaB3 BK m'^aam mjpn "^ax jraisnn'?! niSpm 'irein 
ttTKn "31 uS "jna Sa«i ijapa nxewi irja"?! uS rtj nann "a 
jrrw 'B Sp p)K ns" "on aia awa vniTp npa paim aann 
"l"? run» «Si prai nB"ina a^a- insa i"? «in aia a^a- "i2tp 

10 rr^paS «"jim np-i Sab naa niSxpn "a Sxpnnwi nsnnnw 
••a aiK inpawtr nxi» vh^ inaa "]•? naiK "jk iwk aSiw 
a'aSaS nnp' aSiKi nSari ptij Kin a^iw map"' npa Tian 

1) C. rex conauUua /iierU, — 2) C. prosper ahitur. — 3) Lis. K"?. — 4) C. 

ajoute : in nihUum; peut-être n\*1 K*? 1*?^K3. — 5) C. prosperatur; peut-être 

15 faut-il ajouter Txh^'O. — 6) Manque chez C. — 7) Lis. jrfiin; C. iiegligeiUiam. 



ceux qui sont sages et ceux qui ne le sont pas jusqu'à ce qu'ils 
s'accordent. Puis si le roi délibère avec quelqu'un qui ne l'aime 
pas, Dieu peut bien venir Si son aide, mais ce bien n'a aucune 
durée, disparaît vite et se réduit li rien ; s'il réussit même ime 

20 fois, il ne réussit pas une autre fois. Je te conseille donc de 
préparer et disposer tout pour la guerre contre la communauté 
des hiboux, de laisser là toute négligence et insouciance, et d'a- 
gir avec fermeté; mais supporter humblement la servitude, serait 
une honte pour nous et nos enfants, un opprobre en face de nos 

25 adversaires, un deuil immense pour nous. L'homme sage et 
intelligent préffere vivre peu en jouissant d'une bonne réputa- 
tion et d'une belle renommée, que de vivre longtemps exposé 
au mépris et à la misère. Tu ne dois donc ni te décourager, ni te 
laisser aller à la paresse, car la paresse est la cause du tout 

30 mal et affaiblit celui qui s'y adonne. Mais ce que j'ai à te dire, 
doit l'être en secret, et personne ne doit l'entendre. Un secret 
qui dépasse deux personnes est connu et se découvre. Les rois 



iS rfni nrir K^a* -niD jcism ■ m-no -I'nccn «in i-iryas 
nrx imiKTi trtxaSi la^nnS ik c~i21 -aco ->2T in"i"air3 
'irnn smn mpSzS n"n' nps * inp"n imao bSo* ik hst 
Srai ' I'xiT '?:o nxr Sr=i p:: inr kltc 'E'r» iSan •'s û 
-irK irtn '5 Tïjn"'? '^'«ir'ir -tk-i mn 'nsaw nitp iS D'sm:n 
'ipy m-KO n*nm mxi n:: p|'cin icr n-'rp irrr npD "trti 
'Tc'? • iKi wn dSisi |orn hd iûtt n-iae nn-n -irita 
'■I^"nnSKiri"n2nD lap isrn" npa icn fprm 'sien 
nr XT c»r iSan nxi' nr»'!' a'so nrn nm? nan SSa i« 
laS rrrr dki itrc: smSi opS ziiaS x-inn latn rrrr rap nn"? 
» nOKH ^h n*?}" an Kin inSr noKn pt kSi pBD laia 

Uque chex C. — 3) C. etltrUaU; peut-ûlre nrtCIt. — ») Muiqoe 
~ 4) Utinque oliex C, — G) C. «jante : in iHeenta, rnlJOS. — 
a chef. C. — 7> quaerUtir, vhKS'. 16 



t la Tictoiro par la formottf, la promptitude de leurs 
t la dt^cision. Or, oeliii qui aait Ptrc ferme garde sea 
»ecrctB, ct fclui qui cache ses desseins y trouve son profit; il 
en redrc Tun des deux avantages : il va vaincre et obtenir ce 
il dësirait, ou bien il t-cLappera aux angoisses et aux mal- so 
• qui le nienai,'aient, quand les autres ont pu s'emparer de 

(hii, le roi, fiit-îl m^mc plus inlelligent et plus entendu 
que ses conseillers ct que tous ceux qui lui donnent leurs avis 
et loura encouragements, doit néanmoins les consulter. La ••;, 
Hninmc qui ëclaire augmente d'éclat et de lumière lorsqu'on y 
JBUe do l'huile, et répand plus de clarté qu'avant qu'on l'eût 
versée. Mais on ehcf bon, un conseiller droit, consulté et in- 
ictTt>f^ par Ifl roi dans une afTaîru, doit réfléchir sur ce que veut 
II! roi ut, s'il le peut, donner un avis, pour le bien du peuple et m 
1 sonverain. S'il con^;oit un doute et ne sait pas la vérité, 
Brcbera h la découvrir; mais s'il l'ii découverte et s'il a 
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Kin vh) rhv mpnS roni mmcn nsmci n rj^r 'mmp mn 
*d'':tk psnKi 'maw*? "^ntr dk "S •]*? naiK ^:k imK niob "nm 
* VÎD3 lap lo i^aa Kinn nann o-smpn -]ba jnotrs vn 
nKTn m'lC] mo •^v^Tim onana pni- nriK -a -S m nn nom 

6 iS nsK ntrntri nn'^tnn Kin na o-Disn rm ^:''y:2 nSe: -ittrn 
^D'^ampn [ja nmci naK nt^K n*?a nn-^n ro'ic] hkt na^ amjn 
1BDW nPiK nw "3 naK ampn naK rr^n 7» ^*?on noK 
OD rrn k*?i * i^^a ût^p mtrab ixapi oaba na "^s niBipn *?3 
D'^XK on m o^^Dn nrvhy is-^^a^tr ixp-nn •o'^ampn jo ttik 

10 Q-'traK nam ma» pjip- nmc amp im np nann nr nwp*? 

inxp *?p irr^^Ktr:"! Kia** np ampn nrb 'mpw i:*? tr- ûtû 

^*?a Kr*?p nwp*? lai- ntrK lap ixp-^ni ampn onS man * 

1) C. intendU, n3tn. — 2) C. ajoute : lotpii, IZ'lh. — 3) C. »joate : 
audire, j^USttH. — 4) C. in canieram, Tin2. — 5) C. quidam corvus, — 
15 6) Manqae chez C. — 7) Lis. K"lp3W; C. tU vocetur. 



reconnu la volonté du roi^ il lui montrera mieux ses sentiments 
d'amitié et de fraternité en examinant davantage Taffaire. Eln- 
fin il ne faut pour le secret que je veux te révéler que deux 
langues et quatre oreilles. 

20 Le roi des corbeaux ayant entendu ces paroles, se rendit 
avec le corbeau dans une chambre, et lui dit : Puisque tu en 
es instruit, raconte-moi maintenant l'origine de cette haine qui 
existe entre nous et les hiboux. Quelle en est la cause et le 
point de départ? — Le corbeau répliqua : La cause de cette 

26 haine était une parole dite par un certain corbeau. — Qu'était- 
ce? demanda le roi. — Le corbeau répondit : Dans une année, 
le roi étant mort, tous les oiseaux s'assemblèrent et se réunirent 
pour sacrer un nouveau roi. Les corbeaux étaient absents. On 
délibérait d'élire le hibou et l'on était sur le point de le faire, 

30 lorsqu'on vit un corbeau voler vers la réunion. Alors quelques 
oiseaux dirent : Appelons ce corbeau et demandons-lui son avis. 
Le corbeau arriva, et aussitôt on lui communiqua le projet qu'on 
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lîS vtm Hin kSi ■ i3oa inio nnit i*? ncKi 'msn fS&r6i 
-lain m nurpS lisri 1331 -iJiicna ex '2 irSp man T'^ajw 
•rtiit ontnp d^k dk 3-npn onS noK 'insp 1 irn ne nnpi 
TO hs n2KiS"K "3 'ncKS ipTi' "-onpor ■':i2D niip nnpS 
rm K*? meipn [O cnSm o'lrm fjm neiitm nronn *niBir b 
ri irn mpi nna -idk *3 ly"?]? didh m yhaiv laS itt-i 
ma "SzT Ssr 'S3 «irr 'n'rpa 13 fxi Ssii ' "ta prSi n»na 
cTpan m 13 -lUK "Dp nni- kS '■n3« na'n Srsi npi non 
csS "laiw ~i3n3 n3S -iïp« Sik 'Is"? na-in T'm3rnD * piTt 
onrwn niBipn ja dsS icpai tir dish *ra Ssa 13'Son i6w 10 
oaS 310 '3 nrpD3 'inar Ssd tht -'apiri 13'ban -eh 

1) C ri cocnto mreo, SITIf'? IKTp'V — ï) C. « rolimtu ,U Jkat nofiw 
PojMnlnfAu fHONt ri canMliiit» i/tiuni allirHum ia iMittruni rei/tti% eUgimIUf TtX^^ 

nsi HK «'"jp uïfîen 'a injjyi "jjo-i «S Totcnc. - 3) c. dùo enn» doaû, 
bbS "oiK '» *=. — 4) c. «jouto : /«Biai-iji. ri Aoiuirfiti'Huwt, ni3~tm ni3ion. 15 

4) c MhUiu iivpui tton al ncbUilat oprrui». 'C mS-W "a pK SbD. — 6) C. 
a ari jeii». — 7) C. n'« pai Im deuï lufflies. — 8) MMiqne chei C. 

ATut coniju tic doiiricr I& royautt; au liibou. On ajuula : Tu vaux 
ADtant que uous, et il ne tioii vient pu» que noua i^litiionH It: hibuu 
cOiDinc roi sans ton conucntoment; nous avione bien pria une 20 
d^«iuon de le faire, maie maintenant quel est ton avisV — Le 
corbeau leur dit : Si voue m'avez appelé pour me coneultcr, 
écoutes mes parotcu et apprenez que, si vraiment toutes les 
espJiccs d'oÏBcauiE nobles et distinguées, telles que la cigogne, le 
h^ron, le faucon, les colombes et d'autres encore avaient péri, il -a 
no badrait néamnoius pas choisir pour roi ce hibou, qui est ud 
âMemblagc de vices, qui a l'cxtèriour laid, le langage amer et 
m^hant; qui n'est ni généreux, ni intelligent, ni instruit, qui 
Mt dépourvu de son», cmportiî, cruel, «an» miacrieordc ; puis 
M famille agit et pense mal, et ne counait que la ruse. Je nie so 
r^uuo et voua aftirme c|ue vous ne dovoz prendre pour roi 
aucune des usp^tees de hiboux, et qu'il faut chercher k qui, par- 
mi lesautresuiscuux, voua voudrez conlier la royauté. Certes un 
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Tnv rm hx rrrrcr -b"px -fyan -a nr nasna imbao 
v'jpB nw3*i nrrwpannwS isr 'opnx Tîtjm vjiaai rasm 
mx v6 1WK nana 'ni"*? «a' "mn na3"i«n laa imaSa wranrn 
n:tvn Tioa nS-xm nxp ppTini tijti»") praam* naba nniK 

5 naK mn "jwart rm ^-w meipn ^ra i3in napf?i naSa*? 
vh) ['"laTii nnxa nitr D*3ipn "trjK bp nap 'a nax aTijn 
D'awpn "ja wa""! o-'Snim onnjm o'an nam B»a na tt" 
obiaa D^S^Bn •?? -imi nrnn "ja "jp wnn nann naai 
Sam ax nnpi a'atrpm a-an man I naa -a aaSaS natn 

10 "a 'ntpp nta aia aipa irSp wpaji ^Sn nxp irSp frnnw 
iTari a-anSa a-S-sn ^Sa np"-! aipan ma unatr TiKa pn 

1) C. sapientes consUiarioê et rectos socios. — 2) C. nocte luiie ivU ad 
regein elephaiitum, D^b^Bn ^bo ^K oStt? ^n^'^^? ^"^3 K2. — 3) Ces deux mots 
obscurs manquent chez C. — 4) C. c^ pestvt. — 6) Manque chez C. 



15 sot étourdi, maigre sa folie, vaudrait mieux que celui-ci avec 
sa sagesse. Car un roi, fût-il sot, pourvu qu'il ait des chefs, des 
sages, des savants et des conseillers, animes de sentiments de 
justice, obtiendra le succès pour ses actions, ses entreprises 
réussiront et son gouvernement s'élèvera. Je citerai comme 

•jo exemple le lièvre qui s'est servi de la lune, sans qu'il en ait 
reçu l'ordre de son roi; en réfléchissant et en se consultant^ 
il a pu par sa décision sauver son roi et son peuple. 

Les différentes espèces d'oiseaux demandèrent, quelle était 
cette histoire. — Le corbeau répondit : Le monde, raconte-t-on, 

25 fut frappé d'une année de famine et de peste; il ne pleuvait pas 
et l'eau tarissait dans les fleuves et les rivières ; toutes les plantes 
étaient desséchées. Cet état de choses pesait sur tous les ani- 
maux, et surtout sur les éléphants. Ils dirent donc à leur roi : 
Nous manquons d'eau et d'herbage; si tu peux prendre une 

30 décision pour nous, allons chercher une place meilleure que 
celle-ci; car ce serait un malheur pour nous de rester plus long- 
temps ici. — Le roi des éléphants prit des messagers qui de- 



'trarp 1= rrmr mpar D'a rpaS is*?*! 'nrs on"? irrfn' 
imj;' D'O bir lai 12 nips i;«sû t*?» 'iki:'i o'DsSen isisn 
sie npno nc i:S r"i csrirai d"î;û :ic si,"n n-rn ppa iniK 
•nsn»*'? □■21 D—nn prcnrm-rc rrnr cr i:St ixrrn 
-rn bp D'DSin rn a'S'sm j-jran Sk cb'sn ik: -ickd m « 
•m nain nnz cn-aa rm cn'Ssna Dm« D'^-rni nansn 
ipp nmi it:i n:SaS ixap: imrt m ronin ■an "uria 
supSi Di:S cbis' i-n xSi -nna cnxpnc rm a-^'sn b"iS 
l^cerrrti nairi nsin nt: |TnT csSaa irpsi Dn:ira 
nmr ro Sictt d-iD3 nmcn fo Kna ice}"? rps-c dtk"? tr 10 
TStP DPB i:*^? 1X13' IB mm' unjjd iiaa Tna'tr iipai i'jbj 

I) U>nqae oh« C, <|ai paraît «voir In ITISX'l poor rTBjn. — 11 (*nl 
Hrt 0^ an lieu do On?, qua porlH Ib ms. — 2) Manque ohev C. — 
3) LU. TOtn-, C. et ditrfTwnt. — i) Manque chen C. — 5) C. iap<«ifM. 



raieiit so uunir dos provisions et oxplorcr les divers pays. Ils lA 
allèrent chercher de l'eau et ua endroit hcrbagcux. Puis ils re- 
TiDrcpt dire : Nous avous trouve tel et tel endroit, où il y a de 
l'ean, et qui est appclc : fontaine de la lune; l'eau et l'herbage 
y sont boue, le pâturage cxcellvut. La décisiuu fut prise de s'y 
rendre. Mais tout autour <le lu fuutniiie il y avait uu grand 2ii 
nombre d'antres, où vivaient des lierres. Or les oliphants, arrî- 
Twit pri-a de la fontaine, niarch{;rent sur ces antres, les foulèrent 
aux pieds, et tuèrent ainsi beaucoup de lièvres. Ce voyant, les 
lièvres BU raasenibKroDt aupris de leur rui pour lui eontmu- 
niqacrecque lesi^lr'pliantsleur avaient fait. Ils étaient fort abat- :!ô 
tns, parce qn'îls ne pouvaient fiiir et abandonner leurs habita- 
tions, lia demandhrent donc K leur roi de chercher uu remède à 
ro malheur; putsquo les ttages iliBCiit, que l'homme doit chercher 
un moyen de «ortir <le la fosse avant qu'il y tombe, après qu'il 
y CM lomb^, et pendant qu'il la craint. Nous avons peur que les .10 
dépbanU ne reviennent une »econde fois. — Le roi leur dit : Que 
tout ceax d'entre vm» qui sont intelligents et qui ont quelque 
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Dsnxw nnnKi inïj?s osa sS nan bs •'^ kid- ^bon ^m 
nainnsi nasns* pnv^i ps: n^^^ nn^TRn p nrm nsî r^n 

rjbb prim mas'TK ^ ^Sûn m'tuc 

5 "ftp n*?^?-'! D''*?''Bn ^K •'anbtrir -]Sûn mn'^ dk iûk' i * 
-]ban nain rwpK na ^bab 'Ta^ naiK na mn*» »pw «tk 

pKi * -]mK nnn "^^k pKi np y^^J' ™*^^ ^^"^ '^"J?^ P^ ™^ 
imtrpb •]*? •'iKn Kin ntr» Mm -]S nnpi *sT3ai ppr? •'rpa nnx 
Kin sitsn «TKban "3 pm nKin na •'npa 'a^h'^th nm nwi 

abn ,ynr Kim onana iniK trn3''i a*?n ^tra*» Kim jrui 

''rnaKaai dtih a'^nana 

1) i:<!ro(ie, XXXV, 31; C. in acientia, — 2) C. cum aliquibua virii de 
quo (sic) corijidal. — 3) C. annunciaho. — 4) Manque chez C. — 6) C. regi 
16 elephantorum, D"'b^Bn ^bûb. — 6) Ms. 1^01. — 7) Manque chez C. 



chose a mc proposer viennent auprès de moi^ et j'examinerai 
leurs conseils. Alors un lièvre mâle s'approcha du roi; c'était 
un lièvre savant et instruit dans toute sorte de sciences. 

Figure du roi de» lièvres, tandis que le conseiller se tient devant luL 

20 II dit : Si le roi daigne m'envoyer auprès des elephants, qu'il 
me. fasse accompagner par un homme de confiance, qui verra 
ce que je dirai, et rapportera au roi ce que j'aurai fait. — Le 
roi répondit : Tu possèdes ma confiance et je n'ai besoin d'au- 
cun témoin ; je ne te soupçonne pas de vouloir me mentir ou 

25 me tromper. Va donc, réfléchis sur ce qu'il convient de faire 
et agis en conséquence. Dis au roi des éléphants en mon nom 
ce que tu penses, et sache qu'un bon messager peut redresser 
ou gâter les affaires, il peut rapprocher ou éloigner les partis, 
augmenter ou diminuer le différend, il peut par ses paroles 

30 attirer et subjuguer les cœurs, ou les aigrir par les propos 
méchants. 
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Figiae dn roi lonqn'il e 



messager partit par une nuit de pleine lune et arriva au- 15 
!B de» éléphants. Au moment d'approcher d'eux, il réfléchit 
«I «e dit : Je suis très petit de corps, j'ai des os minces, et je 
cmins, eu me plaçant bu milieu d'eux, qu'un éléphant ne m'é- 
crase et ne me tue. < >n dit dans une sentence : Qui marche près 
il*nn serpent ou d'un animal venimeux sans (aire attention, më- so 
rit« (|ae le poison dégoutte sur lui et le tue. Mieux vaut donc 
montvr sur une montagne haute et élevée, et tjuc je leur parle de 
c«t rndroit selon ma volonté. Le lii-vrc montn donc sur la cime 
de la inontagn<^) '^i nppi-ln le roi des éléphants par son nom. en 
lai disant : La lune m'envoie auprès de toi; un messager n'est SA 
pas rraponsable de ce qu'il dit en bien ou en mal; quand m*?me 
iJ prononce des paroles méchantes, il n'est que le messager qui 
ne peut pas commettre un péché, puisqu'il doit s'acquitter de 
ce qu'on lui a ordonné de dire. — Et de quel message, dit le roi 
destUéphantfl, la lune t'a-t-elle chargé? — Le lii%Te répondit : I<a 30 
lune te fait savoir, que le fort, confiant dans sa force, jieut être 
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1) Ms. VS3; C. ctM« virtiiê. — 2) Manqne chez C. — 3) C. ajoute : et 
dévora» pcMam eorum, DHT'lb 73Km. — 4) Manqne chez C. — 6) C. nuitc; 
15 ra8. nnKi. 



amené par sa vigueur k se battre avec quelqu'un qui lui est 
supérieur, de sorte que sa vigueur peut devenir pour lui une 
pierre d'achoppement et un piège, et sa puissance tourner en 
lacs sous ses pieds. Toi, tu connais ta puissance immense, par 

20 laquelle tu remportes sur les animaux et les bêtes féroces; mais, 
cela ne te suffit pas, et ton cœur t'a porté jusqu'à moi, pour me 
faire du mal ainsi qu'aux lièvres qui vivent autour de la fon- 
taine qui porte mon nom. Ces lièvres sont mon peuple, les su- 
jets de mon royaume, et toi, tu les tues, tu dévastes leurs antres, 

25 tu bois leur eau, et tu leur fais tout le mal possible, toi ainsi que 
tes amis. Je viens donc t' avertir et t'ordonner de ne pas com- 
mettre une seconde fois un tel méfait; autrement, je t'aveu- 
glerai, et je vous exterminerai, toi et tes amis, sans pitié. Voici, 
mon seigneur et roi, le message que la lune m'a confié; si tu 

80 ne me crois pas, viens avec moi k la source, et je t'y montrerai 
la lune. — Le roi des éléphants fut étonné de ce que le lièvre 
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1} C. ^onto : «I ocEoraAia laiiam. — 2) Muqn« die* C. 

lui avait dit, et l'accompagna k la source. Lk en regardant il 
vit le react de la luno dans l'eau. Le lièvre lui dit : Prends de 15 
l'eaa avec ta trompe. Comme il le lit. l'eau s'agita, et le roi 
crut que la lune i^tait irritée et en colère. II dit : Est-ce que 
mon seigneur et roi est ciiuri-ouct'-V Peut-être lui a-t-il déplu 
qac j'aie introduit ma trompe dans l'eau? — Cert«iDGnient, ré- 
pondit le mcssaf^cr; roj^arde combien sa colère est grande k m 
cause de ce que tu lui as fait. Saisi de terreurs, le roi des élé- 
phanta dit k la lune : Jo ou forai plus Jamais ce que j'ai fait, ni 
mnî, ni aïK-un de mon peuple. Je m'en retourne ïx l'endroit où 
jVtaia. Kt tous retoumerenl. 

Fiforr du iiieusgi-r ii«rlaiil uvi^c l'i'lrpliuiil. dr U <ii>iirci' vt du rellel an 'iti 



Le corbeau continua : Voua pouvez appliquer cet exemple 
au hiliou. et eu concluro qu'il vaut mîpux prendre pour roi un 
oÎKau quel qu'il soit et fût-il sot; car de bons chefs peuvent 
l'inslruirc, comme le liivie a fait jiour non toi. Mais no choi- 3 
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1) Prov, XXV, 28. — 2) Manque chez C. — 3) Ms. ^m. — 4) Man- 

qne cliez C, qni ajonte : Et qui eaiifidit in ip»o, 13 pôKÔTTl. — 5) Lis. 

DÏT'J^a, ou Dr2 comme l'auteur écrit souvent. — 6) Manque chez C; cf. Is, 

15 X, 3, — 7) C. Et cum ivisset quadam vice tardavit multum. Lis. pfn pour 

pinn. 



sisscz pas le hibou vicieux, avec ses vilaines ruses et sa mé- 
chanceté, qui ne sait pas dompter son esprit et ses mauvaises 
dispositions. Puis, il n'est pas de la famille royale, ni digne 

20 d'en être. Le pire des rois est un roi cruel pour son peuple et 
trompeur; celui qui lui confie le gouvernement subira le sort 
de Toiseau et du lièvre qui prirent le chat comme juge de leur 
différend parce qu'ils l'avaient vu occupé toute la journée à 
des actes de piété et d'abstinence, tandis qu'il était rusé et 

25 méchant; le moment où ils se soumirent k son jugement, fut 
celui de leur châtiment. Toutes les espèces d'oiseaux deman- 
dèrent aussitôt quelle était cette histoire. Le corbeau répondit: 
J'avais parmi les oiseaux un ami dont le nid était près d'un 
arbre sur lequel je demeurais. Cet ami, en quittant son nid, 

30 faisait de longs voyages et ne revenait qu'après bien des jour- 
nées. Après que nous eûmes longtemps vécu ensemble en bons 
voisins, il s'éloigna un jour, sans que je susse où il s'était rendu; 
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1) JUnquo ehBï C. — 3) C. nidum «nm. 1^). - 3) Ij». KTI apffll 
TS; C. AoMofWinn eil « jmlfUM «m. — 4) /oi X, 17. 



il prolongeasonabsence,etje ne leTispureTenir. J'en fuB attristé is 
8l j'eus peur qu'il n'eût été taé, ou attrapé par un chasseur, ou 
bieo qu'il n'eût trouvé ailleurs une dignité plus élevée que celle 
qo'il avait eue auparavant dans ma sociëté. Un lièvre vint oc- 
caper l'habitation de cet oiseau. Je me dis alors : J'ai beau re- 
gretter l'absence de mon ami l'oiseau, ce n'est pus une raison 30 
fOOT me quereller avec le lièvre parce qu'il est venu prendre sa 
place. A la tîn l'oiseau revint et, trouvant lo lièvre établi dttns 
•a detneuri!, tl lut dit : C'est mun habitation et ma domoure; 
Ta-t-cti. Lo lièvre rufusa et dit : La maison est en ma posdcs- 
«ion, et je suia plus digno quo toi do l'occuper; tu me cherches 2s 
DDt*e, mais je ne m'en irai pas. Si tu n« une reclamation h faire, 
allons chwt lo gouvunicur, — L'oiseau répondit : Jo suia ici chez 
moi, et ai tu veux, nous plaiderons; j'ai un témoin. — Le lièvre 
raprit : Lorsque tu trouveras un jugo, tu amèneras tea téuioina. 
— L'oueau répliqua : Le juge habite près d'ici, viens avec moi 30 
)e trouver. — (^ui eat ce? demanda le lièvre. — C'est le chat, 
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1) C. ajoute : et est heremUa, Tt:i. — 2) Lis. ^^Btt?"' K^l. — 3) C. 
judicium huiua judicis, t9fi1Vn HT tSIfiV^** Hâ. — 4) Manque ches C. Cf. I 
15 tSam. I, 19. — 6) Lis. iDlSPâl; C. «tia« acienHae et mansuetudiniê. — 6) C. 
senex. — 7) Manque chez C. 



répondit l'oiseau, qui habite sur la rive du fleuve; il est pieux, 
il jeûne le jour et prie la nuit; il vit retiré des plaisirs mondains, 
ne fait aucun mal et ne verse pas de sang; il se nourrit d'eau 

20 et d'herbes. Viens, allons auprès de lui, et portons notre cause 
devant son tribunal. — Le lièvre consentit, et ils s'en allèrent 
tous deux. Moi, je les suivais pour voir ce juge intègre et as- 
sister a sa décision. Lorsque le chat les aperçut, il prit position, 
comme s'il priait, il se mit k genoux et se prosterna; ses lèvres 

25 remuaient sans qu'on entendît sa voix. Le lièvre fut étonné de 
ce spectacle, de cette humilité. Le lièvre et l'oiseau s'appro- 
chèrent, saluèrent le chat et se prosternèrent, en le priant de 
vouloir bien juger leur diflFérend. Le chat leur ordonna de lui ra- 
conter leur affaire. Us en firent l'exposé. Mais le chat leur dit: 

30 Je suis vieux, j'ai les yeux faibles et les oreilles. dures; je n'en- 
tends pas ce que vous dites. Élevez vos voix et approchez 
davantage, pour que je puisse vous entendre. 

Figure dn chat et près de lai Toisean et le lièvre. 
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I) Hitiiqiie cbes C ~~ S) Huiqne diex C. — 3) Mknqne cheK C. — 
t) C el dSifferf qwid banitm etl proàmit rt odire at matiMi. 

Apràa cette obeervadon, ils so rCDdircnt tout pr^s du chat ts 
poor Ini exposer une seconde fois leur affaire. Il leur dit alon, 
aâo de leur inspirer de la confiance, et de faire croire iiea bonne 
foi : J'ai bien écout^^ vos paroles, et tout compris. Je voua donne 
un conseil :jc voua engage ^ la droiture et je vous ordonne 
do rechercher lu vérité. Ciu' mieux vaut rei'hereber la vérité, 20 
dût-on même perdre par Ik »on proci's; s'appliquer an men- 
■Angc conduit toujours au mal, bien que cela puisse faire 
ga^or la cauM-. 11 faut donc rt'connaitre sun pécbé et avouer 
■on tort. Car personne ii'cmpoi-te de ce monde autre chose ((ue 
•ea bonnes usuvres; elles seules persistent ot restent k l'homme 3S 
da tout ce qu'il a possédé ; fortune, trésors, ii part les actions 
n^ritoires, ne lui sont d'aucune utilité. Ainsi l'homme intel- 
ligent doit considérer les femmes comme dos serpents, l'or et 
l'arijent comme des pierres, et, pour ses semblables, il convient 
qu'il leur souhaite le bien et qu'il leur épargne le mal. comme 30 
il le ferait pour lui-uiême. — Après ces paroles ils furent pleins 
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16 de confiance dans sa bonne foî et sa justice et se rapprochèrent 
encore plus do lui. Mais dès qu'ils furent à sa portée, le chat 
sauta sur eux, les saisit, les tua et les dévora. 

Figure du chat lorsqu^il tue Toiseau et le lièvre. 

Je VOUS ai raconté cette histoire pour que vous reconnaissiez 
20 que le hibou est un être rusé et faux, un vrai loup parmi les 
oiseaux qu'il dévore ; nous ne devons donc ni croire en lui, ni 
avoir confiance, ni le prendre pour roi. 

Les divers oiseaux, ayant entendu les paroles du corbeau^ 
renoncèrent a la pensée de choisir le hibou, et de là vient la 
25 haine des hiboux contre les corbeaux jusqu'à ce jour. L'oiseau, 
qui appartenait a la famille des hiboux qu'on avait voulu élever 
a la dignité royale, prit alors la parole et dit au corbeau : Tu 
m'as profondément affligé aujourd'hui, et cela sans que je t'aie 
fait un tort, ni commis un péché; je n'ai du moins conscience 
30 d'aucune faute, qui depuis longtemps m'aurait échappé et dont tu 
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wtrsisBoulTert, pour que J'eusse pu mériter la honte dont tu m'as 15 
rouvert. Dis-moi maintenant de quelle iniquité tu as été victime 
de ma part, et qui t'a pouasé k prononcer sur moi des paroles 
auasi Apres! Je t'en fais, en vdrité, le serment : le fer tranche 
l'«rbro, mais, bien qu'abattu, il lui reste encore l'espoir de re- 
verdir; lo glaive coupe !a chair et rompt I'oh, mais cette plaie 20 
pent M guérir; l'arc et les flèclics visent l'hnmme, mais la blos- 
iore peut être formt'e par des ronicdes; tandisquo pour un coup 
porté par la langue il n'y tt ni guérison, ni rt^paration. Il y a sou- 
vent dea mots qui sont comme des épéna qu'on ne peut évitor, 
car ils pénètrent dans le cœur pour no plus en sortir jamais. 2& 
L'incendie eat éteint par le feu, une dispute s'arrête par le 
•Uence, la morsure du serpent se gui!rit par un remède, le deuil 
cède k l'es pi^ran ce, l'amour s'nlTiiiblit par la si^paration; mais 
U flamme de la haiiii- ne sVaeint pas. Voua, la communauté dos 
corbeaux, vous avez planté l'arbre de la haine entre nous et 30 
vmia; cet arbre restera debout ii lout jamais entre nous et 
TOUS tant que noux vivronn, et entre nos enfants et les vfdres. 
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n-atn"? on ipaan 'jk loa obia pa nana nvi «^i -npT ntw« 
«■ji * rminnKn iwam "h «a nw» on"? Kianr iKnn» "«aBa in» 
iniaai inmaaa nioia rcrr^v b"pk S-awan "a "•» oni» viiDan 

10 «DfiiK SSip"» «"ji* WK DP na-x Twrv i"? nnn xin hS 
laa mam nibiannm nixpn p vi» nw» hy jpw» na»wi \ 
man dd "ja^nr iS niK' «b np*?: nx i"? wnr b'pr amtn 

1) C. ajoute : catUra ilium. — 2) Manque chez C. — 3) Manque ches 
C. — 4) Manque chez C. 



15 Ainsi parla le hibou et il s'en alla, enflammé par la colère et 
abattu par la tristesse. 

Lk-dessus on se sépara sans qu'on nommât un roi en ce jour. 
Mais une fois que les oiseaux étaient partis, le corbeau se mit 
k réfléchir et fut mécontent d'avoir prononcé de telles paroles. Il 

20 se dit : En vérité, j'ai commis aujourd'hui une faute d'avoir agi 
et parlé ainsi ; j'ai attiré sur ma personne et sur mon peuple une 
inimitié profonde ! je n'aurais pas dû tenir ce discours parmi 
tous ces oiseaux ! il y avait peut-être parmi eux des oiseaux qui 
avaient vu du hibou ce que j'avais vu, qui savaient ce que j'ai 

26 su, et cependant aucun d'eux n'a parlé comme moi; ils se sont 
abstenus d'en faire mention, parce qu'ils craignaient de subir 
le sort qui m'atteint, et qu'ils ont entrevu les suites d'une con- 
duite que je n'ai pas prévues. Car l'homme intelligent, quelque 
confiance qu'il puisse avoir en sa puissance et sa force, ne doit 

30 s'attirer ni provoquer la haine de personne; il ne doit pas plus 
s'appuyer sur ses projets, ses ruses et sa force, que l'homme 
qui possède le baume de Galad ne doit avaler un poison mortel. 
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ci:k'? ~Khb sh^ 'dt«S '^kitkï' -Sa o'-iata "npnpn -ir« 
mnr npim Sarn irwa nxj Sku' k*? •» "^d 's nr ':ki dsh 
mSi riKTH hs'k'? ovn -paica 'n"n kSi 'onr innpi ixcn 
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-TCjt -i:nn ipD 'jn^Kc -iuk n'^Kcn rn nxîi iD-nS -jh-^ lo 
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WT» '2 -Q-n nr rf•^p' )nb^ snipn m htp k"?! in- tsi -pan 

I) C. iu «i». - Ï) C, aj..Utt : anuiUum. nXf. - 3) C. «.joute : uUinu, 



parce qu'il a des remèdea qui peuvent en conjurer les effets, lâ 
La bont^ appartient h ceux qui font de bonnes actions, et pointa 
ceux qui disent de belles paroles : en ajoutant aux belles actions 
do belles paroles, on augmente sa gloire et on revile sa vortu 
Mtx grands et aux nobles; mais celui qui prononce de belles 
portées, iiissent-elleB nombreuses, n'est loué qu'autant qu'il les 
accompagne de bonnes (euvree. Personne au monde n'est donc iu 
plus léger que moi qui ai prononce dos paroles acerbes, sans 
demander conseil k porsonnc et sans m'instruirc auprès d'un 
■age. Je sais que celui qui, aana demander conseil k des bommos 
inletUgentfl et instruiU, fait sa volonttf et suit son avis, tinit par 
s'en repentir. Je n'avais pas besoin aujourd'hui de cette haine, as 
et de m'ftttirer ces tracas et tes misères. — Ce sont ces reraon- 
trances que se fit le corbeau en s'en allant, et c'est là la réponse 
k la i|ueBtîon quo tu m'adressais sur la cause qui a provoque 
rintmîtif^ entre noun et les hiboux. 

I^ mi dit : J'ai couijiris les paroles, et plùt k Dieu que ce 30 
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p. 9i. . 

10 HK-n pT nw« njnoa n''p i lanan'i inR tîît» 'in-on *!»« ip* 
iriK 'ttr"t< 'a no« a-npn "io« rrn t^i D^ampn "["jo ioh 

1) Lof». V, 7. — 2) Manque chez C. — 3) C. magnuê el potent, bnj 

Diatri. — 4) LU. h^' ou 1^33. — 5) Manque chez C. — 6) C. ut, -WK ir. 
— 7) Lis. -in:. 



16 corbeau n'eût jamais existé; ce malheur ne serait jamais arrivé! 
Mais nous sommes dans la détresse, nos pères qui ne sont plus 
ont péché et nous expions leurs fautes. Maintenant aide-nous 
dans cette affaire, et dis-moi ce dont nous avons besoin; puis 
donne-nous ton avis sur ce qu'il faut faire dans ce qui nous est 

20 arrivé avec les hiboux ; car je sais que les hiboux ne se sont 
pas encore assouvis par ce qu'ils ont fait et qu'ils reviendront 
une seconde fois nous combattre. — Le corbeau répondit : Je 
t'ai déjà fait connaître pour quelle raison il ne faut pas s'ex- 
poser maintenant k un combat avec les hiboux ; mais nous es- 

25 saierons de trouver des artifices pour les exterminer. L'homme 
intelligent peut accomplir par sa raison et son esprit ce qu'une 
grande armée est incapable de faire. On nous a raconté un fait 
où des hommes, grâce k leur ruse, leurs artifices et leur sagesse, 
trompèrent un dévot jusqu'k lui persuader, que ses yeux avaient 

30 mal vu ce que cependant il avait bien regardé et reconnu. — 
Quelle est cette histoire? demanda le roi des corbeaux. — Le 
corbeau répondit : 
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1) C, hmvliuu. — 2) C. 
', — 4) Huique cbex C. — 
- 7] UMqae choi C. 



lant ni ne lutef, o^'toerd. — 3) Mknqae chri 
G) Huiqne cim C. — 0} Mviqno chei C. 



Un dévot acheta un jour un cerf, pour en faire un sacrifice. 
En roato il fut rencontré par trois Iiommes qui délibérèrent sur 
un moyen de le lui enlever. Le premier de ces hommes dit: 
Voyez donc ce dévot qui conduit un chien 1 Que veut-il faire 
arec celte béte? Aussitcit lo second ajouta : C'est bien Texte- 20 
rieur d'un dévot et son accoutrement; mais je ne le reconnais 
p«« dans sa conduite; car si c'était un dévot, il jetterait ce 
chien, laverait sea vétementa et pnrilierait sa personne! Et le 
troiaîimc continua ; Dévot, veux-tu vendre ton chien? — Ils 
r^pétir«nt tant ces propos que le dévot enit que le cerf qu'il 26 
conduisait était un chien, et il dit : Qui sait ai l'homme qui me 
Ta vendu, ne m'a pas trompé. Il se laiaea donc persuader, lâcha 
le c«rf et s'empressa de rentrer chez lui pour se puriKer et se 
laver. Les trois hommes saisirent le cerf, l'i^ort^iTCiil et le par- 
lagirenl entre eux. 



kte cite cet exemple puree que je sais qm 



ri <|ue c 
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p. 93. 
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1) C. poterUes, D'pîn. — 2) Manqne chez C. — 3) C. ajoute : proevi 

ut ab illia nan videamini, OHÛ IKnn K*? Dt&Û ir K pinn. — 4) Pent-êtr© : 

1*n3n. — 6) C. ajoute : ut per hoc devenireni m eorum societatem, ÎTta lOSMI 

15 DD'niDnd. — 6) C. rnodo recèdent iati 7ion videntea me et non eat mihi bonum. 

— 7) C. audiret ipaum unua eorum, |& *inK IDIK PtUfD. 



soient des hiboux rusës^ nous pourrons les vaincre par des 
artifices et les exterminer. Vois maintenant ce que je te dirai, 
et agis en conséquence. Fais semblant devant ta troupe 

20 d'être courroucé contre moi, attaque-moi, crève-moi les yeux, 
arrache-moi les plumes et frappe-moi au point que je me roule 
dans le sang; puis jette-moi à terre près de Farbre où nous 
habitons. Toi, tu t'en iras avec ta troupe à tel et tel endroit^ où 
tu resteras jusqu'à ce que je t'apporte des nouvelles. Le roi 

25 suivit cet avis. ~ Plus tard la communauté des hiboux se leva 
pour faire la chasse aux corbeaux, et, n'en trouvant pas un seul 
près de l'arbre et n'apercevant pas le corbeau blessé, elle fut 
sur le point de s'en retourner. Le corbeau se dit alors : Je me 
suis laissé torturer et presque tuer^ et les hiboux ne me voient, 

80 ni ne remarquent où je suis; j'aurai donc amassé deux mal- 
heurs sur ma tête : je me serai fait achever, et je ne ferai rien 
d'utile ou de favorable à mes amis. Il éleva donc la voix, poussa 



I! 
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1) Mniniuo tliLi» c. — -J) c. «r .incTM «Wi. tuu, T~i-;n mopo. - 



des gdmissetncnts ot kc plaignit jiiHi|u'à ce qu'il fût entendu par 16 
un hibou qui vint le tiouvor. En voyant lea châtiments et les 
coups dont Eoaffrait ce corbeau, il alla le dire au rot. Celui-ci 
KO rendit, accompagné de dix hiboux do sa troupe, auprès de 
lui ponr l'intorrogoi' aar lea corbeaux. Arrivé près de lui, il 
ordonna k un oiseau de lui demander d'où il venait et où se 3o 
trouvait la communauté des corbeaux. 



^^«i 



Kipire dn corlieau a 



lied de r>r1)re et du hilioi 



corbeau répondit : Je suis un tel, tila d'un tel. Quant k ta 
les corbeaux, ma maladie et me» eoufTrancos te 
prouvent assez que je ne suis pas au courant de leurs concilia- 3r> 
baies et de leurs décisions. — I,e roi des hiboux dit : Ce cor- 
beau est le second après le roi, il est son conseiller intimo; 
demanda lui donc ce qui lui est arrivé, et quelle cause lui a 
attiré un tel châtiment et une telle misère. — Le corbeau ré- 
pliqua : Mon mauvais conseil et ma sottise m'ont mis dans cot 3** 
ét*l. — Quels étaient co mauvais conseil et ce manque d'întel- 
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1) C. Et quo modo. — 2) Comme PJ^IJ? Wpfl bxi. — 3) Je suppose 
qu'il faut lire : ^3*lb TTlOn ^Kl. — 4) C. a seulement après g^û : et ho- 
mineê durcie cervicia et date illis tributum qjêod vohis iviponent, et tractate 
lô super hoc aim civitatibus vestris, ut concordant vobiaeum in hoc. 



ligence? demanda le hibou. — Le corbeau reprit : I^orsque 
vous avez maltraité les corbeaux et que vous en avez tué tant, 
notre roi nous convoqua après votre départ et nous dit : Donnez- 
moi votre avis sur ce qu'il yak faire. Tous conseillèrent le 

20 combat avec vous, excepté moi; je leur faisais observer ceci: 
Vous n'avez pas les moyens d'entreprendre une guerre avec les 
hiboux; ils sont plus forts que vous et aussi entêtés qu'emportés; 
je pense donc que vous devez vous arranger avec eux, chercher 
la paix et le bien-être, vous soumettre au joug de leur royauté 

26 et devenir leurs vassaux; sans vous opiniâtrer et sans rien pré- 
cipiter, payez leur un tribut, si vous voulez m 'écouter et s'ils 
veulent entrer dans cette voie. Autrement, il vaut mieux fuir 
dans d'autres pays. — Mais les autres conseillers déclarèrent 
qu'ils étaient pour la guerre, qui devait aboutir k leur bien et a 

30 votre malheur. Moi j'insistais toujours pour qu'ils se soumissent, 
en ajoutant : On ne se sauve de la main d'un ennemi vaillant 
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I) Li.. ; ffTG ou rm:i; C. ilnJinoiu. — 2) C. <cd « oijuratur. CW> 
^t^ rrn. — .1) C. franffitttr tl in terraoi prqjidlur, [HK^ "]Sm ^ZV. — 
t) Jet. V, IB. ^ fi) Hanqae chn C. — 6) C. comiofl *'U n> arait qnc 
DM *3 rev. IS 

M fort (]ue par l'huiDiliatioii. l^'litn-bo liâ» cliumjia i^t^liapjie aux 
conpH de vent parce qu'elle est petltu, pi-6â du boI ut se baisse 
k droite ou U gauche, landia (ju'un gi-uiid arbre, h, uause de m, 
réustance, est brisé par les ouragans; il ue sait pus se plier, reste 
debout et itffroiite leTentjusqu'iicequ'ilst>it broyé. — Kiienteii- 30 
dant mes paroles, ils nie dirent : Es-tu des nôtres ou du [mrti de 
DOS ennemis? Noua voyons bien que tu fais uause eommunu aveo 
noa adversaires, ton cœur est attiré de leur côté, tu leur res- 
■entblcR, et tu veux nous perdre pour gagner leur grâce et leur 
bienveillance, et pour obtenir eliez eux une haute dignité. — 26 
Ibt le jftJTvnt sur moi et m'infligèrent le traitement que vous 
voyez. 

Lo roi des hiboux, ayant entendu ces paroles, dit ù l'un de 
■es conseillers et de ses intimes : Qu'est-ce que ta me cun- 
iAtUes au sujet de ce corbeau? — 11 répondit : Je n'ai aucun 30 
■ U son sujet; lu sais que de tous tes corbeaux il n'y a pas 
si avist- que ce corbeau; U faut donc l'exu-rminer 
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1) C. ajoute ; vir magnis ccnsiliia, et * * ^ nXJ^TI bni — 2) C. ajoate : 

et aapientum regis, D37& ^âSHâl. — 3) Manque chez C. — 4) Manque 

chez C. — 6) Manque chez C. — 6) Ex. XXI, 13. — 7) C. nec oMumU 

15 advertua illum argumentuvi et eatinuUionem ut illum perdat, vhp ^3^ K71 

TTDRnb ni2t&nûi mb>nnn. 



le plus tôt possible ; il fait partie de la noblesse^ sa mort sera 
une délivrance, un soulagement, un repos pour toi et un grand 
malheur pour les corbeaux ; une fois celui-ci tué, les corbeaux 

20 seront découragés et ils n'auront plus de conseiller. Les sages 
ont dit : Celui qui a trouvé quelque chose d'important, et le 
perd^ ne le retrouvera plus jamais, ni ne le possédera plus; celui 
qui veut obtenir la victoire sur son ennemi, et qui, lorsque 
Dieu le lui a livré, ne fait pas attention, celui-lk manque de 

25 vigueur et de réflexion, ne sait pas profiter de sa sagesse, 
et cette sagesse même devient une pierre d'achoppement et 
un piège pour ses pieds. Celui a qui Dieu a livré son adver- 
saire, et qui ne s'en débarrasse pas, s'en repentira^ quand cet 
ennemi se sera sauvé de son pouvoir et qu'il ne pourra plus s'en 

30 emparer. — Puis le roi s'adressa au second chef : Quelle est 
ton opinion au sujet de ce corbeau ? — Celui-ci répondit : Mon 
avis est que tu ne dois pas le tuer. Car le malheureux qui est 
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humilié, fût-ce mËme un ennemi, mérite i^u'on lui montre de la 15 
miséricorde, du pardon et qu'où le sauve de la mort; il faut ras- 
•ttrcr riiomme anxieux et craintif et lui inspirer confiance dans 
notre bont*5. Souvent on trouve un secours chez bou ennemi qui 
M transforme en ami. Ainsi la femme de ce vieillard a tini par 
aimer son mari aprc's l'avoir détesté. — Quelle est cette histoire? 30 
demanda le roi. — Le hibou répondit : Un riche négociant très 
igéavKÏt une fort jolie femme qui le détestait et qui no voulait 
avoir aucun commcrco avec lui ; plus il s'approchaitd'ello, et plus 
elle l'éloignait de lui. Une nuit pendant que le mari et la femme 
étaient coucliés ensemble, un voleur entra chez eux. l>a femme ï5 
rëvoilléc par le bruit, eut peur, se rapprocha de son mari et se 
cramponna si fort it lui qu'il fut réveillé k sou tour. Il dit : Que 
se juiiiae-t-il d'extraordinaire V pourquoi t'approches- tu tant? 
Ma i» en luviint In tôto, il entendit le bruît des pieds du voleur 
B tuit d<' lu maison, li l'omjirit i|ue e'ent pur peur qu'elle 3u 
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nnK "»- bs vbv ^iik nr« nnn nS"»bn nw "b rr^w nas aaaS 
'nS ^inai ^b "n^ri ^b pnr Kim nacnn na rr'an ps np 

xxûnî? [no] rjOK*" aam n^r^s npsr» nrin n-ni* 

Û lb n»K anipn ma ^nxp na •^tr'^tr^n ntt?b ^^^an tûk 
pi:d Kim «-"IK nanb kxû dpd tr-Kn "^a innnn K^tr? ^nxp 
'^K^p Kin -3 lb D1Û Kin -^a iniK mmtr -^iki Kin \n3P3i nam 
^h Tri VKaitti vkxisi «attrr Kin mKi* la-nK nw» bp wik 
bp m n^e-^i m by m ra-'iK n^rp-» npa b'^attren "a 'ia-n 

10 man nnxû bxri Sna aito ib Kin -^a ombp Kin 'na iS^Ka m 

1) Li«.: n-Onn. — 2) C. uxor viea, ^Dt&K. — 3) UcUa aunt. Le texte 
présente nne formule rabbiniqae. — 4) Lis. : n:pt21 ; cf. laàte LUI, 4. — 
6) Lis. : mV; C. indicabit, — 6) Manque chez C. — 7) C. ejuê temita», 
V3^"». — 8) Lis. : -ÛJ, C. mperabU. 



15 avait fait cela. H dit aussitôt au voleur : Tu as fait cette nuit 
quelque chose pour lequel je te serai reconnaissant tant que je 
vivrai; tu m'as rattaché k celle que j'aime et qui m'avait dé- 
daigné. Prends dans la maison ce que tu veux; cela t'est donné, 
accordé et abandonné. 

20 Figure de la femme, cramponnée à son mari, tandis que le voleur ramasse 

ce qu*il peut trouver. 

Le roi dit alors au troisième chef : Que penses-tu de ce cor- 
beau? — Il répondit : Ne le tue pas, tel est mon avis; car 
lorsqu'on a trouvé moyen de se rattacher un adversaire, cou- 

25 vert de plaies, frappé et châtié, il faut le faire guérir. Cela est 
avantageux, parce qu'il peut donner des indications sur les 
agissements et l'emplacement de l'adversaire; il peut renseigner 
sur ses allées et venues et sur ses habitudes. Lorsque les enne- 
mis conspirent les uns contre les autres, lorsqu'ils s'insurgent 

30 entre eux, le sage considère cela comme une victoire qu'il a 
remportée sur eux; c'est un grand bien et une délivrance de 



nni? Ds'? pSn -iok: izsi insna ip"k Ss td'ik itiB"" ripa 
p= mp irK piS'nn ■;eD TTin d*?»: is3 bSoi 'iostk" 
-11; T noK -irn -las n'n i*ki iSan noK aaS pen 
■tnx 3;: imK riKi'i irrrS rw3'i nn*:» np'i ms "h ]rrj mm 
■mK îBr «xo ip innK =3:n ']h•^ iS nniK 2i::S hïti -pis 6 
-lOK nsTi nriK noi nnn •» 3::n ib -idki dix ':3 maia ' 
DTK «a iiw "ip iSin 'Jir Tun niS pi:nS cpzin pv •» iS 
rx3 VTsS TiPîK "iS'S nit-iH "3K m 3311 -iok iniirwi 
irn ip crr-jr inriK ttS'i iSir men npm m» '» i:r'"'Tr 
Ssm int rraS n-isn r'Si n-nS Tin «ni nb'Ss vraS 10 
psm K12' np3 DK pT "0 is'r'a 33:n noR'i pr'i '«so "irn ■ 

1) (Mr, X. 2. — 3) C. et in{rat<iC minn niMmJum. -QSVO -TinS tra'V 

beaucoup d'angoisses, cjuand la division s'ctalilit parmi les 
ennemis. Il est Lien dit dana TKcriturc : I^ear cœur est divisi^, 
itseu porlei-otit lapeine. C'est ua moyen de délivrance, comme \b 
eeta eat arrivé au d(-voI, loraque la disconlc a'est mise entre 
le demon et le volour. — Le roi demanda : Quelle est cette 
histoire? 

Leebefnipondit : On raconte qu'un dévot reçut pour cadean 
one vacbe. Tandis i|u'il la conduiaait chez lui, un voleur Taper- ïo 
tut et résolut de la lui enlever. Le voleur suivit donc le dëvot, 
jnsqu'ii qu'il lit la rencontre d'un démon qui avait pris la 
forme humaine. Le voleur lui dit : Qui os-tu et que veux-tu? 
— L'antre répondit : Je suis nn démon et je cherche îi étran- 
gler ce dévot; je continue donc mon chemin jusqu'il ce que 2j 
•es gens soient endormis pour le tuer. — Et moi, reprît le 
volcar, je suis résolu aussi k le suivre jusqu'il sa maison atîn de 
loi prendre sa vache quand le mondi! sera endormi. Le démon 
et le voleur marchcrent donc ensemble jusqu'il ce qu'ils fussent 
«rrivéK la nuit à la maison du dévot. Le dévot rentra; il eon- ao 
dniait la vache dans une chambre; puis il mangea ce qu'il 
tnmvn, et s'endormit. — Le voleur se dit alors : Qui sait, 



5 
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nnsn nnpS Ssik k*?i D'^tr^Kn Ss isok'^i trun pn- imn pi:n^ 
'rnnn •':« -s nttK-"! •'niK iKactt'^i namS imtn rw^"» npD ^a * 
nnKi nnsn npK np idpû •'^û» p)nn jtotr*? a^an nûK ^aianm 
nriK DID» kSk ntrpK k*? jiDtrn niûK ^acûn *?a nwn np 
Kia-'i b-nriK •'aK •'a kS niûK nn nm wan ^a nn» in* 
■mab itDtrn Kip itr^ np * iDtDipn*") nptna lan*"! pi^^'^n orrra 
'Kin aa a:an «np*"! ^nns aiaab nacT a:an nt •'a Y'pn )h iiSMn 
•'traKi •T'nn yp'') ^niK pianb nacn jtDtrn ht -a ypn )h tûki 
D^^iKi nSna niactt TT:n tDSa*"! jtDtrni awn D.Tatr 101:1 in"n 
10 nann-'tr ib Kin iki iia:m b^atrian dtkh -a Stwan ht ^h •'niw: 
=^bna aiD ia ib tr- dk pt •'» "a* iniK ^^Ktri iaii6 

1) C. sed me videntea capterU, '•DITHK"' "'DIK'T' MPS "«a. Dans le texte, il 
faut probablement lire 3*1.1^ pour ÎIKT. — 2) C. donec fur vocarel heremi- 
tartly ^^737 !J33n HTp H^H 1P. — 3) C. quod latet in corde gui inimici ad- 
15 vermiê eum. 



si, au moment où le demon viendra Tétrangler, le dévot ne 
criera pas? Les gens se rassembleront, et je ne pourrai pas en- 
lever la vache; car le meurtre étant découvert, on s'en retour- 
nera, on me trouvera, me prendra pour Tassassin, et on me 

20 tuera. — Le voleur dit donc au démon : Attends un peu et 
laisse-moi enlever la vache; puis tu feras ce que tu voudras. 
— Mais le démon répondit : Je ne ferai pas cela! D'abord je 
le tuerai, tu viendras après. — Non, reprit Tautre, c'est moi 
qui commencerai. — Ainsi la discorde se mit entre eux, et ils 

25 se disputèrent et se querellèrent si fort que le démon finit par 
crier : Hé, dévot, réveille-toi, voici le voleur qui veut dérober 
ta vache! Et le voleur à son tour se mit k crier : Réveille-toi, 
ce démon a l'intention de t'étrangler! — Le dévot et les gens 
de sa maison se réveillèrent ; le voleur et le démon prirent la 

30 fuite, et le dévot fut sauvé d'un grand danger. 

Je t'ai cité cet exemple pour te démontrer que l'homme in- 
telligent et prudent doit s'attacher k son ennemi et l'interroger, 
parce qu'il se peut qu'il en résulte pour lui un grand bien. 



2:m lucni niB-n ->'t;n mix 

1 -icn naK nan -triS T'Srn n'?3 iffw "m 
nnc* raz -iok'i i-npS rran'r inix 'fr irx Kim iSen 'srvD 
crcojn iTK TmSisnriDi T-imn csnx nr'i nnipn cDnx 
unni n pKn St iSip pn* "s a'lxn l'cnanni "naKi ms * 
Sr orra "raK* ny Snjn -cin iSpm ornsri cars: isx*? 
S^re |i23 DTK D's- las lO'sm nxrn nKta orS iSnn p 
Sr "nrroi vriK nsT r-n' m ick can c"k cs" las 
Txrs nan ':x ùh^v.^ niicn Dzniipa □:td-' crrS nntr 
psAi '3 I'piSi i3n"inK "3 i:ar 'mc" dk instt '= irrannnw "> 
mo- npa isik tno' k*?! o-nsnn Ss iniK nns' k"? S'aaron 

I'i) C. I^OUl* ! « crwlalù vrrba ejtu, l"Ti"Q TflSSTll. — i) C. mpiealet. 
\ C. ap«ni «ri fninrfri, U'lK TPJJO. — 4) Li». =C"; C. .Ukrit. — f.) C. 



Ptgtjn dn d^vol, do U *acli«, dn djmon et du voleqr. "t 

H]ue le troisième chef eut lini do parler, le premier, le 
BÏIIer qui avait voulu ({u'ori tmU le corbeau, reprit la parole 
: Comment ce corbeau vous eéduit-il, et comment peut-il 
TOU entraîuor par bos discourn et bob artïBcea iiuxigueU vous 
ajotlles foi! Les sa^^oa ont dit : Lorsque l'eimomî adoucit la âO 
?oix, no le crois pas. Mais voua vouW voua perdre vous me mes 
et prendre une fâcheuse docisîou; vous négligez une chose iin- 
portaJitc île fa<;on ii ce qu'elle voue échappe. Abandonnez donc 
_ntte division et soyez prt'-voyanta comme un homme prudent 

IcUigeot, comme le «age qui connaît les discours et les 2d 

I d« se» advei'saircs. Ne ^-ous laissez entraîner h aucune 
rndence. Certes, ai j'inaîate il demiuidor la mort do ce cor- 
beau, c'est que je crains, s'il reste avec nous, des conaéquencos 
fichousea pour notre avenir. Aucun discours ne fait fléchir 

ne prudent et intelli<fenl, et il ne laisse pas son ennemi 3(> 
Ile, lorsque L>ieu l'a fait tomber entre aes mains, tandis 
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'mT •?» n-rajn D-snn nnaia «*? .nns" bsom its Sct 
ij?tttr-w n» baa u^k-i iki"» na "jsa ds"? nns" "h»k n-'Saws 
itTRS irûK-tr nttû nnr ipaw irja irax-i d'S'ik'? oaS p'n 
paxni rrj? i>n -htk a-ra-'i o-stp win .th -w» rw laa un 

6 hw^n iTn Y^i "l'^ûn iûk nnn laS i-ii vjtk ipaw num 
iS nn-m d-îcj? tr-in .Tn^nn» wk 'S ttsk ["itm iûk] ntn 
fiKtt nttTK*? -isTi Tm 'nniK am» -inn trx rrm hb" nsm 
*2i3 IK fittK DK lann Sr -ipirw vrvo ^nm vanpi r-on 
K-ni 131 13 runa"? i^in •'an intrK"? -idk-'i thk or -m 

10 av 3»Ki n"'3"'"T3n 'js» "innh n3K'?a nwp'? ■•'? tri npim 
HTx i"? psni ntrxn mvm r:T^ "h "ysn nnpi o-ai d*»- 

1) C. ncc *M^i<. — Peut-être faut-il lire IVlfl, et dans C. nee siUs, — 
2) C. dixit. — 3) C. ajoute : qui agehat cum ea. — 4) C. ajoute : et cre- 
dere nœi voluit de facto uxoris suae nw videret ad oatlum, pOKH^ HJn I01 



que le sot se laisse bercer par des paroles douces et humbles; 
il n^est pas comme les lâches qui sont pris par tout ce qu'ils 
voient, qui croient tout ce qu'ils entendent et dont le cœur 
s'amollit pour les ennemis de manière k ajouter plus de foi k 

20 ce qu'ils entendent qu'a ce qu'ils ont distinctement vu. Ils res- 
semblent k ce charpentier qui s'est laissé toucher et séduire, 
parce qu'il ne croyait pas ce qu'il avait aperçu de ses propres 
yeux pour croire ce que ses oreilles entendaient. — Le roi de- 
manda : Quelle est cette histoire? — Le chef répondit: 

25 On raconte qu'il y avait une fois un charpentier qui avait 
une jolie femme. Mais elle avait un amant, et les amis et parents 
du mari l'en informèrent. L'homme voulait examiner si le fait 
était vrai ou faux. Il dit donc un jour k sa femme : Je pars 
pour telle et telle ville éloignée, où j'ai de l'ouvrage pour un 

30 noble; j'y resterai plusieurs jours ; prépare-moi des provisions 
de voyage. La femme fut contente et prépara les provisions. 
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^^Twtj ( 



C. frvlmgartlur a damo, nit ]& jî'mn. — 2) C. »jonl« i ad M- 
nnm. — 3) LI». 6r. — l) Mot l Mffer. Pent-ctre f»nt-il lire 
eT. luùe, LVI, 1». I 



n Be mît en route, et en la quittant, il dit k sa femme : Prends 
gudc à ta pereonne et & ta maison jusqu'il mon retour. Le man 
■Vn alla donc et sa femme le suivît des yeux jusqu'il co qu'il 
eût passe la porte. Wit, qu'elle fut rentrée, le mari revint et se 
eaclia dans un rcduit derrière la porte; ensuite, le soir venu, il 20 
M glissa doueoment sous le lit conjugal. Elle qui le croyait bien 
parti, envoya ehex son amant et lui fit savoir que son mari était 
absent. II vint aussitôt chez elle; on mangea et but; puis on se 
raconta des histoires et des propos Ingénieux, et on alla se cou- 
ehor. Pendant ee temps le mari observait tout ce qui se faisait, go 
pnÎB il s'endormit, et en remuant pendant son sommeil il sortît 
les pieds d'au-dessous du lit. Lorsque la femme vit cela, elle sut 
avBsitiJt que c't^tait son mari. Klle parla » l'ainnnt qui était 
eooch^ k côté d'elle pour lui communiquer ce qui se passait; 
«De loi dît : Parle-moi a, haute voix et demande-moi : Qui .lo 
DM-tu tnioux, moi ou ton mariV et qaand je ne voudrai pas 
tondre, insiste jusqu'à ce que je me prononce. L'ntnanl 
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'S Kfânn '''?p3û ■•rpa -inv ainni awn rrrrw dix obipa 
t6i niKTin erhvrh kSk Dnnnn amo k"? d'ttj.-i Sa lanat 

«rxn dSiki dSips mx "^ss irrpa wywn an irniiKn or» 
•jan "bv p-3n 1*?»^ '3 n'îaûi nawai rrnxtti n-2Ka ntrnS aie 
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p. 100. . 

10 nnniK •'ntrK "s pnr '»:« nnp ws:a i nûKi n^ttû pû«r ntwn 

1) C. audiena, PI&US. — 2) C. ajoute : et aniasius cum uxore in lecto 
dinnnieru, HûbD D^ÎW HWRI DP r^KHI. 



15 fit ce que la femme lui avait ordonné. La femme répondit alors: 
Pourquoi m'adresses-tu cette question ? Par ma vie ! si tu penses 
qu'il y ait au monde quelqu'un que j'aime et que je respecte 
plus que mon mari^ tu te trompes. Nous autres femmes, nous 
n'aimons les autres hommes que pour satisfaire notre passion, 

20 Bans égard pour leur personne ou leurs qualités, ou pour quoi 
que ce soit; une fois notre passion assouvie, l'amant n'a pas 
plus de valeur a nos yeux que tout autre homme au monde. 
Le mari au contraire vaut mieux pour la femme que son père, 
ses frères, sa mère et ses enfants, car le fruit de son travail 

26 et de ses labeurs est pour elle. Maudite la femme qui ne don- 
nerait pas sa vie pour son mari! Le mari réveillé, en écoutant 
ces paroles, eut confiance dans l'affection de sa femme grâce k 
ce qu'il avait entendu. Il se dit : Je sais maintenant que ma 
femme m'aime de tout son cœur et de toute son âme. La-dessus, 

30 il se rendormit jusqu'au lever de l'aurore. 

Figure du mari sortant ses pieds d*au- dessous du lit, tandis que la femme 

et son amant sont couchés dans le lit. 
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n) C. ajanle : marilo M^iirraiite r/ui daleiter tab Ueto iafvil itoniiifiuin 
d jfkra in/ontm <5'«« rt «(n/nri « nniji/erian «tni, npïrn .">pP*l, — 3) Lis. 



^^^^B'tDfttio i'ainant B'en alia et lit femme s'étendît dans le lit 
^^Hn^rendormit Le mari sortît alors de dessous le lit, et trouva 
•a femme plongne dans le sommeil; il s'assît h côte d'elle 
ponr l 'éventer jusqu'à ce qu'elle fût réveillée. Le mari lui 
dit alors : ({ne mon Ame soit une rançon pour toi, reste au lit 30 
it dors, imr ta n'as pas dormi toute la nuit. 8i je n'avais pas 
enûnt de t'nffliger. j'aurais tné cet insolent pour le débarrasser 






7e TOUS cite cet exemple pour que vnus ne ressembliez pas ïb 
à cet homme qui n'a pas cru ee que ses yeux avaient vu, pour 
qonWr fui Ji eu que ses oreilles avaient entendu. N'ayez donc 
•iicuDi! c-ontiance dans les (>arules du corbeau, ear il est sans 
foi, et il n'est pas de ces t^ens qui méritent eréanee. Souvent on 
KDt plus faire du mal ii l'ennemi (|u'on a laissé s'échapper 30 
i qnc Dieu !"« fiiil lomber entre no» main». Les lorWanx 
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nanp •'S VT w nKSm orna lib nnp- n» p^: kSi Dvn ^p n 
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•'S oSipn }û nnx*? imK nn»n«r •'nxpi M:nit on* urnipB 
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p. 101. 

^'I'WJ^ y\^m inacp .th ntrK Disn laK p nnK ^■Tn rmaao ' 

man dstpd rrrr» inn*? iicnn kS ntrK nnK ^*?8n ^:nK 

trB3i ^trB3 i:aa natri i:aa VKin inatr*' ntrK «man a^Rn 

10 nanai n:^^^ nanp bpa * ^^-strai j-'sa «in nmpn •'a yh"^ 

1) Manque chez C. — 2) Manque chez C. — 3) Lis. ""mPlft. — 4) C. 
quo aitdivi verba vestra de illo, Snipn HT bp DD^-OT ^nPÛW nWK. — 5) C. 
ajoute : et adentiae et aui cordis fatuitate, 137 HD^I 173V1. — 6) Manque 
16 chez C. 



n'ont pas pu nous nuire jusqu'à ce jour; mais nous ne savons 
pas ce qui peut 'arriver dorénavant. Peut-être le rapproche- 
ment de ce corbeau et la confiance que nous lui accordons 
feront notre malheur, et le temps de notre châtiment, le jour 

20 de notre ruine est-il venu. Je conseille donc toujours de Texter- 
miner le plus tôt possible; car ce n'est que de ce jour que je 
crains les corbeaux. 

Le roi des hiboux n*écouta pas, et n'eut confiance que dans 
sa grande sottise et son manque de savoir. Il donna l'ordre 

25 de conduire le corbeau dans son palais, de l'honorer et de lui 
accorder ce qu'il désirerait jusqu'à ce que ses blessures fussent 
guéries. Après cela le hibou qui avait conseillé de tuer le cor- 
beau reprit : Mon seigneur et roi, puisque vous ne voulez pas 
le tuer, regardez-le du moins comme un ennemi terrible dont 

30 se gardent ceux qui le voient; préserve-toi de lui, ainsi que ta 
troupe. Car ce corbeau est prudent et intelligent, rusé, instruit, 
faux et artificieux; je ne vois dans cette liaison que nous con- 



■prrai irn/t rrspn «Sk -[San rbn rar xSi "■-naioSi in 
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n23i "TTw 3-iip •:« '3 "w anS Saix kSi dtik dk 's onS 

I) MBAiiQe eb«i C. — 3) Httnqne chei C. 

tractons qu'nn malheur pour nous at un bonheur pour lui. Le 
roî no IVVouta pu» dnvantagu cette fois, mais prit le hibou tfi 
en dugout et le méprisa. Les jiaroles du coiiseiller no l'cmpé- 
chircDt pas de faire du bien au corbeau, de le garder auprès 
de lui L't lie lui faire des honneurs. Le corbeau était instruit ot 
««ùé: il savait ce quo le roi des liiboux aimait ou détestait; il 
lu racoDtnit eha(|Ue jour des pro)>os ingénieux et des histoires, so 
et gagnait ainsi de plus en jihis raffection, la conlianco et l'at- 
tachctneut du roi. Il g'enlrett^natt aussi journellement avec les 
compagnons et les servilcurit du roi, et, grâce It ses paroles 
agnUbles, tous raimaieiit et étaient k sa dévotion. 

ITn jour, le rnï citant aooomfmgné de la communauté des hi- 35 
boDX, parmi lewiuels se trouvait aussi celui qui avait conseilla 
d© mer le corbeau, celui-ci dit : Les corbeaux m'ont en horreur 
et dans leur haine, iU ont voulu se venger de moi et me tuer. 
Jepeocai donc <|ue je ne m'en irai, ni ue bougerai d'ici, que je 
n'annû ui rejHis ni iiiaixir, tant que je n'aurai pas snlisfait mon 30 
ouvi ma passion ii leur t^gard. J'ai l'echerclié les 
ladeparveniriimonbai, et je n'ai trouve que vous <|iii pais- 
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wpa'^ 'nptt? bsi Sx"? pip r6pn ' las trta nmn »i"ittn wwa 
^'?an n«T dr nnn in*?»» Skh i"? n'^a" Staa «nn npwa 
nap» d'?iki osa nnto -niK d"'»" -a biè «npw "aB-itnr 

D-'aien onana "imx nana '-îk imx annS laS nn-n nsm 
aiB nn i"? -itrx p-n laa kSk Tnon ntrx o'pnai nKin nsm 
"im« •lisrm •'Sik -a pnn «Hn man od lapai T'nai aw T«n 
naapn laa awn intrna w-nr"?! aitrn "[Tid''? D"'apB fpm 
10 it'k'? n"? nrn"? oSipaw "a ba n*? itnn -a ^:h iTan nw 
nmo'''? naw -ic^k np ana aia trpam oxan m" Saa »wn 
na» Kinn ntrpan rvn -j w i'?an -ia« * maa "laap nnpn • 

1) Biffez ce mot, ou lisez : H^KV; C. quidquid. — 2) C de inimkiê 
meis. — 3) Lis. ^32^K. — 4) Manque chez C. 



15 sîez me les fournir; car que puis-je, moi ? je ne suis qu'un corbeau 
seul. Or, on nrî'a raconté au nom d'un grand roi, que quiconque 
veut dévouer son âme et se livrer aux flammes, apporte un 
sacrifice agréable a Dieu, et toute demande qu'il adresse en ce 
moment k Dieu, lui est accordée. S'il plaît au roi de me brûler, 

20 j'invoquerai Dieu pour qu'il me transforme en un être comme 
vous. Je pourrai me venger de mes ennemis, calmer l'efferves- 
cence de mon cœur, lorsque j'aurai pris la forme d'un hibou. 
— Le hibou, qui avait toujours voulu le supplice de ce corbeau, 
dit : En manifestant de belles paroles et en cachant les mau- 

25 vaises, tu ressembles au vin qui a du fumet et une couleur 
belle et brillante, et dont le goût empoisonne. Tu sais bien que 
quand même on te brûlerait mille fois, tu reviendrais h ta 
nature primitive, et tu reprendrais ton ancienne forme. C'est 
comme la souris, qui, selon ce qu'on nous raconte, après 

30 qu'on lui eut présenté comme mari tout ce qui existe dans le 
monde, refusa toujours et voulut mieux que cela, et qui k la 
fin revint k un mari de son espèce, une souris comme elle. 
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'ntn on rw c*r6x i:ir td rrn nrw rrx -a nex tron 
-[Bnmr bws oxi ■ Skitt in S33 inbsn raw *?»" rrm 
neu Sr sui* wim wn 'm 'injr x"?» inm innS o'yipn 
las "cp "3 'm ■ nnsDr vSn }'3i ntn t^p inp "ip -in:n 
7w» Siripn • nnpi rrbp tijh Seni t^jid .-^d: "-iin 6 

^^b mpj resTT SkS S'tbt'i 'n;3*'?r"i in'3 •v» 

'Tm iTTi -ei* rhsz n-^^i srni ' i-Tjn SipS dt6k poffi 
insruS rrn kSi nSi:i nniK nr-n irrs h» ta tut^ -inei 10 
rrm rupr nnsr* k'h *3 inr» nsirn Ssk mssp nrrn "3 

n URoqns cliu C. ~ i) HMiqo» cliez C. Bill» i6», oa lUei : '?Kn. — 
Ï) M>i»|Q« chft C. — 4) Manque che« C. — û) C. com nub-ire, TlVoifB. 
~ 6) Lu. rrs^lP^. Manque cbex C. _ 7} HanqDe chei C. 

— I.e roi dcnmnila : Quelle cat ccttP liistoîie? Le liibou ré- 15 
pODflit; 

On rBconte qu'un dévoi «^lait pieux, inttgre et juste; toute 
priire, quelle qu'elle fill, qu'il adreaaait à Dieu, était exaucée; 
eût-il mouK- rlemandt' le boule versomont du monde, il lui aurait 
^ik accunlé. LTn junr ce dévot était assis au bord d'un fleuve, 30 
lonqa'un faucon |iHt>«a au-desaus de lui, trnant entre ses jambes 
nno fomcllc de Sfturi«, qui pendant co passage, tomba h ses 
pivds. Il eut pitié d'elle, la prît, et, mû par un seotimenl de 
compassion, il t'enveluppa dans une étufTc; il désirait l'emporter 
ainsi ebex lui, mais il eraîf^nit quo sa famille ne la méprisât so 
tft ne la jetât duliors. 11 pria donc Dîcii de la changer en jeune 
lUle. 

Figate dn ilèiot t)"">t ot letisnl la muni entro tea inain>. 

I>ieu «'conta la voix du dévot, et In souris fut changée en 
jttOnu lîllv d'une beauté éelatitnle et tiore. Lo dévot rentra sn 
chcx lut, i'élcva et In soigna. Il n'avait pas fait savoir li 
Btnn que c'étnil iiii« nouris, et la femme pensait que c'était 
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WBja TTîn 110K 'Hîtr nnw dtupS p'ns m in3i"ip "m 
■jpa '''?3 "nap"? n'jis- vh') o-w i^n"? mp3n nw rxrv^ "oa* 

'"[Spa .TiTw nsnn "»'? "j"? ina nnr nS -lûïn «onpa 
8 n«û npina'i nSna niiaa [Spai • rrrrtr nr» naSpn ma» 
«•?« nnan iSk i"? tr' ■« ptk nh n-wn lax n'wûûai 
'nmx "laijn* rp*?» S'jcna "îki nmabûai nn'^waaa wawi 
SScn-i nnïD''i t'?? iwk Tpsn "[Dik w-ik"» n:ûa Sjwki 
nanaa Dmrb ■Y'ta'? nnnai niin» tratr nain ifi'?Bn 
10 \Nw "rhtni "jaa trpa» "»< obipn ^ax Sp Ssna msamai 
Kn"Tr "ppa nS |mw tiik rhvx: kti 'a "jSw TpeS rvin6 -na 
"njfar naa "jh rarn iS ma» o'pinn pim onian iiaa 

1) Manque chez C. — 2) C. f^ cum crerisset haec puella in nubUem 

afMfm, — 3) Manque chez C. — 4) C. et in ipsa ddectetur, TX2 TtOtPy. 

15 -- ft) C. ajoute : qui te rustodU et guhemet, ^031fi''^ TTOr» "ItWC. Puis on lit 

len mota qui répondent à !}1CK1 jusqu'à D^pâ. — 6) C. virum non habenr 

tem fimilem, VIVDS rPTO vh ÏTK. — 7) Manque chez C. 

u»o esclave que son mari avait achetée ou une de ses parentes. 
Lorsque la jeune tille eut atteint sa douzième année, le dévot 

'jo se dit : La voilh devenue femme, et elle ne peut pas rester sans 
mari; celui-ci la protégera, et moi, je pourrai ensuite retourner 
k mes actes de dévotion et h mes anciennes occupations. H parla 
donc h la jeune tille de se choisir pour mari qui elle voudrait. Elle 
ivpondit : Je veux que ce soit un être d*une force supérieure, 

:î»\ aussi vigiuuvux que puissant. — Le dévot dit : Je ne connais 
que le soleil ({ui montre ces qualités par son royauté et son 
gi>uvcrncmcnt; je lui adn*sse mes prières et je Tadore; je veux 
doue lui demander qu'il te donne son chef pour tîancé. — Il se 
puritia, tît sa pricrt^ et dît : Soleil pur, créé par Dieu pour ré- 

»o pandrt^ ta lumière hénie et bienfaisante sur les créatures qui ha- 
hiteut le monde, je te supplie de vouloir bien donner ma fille 
pour femme à ton chef: car elle m'a demandé de lui donner pour 
mari le plus vaillant et le plus fort. — Le Si^leil lui répondit: 



]K lï?» TQSn 'JEH Dpn "imR D'lPK «Sc "IKI 'iKl "IHST 

ptn "inr "a Sp piK o'^iki Ticnn '?r'? in:ca im* mpan "^S 
Sff ncK Tpcn xm ratrn niax Kin "ai n'i:n -idk -aao 
3F-i pKH Sr Txn':' ■;r30*i 'ms ncs' imsz -irx D'jjpn 
TpeS tnpn en |a ! 0":3pn oua iSp' nr« cipon Sk Tin & 
•poi •mj'sn 133 ^h ion tror':' ntppr na iS "idk^i aiSw 
'B'sSoS iniK îna Jt*? ncK nSna n-n33i ms Sitn 'S ]n3 t33i 
«in -tti -itin ia« ':ao pin nnr ■« "^p "iniR n-iix dSiki 
TTi corn nspa ':r"C' "ic« min sin D"::pn bir I'psn -iok 
■nn "non 13 nnanS xSi n tïbhS how vh} D-acn nstp n 
Ta 'h natn 'ffapS tbk las iS nnxi nnn T3:S irrrhi 
mera hv nSpo oipon 'h \rù *3i 'nax i03 pin -m p rrnn 

I) c. m^ii. «.Ù, raKbo*?. - 2) c. niiû. anntà. - s) Li», men; 



J'ai ontenda t«a paroles, et je ne doia pas t'oppoaer un refus, ic 
puisque Dieu t'a accordé plus d'honneur qu'il aucune autre de 
MIS créatures. Mais je t'indit|uerai r|ueli(u'un qui est plus fort 
(|ne moi. — El qui est-ce? dit le dévot. — Le soleil répondit; 
Ceci le chef des nuages, qui a la puissance de me couvrir et 
de n'smpfcber d'éclairer la terre. — Le dévot se rendit li 20 
l'endroit où lea nuages montent de la mer. Il appela leur clief 
et ttti parla comme il avait fait au soleil. Le chef des nuages 
répondit : J'ai coniprio tes paroles; en effet, Uieu m'a donné 
une grande force et une puissance qu'il n'a pas accordée à ses 
anges. Mai» je te montrerai encore plus fort que moi. — Et Su 
qniV demanda le dévoi. — Le chef des nuages répliqua : C'est 
le vent qui me transporte d'un point du ciel ti l'antre, sans que 
je paiasc lui résister, ni lui désobéir. — Le dévot se rendit vite 
anjtràa du prince des vente et lui adressa lea mêmes paroles 
; nuages. Le pnnce des vents lui répondit : C'est vrai, 
rfort, comme tu le dis; Dieu m'a élevé au-dessus du ses 
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kSi rhv ^n:nrh nxiKi •'^ûû ptn nnr •'a*? ^niK miK oViiri 
•]*? anp itTK nnn 'Kin mnn nûK wn •'ûi n^'Mn -«k Sam 
pm nnK "'S [^'TOKb] •'na fS innu nicnK •':« nr6 Ttan nsK 
ntr^a Kin p nnn ib nûK oman h^ hv ma:n D^ptnn Sae 
6 •'3ûa nnv "û *?y "fmK hk^k d*?iki nn:n ptn "^ ^S inac 
n TMnS nnhruh Ssik kSi i^'^nTS'^i •'nen*' wnfl npma 

nas maa ":« p naapn ib naK*»-) ^mh naKtr lea i*? nam 

laap •'^Ki DTK •'aaa n^K nnph SaiK ^^ d*?iki ^S naw 

lo•'^nm •'na ^^abp*? n^nn na^^* 'd^'Mi naj? nna ^aat^ai 

fa nnK •'natp kS -a waa ptn nnr «icax «b •'a naarn dvk 

1) C. ajoute : Ego non sum ita potens sicut, IbS pTPf "«arK. — 2) C. 

uxorem. — 3) C. qtéia fodit et dissipât me. — 4) C. et ait ei heremila, — 

6) C. cui dixit nions. — 6) C. et accessit heremita ad murem, 7K T73n ^^^ 

15 *n3Pn. — 7) C. et saxorfim foraviinibus ; cf. Job, XXX, 6; lisez : ^^2. 

— 8) C. £^ rediens hereniita ad pueîlum aU : Th nûK""! TXth^ *?K n^ïJH SttT"). 



créatures. Mais^ malgré cela, je t'indiquerai plus fort que moi, 
tellement que si je voulais triompher de lui, je n'y parviendrais 
pas. — Qui est-ce, dit le dévot? — Le vent dit : C'est la mon- 

20 tagne qui est près de toi. — Le dévot s'adressa îi la montagne : 
Je voudrais te donner ma fille pour femme, car ta force est plus 
grande que celle de tous les forts et tu es plus brave que tous 
les braves. — La montagne répliqua : On t'a dit la vérité; je suis 
fort et brave. Cependant je te ferai voir qui l'emporte sur moi, 

25 et qui me perfore et me broie, sans que je puisse le combattre, 
ni lui résister. — Le dévot lui dit : Qui est-ce? — C'est la sou- 
ris, répondit la montagnef. — Le dévot appela donc la souris, 
et lui tint les mêmes discours qu'à la montagne. — La souris 
répliqua : Certes, je suis brave, comme on te l'a affirmé. Mais 

30 comment pourrais -je prendre femme dans l'espèce humaine? 
je suis une souris et j'habite dans des trous de terre et dans 
des rochers. — Le dévot parla alors a la jeune fille : Ma fille, 
veux-tu épouser une soui-is? car je ne trouve pas plus fort 
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nann dk ■ nnn -i22pn Sp 'jimn dSwi 'D'ptnm nman 

^2 iS n-i&K lar sum n-i3DrS fniK 2*c"i SkS snpwr 
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i3in: irPKi -iaspm -tutti twt riiï 

iS-K '2 nneoi "kû-i nriK iitk hmn m "jS 'nitr: dSiki 
161 "nofffi "]:n3fi Ssai Dim imKnz nc^ pkd iisir" 
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I) C ^oiih* : fiiom non «vjMHtEwrim, TB^S »(7 ^BK. — 3) C. Lel^fi- 
t»tùt «M. — a] Hmuidc ohex C. — 4) C. nan e>< tMroM te ronAin,- il 



qu'elle; Je n'ai nëgligi' aucun des vaillants et des forts et tous ifi 
n'ont recommandé la souris. Par conséquent, si tel est ton 
d^r, j'invmjuerfti Dieu, pour qu'il te tasse redevenir souris, 
ftfiu que tu puisses demeurer avec ton mâle. — Klle répondit: 
Fus teut ce que tu veux. — Le dévot pria donc Dieu, et la 
jeane fille redevint uue femelle do souris. Klle rentra aussitôt :io 
dftRS k- trou du mâle et devint sa femme. 



Fient» «lu <! 






Ju t'ai cité cet exemple, parce que tu es un fripon et un 
•âduclcar, et, te brûlât-on, tu retournt^rnis îi ta nature primitive 
et la coDscrveraÎB toutes tes habitudes. — Mais le roi des 3S 
hiboux et ses intimes n'écoutaient toujours pas les paroles du 
hibou. Ia.: corbeau continuait k leur n'citer des propos ingé- 
nieux <;t dfs histoires, et on l'en aimait encore davantage; on 
ayait rontiance on lui et l'on prêtait l'oreille k ses paroles. Le roi 
du liiboux lui dit donc : Tu n'as pas bosoin d'être jeté dans SO 
lea tUttnmce pour que nous te vengions dos corbeaux. La grâce 
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TO» max "Tp lap a^n 'd-dish "[Sa -rpa nom jn f)-Di^' 
D'tf n am "h isn» -3 ^•n 'ptnni Snai vS» ins atn pvn ' 
nvDvh n^') rrn -iwk Ssr d-dwh "[S» aS a-npn m 
D-3-npn "iSa"? ran np 'stk mm «Si * is«'?3 e^ri *n''3-npS 

6 nwann nnpi o-'Disn -t3 S«n Tjon -laa '"3 mrn * iwn 
laniK nix 'onntJi onnpno i:n3«* D''3"iipn "[Sa "iûk 
Dttn ^31 13 Dipias * on D''Di3n '3 3nipn -iûj» nx"in ntwa 
03» nn« hi 13'Sv nnpi *n3"in d-xp nw wi orn leae 
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loinsani d3'B333 D3S3 imnn ddki d-spb d-wki wk d3S 

1) C. Ail atdeni corvu»^ invent gratiam in oculis regis sturorum, "TÛK^ 
D^Dian ibû ^rra jn "nKata Snipn. — 2) C. ajoute : ejus wlnera sonata 
fueHnt et renata fuU caro sua, et, 1 lirs SW1 VmSU IKDia. — 3) Manque 
chez C. — 4) Manque chez C. — 5) Manque chez C. — 6) Manque che« 
15 C. — 7) Manque chez C. — 8) C. mancTit onmi nocte in quadam cavema et 
ibi recolliguntur, 1MK"' Dtt?1 inK n^HS rh^h ^33 D''3n\ — 9) Manque chez C. 



et la bonté de ce roi augmentèrent envers le corbeau, qui vivait 
près de lui. Ses membres mutiles repoussèrent, il engraissait, 
reprenait des forces, et redevenait vigoureux. Après quelque 

20 temps le corbeau connaissait les sentiments du roi des hiboux 
et ses dispositions envers les corbeaux. Il s'envola doucement 
sans que personne ne le vît et arriva auprès du roi des cor- 
beaux. Il lui dit : Qu'on soit sur ses gardes, car Dieu m'a livré 
les hiboux; vous pouvez maintenant vous réjouir. — Le roi 

26 des corbeaux répondit : Nous sommes préparés et sur nos 
gardes; ordonne-nous ce que tu veux! — Le corbeau reprit: 
Les hiboux se trouvent k tel endroit, et s'y réunissent aujour- 
d'hui. Il s'y trouve beaucoup de bois. Que chacun de vous 
apporte dans son bec autant de bois qu'il pourra, et le place 

30 devant les cavernes où se trouvent les hiboux; quant à moi, 
j'apporterai du feu et j'allumerai le bois que vous ferez brûler 
et dont vous activerez la flamme en faisant tous du vent avec 
vos ailes et en soufflant avec vos becs. Les hiboux qui sortiront 
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3) C. ajoute : 



1) ithnqat ehet C. - 
■bes C. — 4) C. i^oiile : an 
ytL — 81 Hanquo chei C. 



■i raltirf, DlFiai. — 31 Muiqu 
iror guonodo, nonK ITIW fJITI 



ie la caverne seront consamës, et ceux qui y resteront monr- 
ront par la fumée, I^b corbeaux exécutèrent les ordre» qui 
leur étaient donnés, et il ne i-eBta pas un hibou; tous succum- 
bèront par le feu. l'uîs les corbeaux retournèrent cliez eux, pai- 
tjblee, calmes et tranquillee, aprèa avoir été délivrés par Dieu 30 
de leurs enDcmis, et ils paseèrent toute leur vie dans la joie. 



rigoK dri 



i] dei hiboui, pendant <\ae Ici corbeaux y nllumun 



Après cela le roi des corbeaux dit il ce corbeau: Comment as- 

tn pa rester avec les hiboux? Comment as-tu pu supporter leur 

. lociëté pendant ce long séjour? Car les sages disent : La mor- aô 

nir* du serpent et la brûlure du feu valent mieux que la société 

du méchants et des cruels, quaud il faut demeurer avec eux. 

— L.e corbeau répondit : 1] en est ainsi, comme le dit mon 

(«l^cnr et roi. Mais l'homme avise, habitant avec ses ennemis 

^■ft^lirant les vaincre par les embûches qu'il leur dresse, sup- ao 

^^^^kat endure toute» lea peines et les tribulations qui lui sur- 
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1) Manque chez C. — 2) C. ajoute : Iransvorantibtu (lis. tnmt/or,)^ 
D'313tt7n. — 3) C. ajoute : sapiens^ DSnn. — 4) Lis. D^snyn ^bû. — 5) Manque 
chez C. 



15 viennent; elles lui paraissent légères^ et il se soumet aux maux 
et accidents sans en souflfrir; il accueille avec une figure sereine 
les méchantes paroles, et répond par des propos qui peuvent 
plaire et être agréables. Il se conduit k Tégard de ses ennemis 
avec douceur, incline le dos pour se charger du fardeau, et en- 

20 dure des discours impies et cruels qui le blessent plus que des 
flèches acérées. L^homme avisé est alors comme le malade qui 
avale la médecine plus araère que la mort en vue de la guéri- 
son qu'elle doit lui procurer. — Puis dit le roi des corbeaux: 
Parle-moi de la sagesse et de Tintelligence des hiboux. — Le 

25 corbeau répondit : Je n'ai rencontré chez eux ni éloquence ni 
bons conseils, si ce n'est chez le hibou qui avait répété au roi 
de me tuer, et qu'ils n'ont pas écouté par suite de leur grande 
sottise, de leur bêtise et de leur ignorance. Cependant il leur 
citait des exemples pour les avertir qu'ils devaient se garder 

30 de moi et ne pas me laisser en vie, et qu'il leur arriverait un 
grand malheur s'ils ne me tuaient pas; mais ils ne voulaient 
rien entendre ni prêter l'oreille k son discours. C'était là leur 
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gnniie folie et leur égarement de n'avoir pas réâëclii sur mes 
utiona, de ne s'être pas rappelé que j'occupais chez toi le 15 
premier rang parmi les corbeaux et que j'étais ton premier 
conseiller; ainsi ils n'ont pas craint les embûches et les ruses 
que je leur préparais. Leur conseiller avait beau insister et leur 
lîùre de remontrances, rieu n'y faisait; ils rejetaient son conseil, 
ne eotnprenaient rien, n'écoutaient pas le sage, et n'avaient 20 
ni défiance ni crainte de moi. Cependant on a dit: Quiconque 
rencontre un adversaire haut placé et honiir<^ aux yeux de sea 
omia, doit s'en préserver et le craindre, comme on redoute le 
■erpcnt auquel l'homme ne se 6o jamais. i% qui prouve en- 
core le manque absolu de bon sens cliez eux, c'est qu'ils ne ii 
m'ont CHché aucun de leurs secrets, et qu'ils ne se sont en rien 
■ éfiëa de moi. Cependant il est dit : Dans toute circonstance 
ut, riiomme doit ^tre réservé et dérober ses secrets et 
ieiiions k ceux qui lui inspirent des soupçons; il doit se 
r de ses ennemis et ne pas s'approcher d'eux ni se lier 30 
nix; il ne doit pan He tenir prtis de l'eau où ses adversaires 
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15 se rendent^ ni se mettre sur le lit où ils sont couchés, ni se re- 
vêtir de leurs habits, ni monter leur cheval, ni manger de leur 
nourriture, ni boire de leurs remèdes, ni prendre le diadème de 
leur tête; il ne doit avoir confiance en eux ni ajouter foi à leurs 
actions; il doit rechercher seulement des hommes sûrs et d'un 

20 cœur pur. — Le roi des corbeaux ajouta : Les hiboux n'ont été 
tués que par leur sottise, leur inintelligence et leur honteuse 
conduite. — Le corbeau reprit : Tu dis vrai. Mais qui est jamais 
monté sur un trône royal sans devenir insolent? Qui s'est laissé 
séduire par les femmes sans se perdre ? Qui a eu confiance en 

25 elles et les a trouvées fidèles ? Qui a mangé beaucoup sans tom- 
ber malade? Qui a eu pour conseillers des sots sans avoir été 
ruiné? On a bien dit : Celui qui n'en fait qu'à sa tête tombe dans 
le malheur et se perd de réputation; le séducteur et le fripon 
n'ont ni compagnons ni amis; une mauvaise éducation ôte tout 

30 prix à la générosité; l'avare n'est pas heureux, celui qui a le 
désir de ramasser beaucoup n'entasse que des péchés; le roi 
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4)tti ae laisse eiitratoer à mépriser les avis de ses conseillers et 16 
intines, va k sa perte. — Le roi îles corbeaux répliqua : Tu as 
dû éprouver un grand chagrin, lorsque m t'es soumis aui: hiboux 
en t'butniliant devant eux et en supportant toutes leurs tracas- 
series. — Tout cela, je l'ai toléra, dit le corbeau, je l'ai supporté 
et accepté, parce que j'y entrevoyais la délivrance et un moyen îo 
de sortir de l'état où nous étions. On ne trouve ni lourde ni dure 
l'angoisse ijn'on souffre à cause du bien qui doit en resalter plus 
tard. J'ai entendu raconter qu'un serpent s'est fait l'esclave 
d'nne grenouille et lai servait do véhicule, lorsqu'il était dans 
la beftoia et qu'il pouvait en tirer profit. — Le roi demanda : â5 
Quelle est cette histoire? — Le corbeau répondit: 

Cn serpent, devenu vieux et faible, était hors d'état do se 
ch«i«her sa nourriture. On jour il s'efforça de sortir pénible- 
■eat et arriva ii un étang où il y avait beaucoup de grenouilles, 
•14b il avait eu autrefois l'habittide de se rendre journellement. 30 
■.(ouma ii droite et Ji gnuche de l'étang, jusqu'à ce que les 
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grenouilles Teussent aperçu. — Qu'as-tu, lui dirent-elles, pour que 

20 tu aies Tair si triste, si misérable et si soucieux? — Vous ne voyez 
donc pas, répondit le serpent, combien je suis vieux, pour que 
vous m'adressiez une telle question? — Qu'est-ce quit'arrive? 
reprirent les grenouilles. — Il dit : J'allais chaque jour k la 
chasse, et attrapais assez des vôtres pour m 'entretenir selon mes 

26 besoins; maintenant mes forces m'ont abandonné; je suis devenu 
maigre, mes os se sont ramollis, ma peau s'en va, je ne puis 
plus rien contre vous; vous monteriez sur mon dos que je ne 
pourrais plus me défendre. Allez donc et donnez cette bonne 
nouvelle k votre roi! — Le roi se rendit auprès du serpent et 

30 lui demanda ce qu'il avait? — Le serpent répondit : En cher- 
chant cette nuit une grenouille, j'arrivai jusqu'k la maison d'un 
dévot. Celui-ci avait un fils qu'il chérissait beaucoup. En sor- 
tant, ce fils me foula aux pieds et je le mordis. En l'apprenant, 
le père me poursuivit, mais je lui échappai. Voyant qu'il ne 

36 pouvait pas s'emparer de moi, il pria son Dieu de m 'enlever 
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ma force et ma vigueur, pour que jc vive opprimé et lualtraité 
entre mes compagnons. Me voilh done maintenant, mon seigneur 
et roi, en Ion pouvoir! Agis avec moi selon tou bon plaisir, et 
je m'offre de mon plein gré et de bon cœur comme véhicule pour 
ta personne. — Le roi des grenouilies se dit aussitôt : Ce sera ao 
une gloire pour moi d'avoir un serpent pour véhicule; cela 
augmentei-a mon éclat. Il l'accepta comme esclave et s'ima- 
gina qu'un tel char serait un honneur pour lui. Il monta donc 
I« serpent longtemps, lorsque celui-ci dit 3t la grenouille : Tu 
MÎB que je buîa détraqué, accablé et opprimé, et que je ne 3â 
pais plus rien attraper, excepté ce que tu voudras bien me 
donner pour la grâce de Dieu; accorde-moi donc pour mon 
entretien de quoi vivre. — Le roi répondit : En effet, tu ne 
peux paa rester sans gages, puisque tu me sers de véhicule. 
Il donna donc l'ordre de remettre au serpent chaque jour deux so 
grenooilleB pour sa nourriture. — Ce serpent n'avait donc pas 
■al fiait de s'humilier devant son ennemi; au contraire, cela 
^t pour son bien, et il avait aîn^i de quoi vivre, 
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Figure de la grenouille, montée sur le serpent. 

Je t*ai cité cet exemple pour que tu reconnaisses que les 
angoisses et les tribulations que j'ai supportées ne m'ont pas 
fait de mal, puisqu'elles ont été la cause du bonheur que nous 

20 éprouvons, et que nous avons ainsi tué nos ennemis. — Le roi 
des corbeaux dit : En efifet^ souvent l'homme peut terrasser son 
ennemi par la ruse et les artifices, le soumettre et le vaincre sans 
bruit plutôt qu'il ne s'en rendrait maître par la force et avec 
de grandes armées; la ruse et les artifices valent alors mieux 

25 que les actions d'éclat. Le feu est fort, et malgré sa vigueur, 
placé auprès d'un arbre, il n'en brûle que la partie qui est sur 
la surface du sol; l'eau est sans force, et néanmoins en se pré- 
cipitant sur l'arbre, elle le déracine complètement, et son action 
est plus efficace que celle du feu. Toi, par tes ruses et tes arti- 

30 fices,tu as laissé les hiboux sans racine ni rameau; nous n'avons 
plus rien k craindre, et pouvons rester tranquilles et sans que 
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personne none inquiète. On a dit : 11 y a quatre choses dont un la 
peaauftit, et ce peu est capable de détruire beaucoup; cesoat:le 
feu, la maladie, l'ennemi et le torrent. — Le corbeau reprit et 
dit aa roi : Tout ce qui est arrivé, quant à notre victoire sur les 
hiboQX, vient du bon esprit et de la chance heureuse du roi. Ce 
r^ultat n'a été obtenu ni par ma force, ni par ma sagesse, mais 20 
P«r la sagesst.- du roi qui connaît toute chose et qui recherche 
ee qui est juste et équitable. Il a ot^ dît : Qui veut méchamment 
se mettre audesBUs d'un roi sage, intelligent et instruit, agit mal 
envers lui-même; e'cat surtout vrai, si ce roi est en môme temps 
joste^t pieux, s'il n'a été ni violent, ni méchant envers personne, as 
ai l'exc&a du repos ne l'a pas poussé k l'arrogance, ni l'excès de 
U miBÀre k l'abattement, et k plus forte raison si l'on a affaire 
k m souverain comme toi, mon seigneur et roi. Car tu es intel- 
tigeot, sage, instruit en toute chose, grand dans le conseil; tu 
nia le maîtriser quand la i.-ol<rc t'envahit, tu hais toute mauvaise 30 
n, ta t'efforces, dans des moments d'un vîf ressentiment, k 
irrir la vérité, et entrevoyant où est la probité, tii ne prérî- 
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pites rien avant d'avoir considéré les conséquences, pressentant 
aujourd'hui ce qui sera demain ; tu n'éprouves aucune impatience 
lorsque les angoisses augmentent, ni une fierté hautaine contre 
tes compagnons et amis, quand ton bonheur grandit, tu cherches, 

20 au contraire, selon tes facultés ce qui peut leur faire du bien. 
Celui qui médite le mal envers un tel roi, se fait du tort à lui- 
même. — Le roi des corbeaux reprit : Ces événements ne sont 
arrivés que par ton esprit et ta décision; car depuis que je suis, 
je te connais ces qualités. Tu as parlé comme parlent les hommes 

25 honnêtes et attachés loyalement k leurs maîtres; tu as conduit 
une affaire importante avec sagesse, intelligence, prudence et 
de grands artifices, jusqu'à ce que Dieu nous eût débarrassés 
de cet ennemi fort, méchant et cruel; tu as accompli une œuvre 
que peu de personnes auraient pu accomplir. Lorsqu'un homme 

30 héroïque et puissant, assiégé par une armée, en tue dix ou 
vingt hommes, il a accompli une grande action ; un homme avisé 
et intelligent comme toi extermine par sa décision et ses arti- 
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fices de granda rois et dee force» nombreuses; h lui senl il peut 
Elire périr l'ennemi plutôt que ne le peuvent plusieurs héros. 18 
J'ftdmire surtout dans tes actions ta patience eu face des tra- 
cMaerics, que tu aies pu voir avec calme le chagrin qua tn 
■> dît endurer, que tu aies pu entendre leurs nombreux dis- 
coan BAUS te laisser jamais détourner de ton but, tant que tu 
es âemearë arec eux, et qu'ils ne se soient jamais aperçus d'un 30 
moment de colore et d'emportement, — Le corbeau dit : C'est 
que j« n'ai pas quitta la doctrine que tu m'as enseignée, et que 
j'ai suivi tes instructions, mon seigneur et maître. J'ai douce- 
ment gagné leurs cœurs; je leur ai fait entendre un langage 
tendre, lunieal et enjoué, de façon qu'ils n'ont pu s'apercevoir 35 
de rien, ni me soup^'onner. Ainsi j'ai exécuté tes ordres et agi 
mIod te» conseils et tes instructions. On l'a bien dit : Quand tu 
te trouves avec des ennemis que tn dois craindre, prend s- les par 
U nue, eéduis-les, fais l'humble avec eux, et garde-toi bien de 
t'emporler et d'éclater en propos injurieux, si tu veux jamais 30 
parvenir '& les vaincre. — Le roi des corbeaux dit : .Je vois 
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qu'il en est ainsi que tu Tavais conseillé. On Ta dit : Un roi 
qui, ayant un bon conseiller, veut entreprendre une affaire, la 
mènera à bonne fin et réussira, quand même il rencontre des 
obstacles dans l'exécution; mais s'il a un mauvais conseiller, 

20 fut-il même heureux au début, il échouera k la fin, il sera mé- 
content et se repentira. Moi, je suis plus heureux que Dieu 
t'ait sauvé de leurs mains que je ne le suis du repos et de la 
délivrance dont nous jouissons. Car depuis le jour où nous ne 
te voyions plus, je n'ai pu ni manger, ni boire, ni dormir, k 

26 cause de l'inquiétude que j'éprouvais. On l'a bien dit : Le ma- 
lade ne goûte point le sommeil tant qu'il n'est pas guéri; l'homme 
cupide qui, par les ordres du roi, a de l'argent k recevoir, 
n'est pas tranquille tant que la promesse n'est pas remplie; il 
en est de même pour celui qui redoute un ennemi; il ne sera 

30 calme que lorsque l'ennemi aura péri et qu'il en sera débar- 
rassé. On dit aussi : Quand on est guéri d'une maladie, le corps 
retrouve du repos; quand on a rejeté le fardeau de son dos, les 
reins se délassent et se renforcent; de même lorsqu'on a exter- 
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inîn^ on advereaire , on respire libremeot. C'est ainsi que je 
respire depnis l'ëvénement qui s'est accompli par ta main, là 
et vu dans le boulteur et le calme. — Le corbeau reprit : Puis 
que ta es délivré de tes ennemis, tu n'as plus rien k deman- 
der que la durée de ton règne, le maintien de ton éclat, et 
l'augmentation toujours croissante do ta gloire. — Le roi des 
corbeaux dit : Dis-moi donc, quelle était la tenue du roi des 80 
hiboux dans son roj'aume, dansson conseil et envers son peuple? 

— Le corbcjiu répondit : Le roi des hiboux était sot. négligent 
et baatain: ses conseillers et ses hommes étaient tous sans ex- 
périence, excepté le chef qui voulait me faire mettre à mort. 

— Le roi ajouta : Et quelles étaient les qualités que tu as re- 3fi 
marquées dans ce conseiller pour que tu me le vantes tant'/ — 
Cdoi-ci, dit le corbeau, était avisé, inteiligeut, sage, prévoyant, 
•mi de son roi; il ne lui cachait rien de ce qu'il pouvait craindre 
pour son roi; il ne dissimulait rien do ce qui était bon, mais lors- 
qn'il le voyait sur le point de faire mal, il le conseillait douce- ao 
ment, lui indii|iuiil la voii' juste, lui disait franchement la vérité, 
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15 et lui donnait le conseil que son cœur et son âme lui inspiraient. 
Il avait plus de bonnes qualités que je ne saurais dire. — Le 
roi des corbeaux dit alors : Toi seul, je t'ai trouvé homme 
d'action; les autres chefs ne savent que faire des discours, mais 
ils ne savent pas agir. Ainsi sont les bavards. 

20 Après cela Sen debar dit au roi : Voilà ce que les corbeaux, 
malgré leur faiblesse, ont fait aux hiboux! Ils peuvent servir 
d'enseignement instructif k tout sage quand il a un ennemi k 
redouter; il doit être sur ses gardes comme Tout été les cor- 
beaux; personne ne doit donner sa confiance k un adversaire 

26 quand même il en reçoit toutes sortes de preuves d'amitié, car 
le cœur n'y est pas. Puis celui qui s'entoure de beaucoup de 
compagnons auxquels il prodigue les marques de son affection, 
trouve chez eux un appui dans les temps de misère. Celui qui 
fait du bien k ses prochains, disent les sages, y trouve la vie, 

sola justice et l'honneur dans ce monde et dans le monde k venir. 

Fin de la porte des hiboux et des corbeaux. 
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(Chapitre VL] 

Ceil le chapitre dn rings et do la beletlo. 

I roi dit à Sendebar le philosophe : J'ai compris lea is 

i que tu as ditoB, t^ua l'homue doit ae mettre sur aes 

gardca lorsqu'un accident lui arrive par le fait de eon ennemi. 

Maintenant dis-moi ce qui est plus facile, de chercher k acquérir 

tut btCD ou do le conserver. — Le sage répondit : Sache qu'il 

rtplasaiw^ de rechercher et de rencontrer un bien que de le gar- so 

vTel fait doH efforts pour acquérir un bien, mais, ne sachant 

I garder, il le perd et devient honteux comme cela est 
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arrive a la belette de la part du singe. — Le roi demanda: 

15 Quelle est cette histoire? 

Le philosophe répondit : Le roi des singes, dit-on, vieillit et 
faiblit beaucoup. Sa jeunesse s'était enfuie, ses forces Tavaient 
abandonné, lorsqu'un serviteur de ses familiers conspira contre 
lui, le chassa de son royaume et monta sur son trône. Le singe 

20 se sauva jusqu'à ce qu'il arrivât au bord de la mer où il y avait 
un grand nombre d'excellents figuiers. Il monta sur un de ces 
arbres, et pendant qu'il en mangeait les fruits, une figue tomba 
dans l'eau. Au bord de la mer il y avait un animal marin, un 
reptile qui, d'après ce qu'on dit, s'appelait belette. Dès qu'elle 

25 vit la figue, elle la saisit et la mangea. Or, le singe s!amusant k 
entendre le clapotement des figues dans l'eau les jetait les unes 
après les autres, et ce reptile les avalait aussitôt sans songer 
que c'était le singe qui les lançait. Mais le reptile, sortant la 
tête de l'eau, aperçut le singe au même moment où celui-ci 

30 l'aperçut de son côté. Ils se plurent l'un a l'autre et cherchèrent 
k se lier entre eux; ils firent donc une alliance et engagèrent 
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mntaelleiaent leur foi de devenir amis. Ils demeurèrent ensemble 
et le reptile reata ai longtemps avec le singe qu'il oublia sa 
maison et na femme, sans y penser ni éprouver le désir de lea 
revoir. Cependant la femme, voyant que sun mari ne reveuait 
point, devint triste, soucieuse, et parla de son cliagrînk son amie. ïO 

Fï^nre du linge vit l'arbre «t du repiilc dani l'caD. 

Son amie lui dit : Ne t'inquiète pas, j'ai entendu dire que ton 
mari vil su bord de la mer avec un singe, avec lequel il s'est 
ti^; ils mangent et boivent ensemble, et ils s'aiment beaucoup. 
Voilh pourquoi ion mari n'est paâ rentr<^. Aussi ne pense pas ifi 
ploB à lui qu'il ue pense k toi et estime-le aussi peu qu'il t'es- 
time. Si lu pouvais, par un artitiie, faire périr seci'ètement et 
wtu que ton mari le sache, celui qui t'a brouillée avec loi, 
ttt ferais bien. — Comment feiai-jeV demanda la femme. — 
L'amie répondit : Mange et bois peu, cxpusetoi au vent et au s« 
lolcil, puis, lorsque ton mari sera revenu, je te donnerai mon 
eonw-il. La femme fit ce que son amio lui avait recommandé; 
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elle ne mangeait ni ne buvait que fort peu, elle s'exposait au 

15 vent et au soleil au point que sa peau se gerçait par dessus ses os 
et devenait dure comme du bois. Sa mine était entièrement 
changée. Lorsque, après cela, le mari éprouva le désir de revoir 
sa femme, il la trouva, k son arrivée, souffrante, amaigrie et 
exténuée. Quand il la questionna sur sa maladie, elle se mon- 

20 tra très-irritée et ne répondit pas. Alors Tamie prit la parole 
et dit : La maladie dont elle est atteinte, est fort grave; il y a un 
remède, mais tu ne pourras pas te le procurer. — Quel remède? 
reprit le mari, dis-le toujours, peut-être le trouverai-je; elle 
sait bien que quand même elle demanderait ma vie, je ne la 

25 lui refuserais pas. — L'amie répliqua : Cette maladie n'a pas 
d'autre remède qu'un cœur de singe; si ta femme le mangeait, 
la guérison serait immédiate. 

Lorsque le mari eut entendu cela, il réfléchit et se dit : Voilà 
une chose impossible; je ne puis obtenir ni lui apporter un cœur 

30 de singe, à moins que je ne trompe mon fidèle ami en le tra- 
hissant. Que Dieu me garde de commettre un tel péché! Ce- 
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peodjuit, pensai t-il, comment pourrais-je ne pas le faire et laiwar 
pririr ma femme! Une bonne femme vaut mieux que de l'or; 
car elle est un appui pour son mari ilans le monde à venir et 
dans ce monde. Je dois donc ia sauver de la mort. 

11 se leva donc et se rendit auprès du singe, tout eu se dl- ao 
■ant : Comment commettrais-je cette mauvaise action, comment 
tuentis'jtt mon compagnon fidèle et agréable pour une femmeV 
Il continua son chemin, plongé dans ses méditations, en mar- 
ebanl taniôl et tantôt en a'arrftanl, Jusqu'il ce qu'il fût arrivé 
an tenue de son voyage. Dès que le singe l'apervut, il se ré- *5 
jouit, alla au devant dr lui et Ini dit : Pourquoi as-tu tant tardé 
il revenir? Je désirais bien vivement te revoir. Qu'est-ce qui 
t'a rolena? — Il répondit: Ce qui m'aempéelié de venir plus tAt 
c'ait la honte que j'éprouvais de ne t'avoir encore récompensé 
}fK rien de tout le bien que tu m'as fait: car quelque géni^ 30 
renx, quelque libéral que tu puisses être, tu mérites de voir le 
fruit de tes actions et de récolter les semences de ta bonté. U 
ne p^K beancoup de ne t'avoir fait jamais anonn honneur, de 
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15 n'avoir jamais rien fait pour toi. — Le singe lui répondit : Tu as 
tort d'être honteux k cause de moi, tu ne devrais pas me rappe- 
ler ces choses-lk qui ne sont pas vraies. Je ne te demande que 
ta société, qui fait mes délices et qui me fait oublier mon cha- 
grin et les malheurs qui m'avaient accablé; car j'ai quitté mon 

20 royaume et j'ai été chassé loin de mon palais, de ma famille et 
de mes enfants. — Le reptile reprit : L'homme éprouve avant 
tout le besoin de bien connaître ses amis et de se faire connaître 
d'eux, de leur montrer les trésors de sa maison, ses enfants et 
sa famille, enfin de partager son pain avec eux. Eh bien, toi, 

25 tu n'es jamais venu avec moi, tu n'as rien vu de ce qui m'ap- 
partient, et cela est une honte pour moi. — Le singe répondit: 
L'homme veut que son ami lui mette son cœur k nu, qu'il lui 
montre toute son amitié, qu'il l'aime comme lui-même dans 
toutes les circonstances; tout le reste est vanité. Car tout le 

30 monde sait que les chevaux, les ânes et les bœufs se lient pour 
prendre le soir ensemble leur repas ; puis le voleur entre bien 
la nuit dans la maison de son prochain, mais certes pas par 
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unitié pour ttii, ihkIs ponr lui dérober quelque chose. — Le 
reptile reprit : Tu ae raison. Certea, on ne doit demander à son 
uni que eon amitié ft br tidélitp, mais ni dons, ni cadeaux, ni 
qnoi que t-e soit. On a déjà dit : Quand même on veut obtenir 
• quelque chose de se» ami» et connaisBances, on ne doit pas 20 
iletnander en termes trop pressants, ni insister avec importunité. 
L(>rs<)ne le veau poursuit trop tui m^re, il en est souvent heurta, 
tombe et se fait mal. Cependant je dois, en recherchant ton 
amitii^, t'en r<(cnmpenser selon mon pouvoir. Ce Hont ta gêné- 
mM et l'agriiment de tes manières qui m'ont Tait dire tout ce sj 
que jr viens de rappeler, et j'aimerais avant lout que tu vinsses 
TOtr ma maixon, qui n'est pas it une grande distance et qui est 
sttntfr dnn» un endroit eliaimant. rempli d'arbres touiFus et 
porlJint dexcellcnti» fruits. Si donc, mon frère, tu veux me faire 
one grAce i-t éire bon pour moi, tu monteras sur mon dna, et 30 
je le ferai traverser l'eau, jusqu'à ma ilumvure. 

LfOnque le singe eut entendu parler de fruits, d'arbres et de 
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nnpi ittp i^KT HTn nann ntnp "«aK p p na» ! 'patr nwK ip* 
^T1 ^'^b^a np\rr tswi nntrn D'^aa ks'i * «a bp inniTi ^S 
pjipS nwvh nann rrn nvK inRDn nrh nan o^n '•xna Rin 
Kin m wb mciH ntr« nann ht ^a wûaa naH'i aitwn ntbjn 

5 jaw '^:a''\rr''i n'^a w^: atr Kim rSp nwpKi ia niaaiti *rna pp 
}ic B-'tran ''a rwH nan Sp p\rr bai ^nm ^jni nan Kim rrSj? 
naw naai niapn vh ntrK anariKi anna jmS nawK pa 
nianam npaai jnaa a-^traKi ia inn'^a'n [*VKa] imaa'» antn -^a 
aTa** kSi nana aniaaS anK ^ar kS a^'vam naa Ktraa 

10 BW'' K^ a'^aa naip Kim nann ma awrni dnsh 

1) Manque chez C. II faut lire hv ponr ^j^. — 2) C. portabal tptwn 
testudo per aquam, — 3) C. igne. 



figues, sa gourmandise fut excitée, la passion prit le dessus et 

16 il Técouta en lui disant : Eh bien, je veux bien le faire et venir 
avec toi ; allons tout de suite. Le reptile prit le singe sur son 
dos, entra dans Teau, nagea et rama pendant une bonne heure. 
Lorsqu'il fut au milieu de Teau, il se rappela le grand crime 
qu'il allait commettre contre le singe; il s'arrêta en méditant 

20 et en se disant : Je veux faire là une bien mauvaise action, 
je vais trahir mon ami, conspirer contre lui qui m'a confié sa 
vie, qui m'en a fait le dépositaire, qui est mon compagnon et 
mon frère, et j'agirais ainsi pour une femme! Car on ne peut 
jamais avoir confiance dans les femmes; leurs promesses sont 

25 vaines et leur amour sans constance. On dit qu'on éprouve l'or 
par le feu, les hommes par les transactions commerciales, les 
bêtes de somme par les lourdes charges qu'on leur impose; 
mais personne ne saurait éprouver les femmes ni les connaître 
à fond. En se livrant à ces réflexions, le reptile s'était arrêté 

30 dans l'eau sans nager. 

Figure de ces animaux dans Teau. 
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1} C. lyciuto ; iljuvi /trrrUan nlîqnûi mnium i^Uiute odttrmt it. — 
!) C. ajoute ; rf imtmiUt mr olfr.iAm ma jum. «S DK *"? rVl"? nx-n. — 
») C. >«**. poi™, MKifH», Bttni 3nni nwr. 



LorBi]ne le singe s'aperçut que Ic reptile s'lirretait et tie lA 
■agmh plitB, il ri^fl^cliii et dit : Qui sait si le cœur de mou 
comiMpiuii nVst fias changé k tnon ëgard? Car rien au monde 
b'cM aujuti c'hangeAiit que le cœur. \}n & dit ainsi, cfu'nii recou' 
Mit ce qui est reiifnrmé dans le cœur d'un ami ou d'un i^nnemi, 
d'an p^rre, d'un tils ou d'une femme par leura paroles, par leurs iO' 
actes, par leur» mmui'a et leurs liabitudcB: toutes e(^ s eh oses 
r^Tèlent ce (jui se trouve dans le cœnr. 11 adressa donc ces pa- 
roles au reptile : Ami, pourquoi ne nages-tu paa'i' Quelque ehose 
le fait-il hésiter ow te donne-t-il des soueisV — Le reptile ré- 
pondit : J'ai |)eur dp ne pas pouvoir te recevoir dignement, 36 
parc« «jue ma femme est malade et souffre beaucoup. — Lo 
singe reprit : I.a tristesse et le chagrin ne le débarrasseront de 
rien ci ne te seront d'nueuii pi-otit; laisse tout cela, et cherche 
pInUM un ^em^d« pour I» l'eiiim», nda vaut mieux que de te 
Uîsser aller h ce» prém-cupurions. Le reptile lui dit:J'ai cher- 30 
ché on remède pour elli* et on m'a dit qu'elle ne peut être 
guérie qu'en mangeant un cœur de «inge. 
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10 i-(tt« "a "i"? jma -rr'-ni -op irw-aKi "a"? npRi Ti-'a'? ■]'?io 
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1) C. ajoute : Plus et muUum plus maledictiut êU ttpoiecariu» ille qui 

earn sic docuu, nKTH HKiftni hv rTiin "WK D'yuan natû T^rv* ^^1H "Vin. — 

2) c. niai per argumenta et êoUieitudinem, mb'OHnm. — 3) C. uocùri tue^ 

15 ^rwfvh. — 4) D'après C. ^'•Tîn fû itTpyw ^Tsn rwbwb. 

Le singe se dit alors : Maudite soit la passion^ car que de 
tribulations a-t-elle suscitées aux hommes ! mais maudit surtout 
soit le droguiste qui a donné une telle ordonnance! Voici que 
ma gourmandise me fait tomber aujourd'hui dans un piège, 

^^ d'où je ne serai sauvé que par la patience, la prudence et la 
ruse, n avait bien raison celui qui a dit : Ceux qui sont contents 
de ce qu'ils ont, sans demander davantage, vivent tranquilles 
et heureux; mais ceux qui sont tourmentés par leurs passions, 
auxquels ne suffit pas ce que le sort leur avait accordé, passent 

26 leurs jours dans le chagrin, la peine, la peur et Taffliction. J'ai 
besoin de toute mon intelligence, afin de découvrir un moyen 
de me tirer de ce mauvais pas. Le singe dit donc au reptile : 
Ami, puisque tu le désirais, comment ne m'as-tu rien dit pen- 
dant que j'étais au bord de la mer ? je serais rentré chez moi pour 

30 prendre mon cœur, l'emporter avec moi et te le donner. Les 
sages ont dit qu'il y a trois êtres auxquels il ne faut rien refu- 
ser : le dévot à cause de la récompense de Dieu, le roi k cause 
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1 r4ndia1icum, Dp^]^ K\;p WPyO. - 4) C. ajonte : fi tie amoveniu tarda 
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Ti-anS rioer bas u-aip -«ner wsb. - ft) c. (CoAof .ym«u* in ai-bore. 
jSiei "sp an- trm. is 



de M puissance et les femmeB qui sont la rie et le e&lut d«s 
lioiiiine«. — Mais où est donc ton cœur ? demanda le reptile. — 
Le ainge répondit : Je l'ai laiesë k la maison. — Et pourquoi 
s»-tu fait cela? reprit le reptile. ^ Cust notre habitude, ré- 



pondit lo eiuge, nouB autres singe 
notre cœur, et toutes les fois que nous fatson 
laissons notre cœur 



de nos camarades, 
«TOna un lœur ha 
d'avoir des querelli 
quoi nous mettons i: 
UMiie espace do h; 



is nulle paît avec » 
i une visite k l'un 
chez nous. Noue 
craignons donc 
haïr; c'est pour- 
puritions de 25 



ncux el vindicAtif, 

i avec nos amis et d< 

is cœui's de cfité, et n 

e envers nos prochains. Maintenant, ai tu 
le d^îres, uous reviendrons sur nos pas, nous irons le prendre 
«t l'apporter, l.o reptile en fut bien heureux et dit : Tu tnf. fais 
un grand bien et ma femme trouvera donc ce dont elle a besoin. 
Klle mmetia vite le singe au bord de la mer, l't celui-ci a'em- 
pre«M de sauter du dos du reptile sur l'arbre et de le laisser 
Lpificc. Le reptile attendit une bonne heure, mais le singe 
i toujours de descendre. 
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1) lêctie, X, 16. — 2) C. egriliulo leoms. — 3) C. ajoute : et portionem 

êuam, inmiKI. — 4) C. qiiare video te macUentum et proditum. — 5) C. loto 

15 meo copore bene in aqua fluente. — 6) C. ajoute : et tunc refi4xrtr^ Kfc*TnK1. 



Figure du singe dans Tarbro et du reptile dans l'eau. 

Le siiige ne venant toujours pas, le reptile l'appela: Mon ami, 
descends vite et emporte ton cœur pour que nous nous en allions. 
— Le singe lui répondît : Tu parais croire que je ressemble à 

20 Tâne qui, au dire du renard, n'avait ni oreilles ni cœur. Le 

reptile demanda : Quelle est cette histoire? — Le singe répondit : 

Un lion demeurant dans une tanière fut atteint d'ulcères qui 

l'afifaiblirent et l'amaigrirent beaucoup, au point qu'il ne put plus 

se procurer sa nourriture. Près de lui était un renard qui vivait 

26 de ce qui restait de la table du lion. Cet état de choses pesait 
beaucoup au renard qui n'avait plus de quoi vivre. Il dit donc au 
lion : Maître des animaux, tu deviens bien faible, tu maigris et tu 
perds tes forces. — Le lion répondit : Cela vient des ulcères qui 
ne peuvent être guéris que parle cœur et les oreilles d'un àne. Je 

30 devrais me pmûlier dans une eau courante et avaler ce remède. — 
Cela me paraît facile, dit le renard; près d'ici il y a une source 
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1) C. omm rfie, — 'il ManquF chei C. - 

C. « maw, -IW S-n. fl) Manqqp 

— 7) II fciit lire njnOS. - 8) Jot>. IV, 1 



' 3) C. ad locum ubi eroL 
:hei r. — 61 Hknqne eb» 



OÙ nn foulon vient chtique jour nettoyer des étoffes, sceompagnè 
d'un Ane que je t'fttnJ'tierai et dont tu mangeras ce que tu vou- 
ira». — Si tu faisais cela, reprit le lion, tu me rendraie un grand 
Berrice et je t'en i-ccom penserais bien. Le renard se rendit 
MuritM anprèe de l'âne et lui dit : Pourquoi is tu oi maigre et 30 
coavert de croutosy — C'est la mwhancetc de mon maître, ré- 
pondit l'âne; il me tourmente, ne me donne pas aseex à manger, 
me £ut porter de lourdes cliargea et me hartasee de fatigues. 
— Poon^uoi restee-tu avec lui V demanda le renard. — ICi où 
irmia-je'i' répondit l'âne. Partout où j'irai, il y aura toujours un 25 
hninmn «jui me prendrait et me ferait travailler. — Si tu veux, 
reprit le renard, je te conduirai ii un triîR bon pâturage où il y 
a de l'herbe, de l'eau, et Hurtoul de belles àuesses. On n'y en- 
Utnd ni le rugissement du lion, ni la voix du chacal. La chose 
plul beaucoup il l'àne et il dit au renard : Si je ne m'en allais av 
t pour jouir de la aoeiétè, cela me 
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1) C. non solum tecum vado propter aeWKu, ted ex nimia dilecUcne quam 
habeo erga te. El exsurgent. — 2) C. ajoate : gaviswi est leo^ ^*lKn nûttH. 
— 3) C. ajoate : /amis, DJ^'TS. — 4) C. nee in nobis ampliut erit pctentia 
15 acquirendi vitulum. — 5) Manqne chez C. 



pendant toute ma vie, afin de pouvoir vivre avec toi. L'âne 
alla donc avec le renard. Mais arrivé près du lion, celui-ci 
allait le saisir, mais la force lui manqua et Tàne s'échappa. 

Figure du lion lorsque T&ne lui échappe. 

20 Le renard dit alors au lion : Maître de tous les animaux, je 
te conjure de ra'expliquer ce que tu viens de faire; si c'est de 
ton gré que tu as laissé échapper Fane, tu m'as donné de la 
peine et de la fatigue pour rien ; et si tu l'as fait parce que la 
force t'a manqué, malheur a nous, car nous sommes perdus; 

26 ta fin est proche et ta force anéantie. Mais le lion ne voulait 
pas avouer au renard qu'il avait agi par faiblesse ; il se dit : Si 
je reconnais que je n'ai pas pu m'emparer de l'âne, il ne me 
respectera plus et il me méprisera; si je lui dis que je l'ai lâché 
de mon plein gré, il me prendra pour un sot. Il finit donc par 

30 dire au renard : Si tu peux m'amener une seconde fois cet âne, 
je te raconterai la cause pour laquelle j'ai agi ainsi. — Le re- 
nard lui dit : L'âne m'a éprouvé et il connaît ma manière d'agir; 



■fn rhv SsiKc "is nibmnn iS nrpxi rS» a» 'jk nw Ssai 
■nr rnnn noi -^h ik iS -isk ujo -nonn iniKir '.ti vSk 
'roSn cSiKi sib S; kSk -[= hï-ik «S "^Firn iûk 'd rrwpS 
pwnm nDnxo t*? icr ~\vh riRini *mOK ipk nuinitS -pp 
Bpo nap iS-Ki D'cnp rn p-i isn"? -d nnK nzirm •]n-nan3 & 
ns*o nm kS Tionm -rasa oSipo n-K-i kSc no nun rrri 
-iDK -iTX*? «ids: '3 Syiffn dj? stn wn rm pi- kSi n—* 
-lOin inn'Oi imx eiian h'-ikS is-ipa ',ti miintri p iS 
■rjTKi isS SsiKi ■ nra fmm ■j'jKr -nps inw nor hs^v^ 

^moc '^rPm Tionr »]iBn' 'tici mx "^ 

Tiom 3^ ^mrn Sat ntra pniS nin -[Sn nrto ni 
1^ 11» raw nS rpiti SpurS lox 'iKn siwa -m vaim 

Deanmoius je veux retouruer uuprèa de lui et employer des arti- 
licea pour m'en emparer. Il se renditdone auprès delui, maisdèB is 
que r&oe l'aperçut de loin, il lui dit : Malheur k toi, que reux- 
tn encore tramer contre moi? — Je ne te veux que du bien, 
répondit l« renard. J'étais allé avec toi auprès des ànesses dont 
je t'avais parlé, tu as tu avec quel amour ils t'ont traité, com- 
bien elles désiraient ta société, et tu as soupçonné qu'elles agis- so 
■aient dans une mauvaise intention. Hi tu avais patienté un 
peu, tu te serais senti entouré d'honneurs comme tu n'en as 
jamais vu Or, l'àne n'avait jamais vu de lion et ne savait pas 
comment il était fait. Il retourna donc avec le renard, excité 
par ce qui lui avait été dit des ànesses. Eu s'approchant de IS 
nouveau du lion, il fut saisi et tué. Le lion dit alors au renard: 
Garde l'âne pour que j'aille me laver comme le médecin me l'a 
^^jnioimé, puis j'en mangerai le cutur et les oreilles. 



Fignr* ia lion > 



cnard qui U gwde. 



ndant que le lion s'en alla pour faire son ablution. Is re- a 
nard nutngea le ca-ur et les oreilles de l'àne. De retour, le Hon 
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16 demanda au renard : Où sont donc le cœur et les oreilles? — 
Mais le renard répondit : Ne sais-tu pas que si cet âne avait eu 
des oreilles pour entendre et un cœur pour réfléchir et com- 
prendre , il ne serait pas retourné auprès de toi, après qu'il 
s'était échappé de tes mains et qu'il avait subi tes traitements. 

20 Je t'ai raconté cette parabole, pour que tu saches que je ne 
ressemble nullement k cet âne ; toi aussi, tu as voulu me tromper 
par tes ruses et par tes artifices, mais je me suis sauvé par ma 
décision et mon intelligence. On a dit : Ce que le sot gâte, l'esprit 
doit le réparer. — I^e reptile dit alors au singe : Tu as raison, 

26 je sais depuis longtemps que le juste parle peu et agit beau- 
coup ; il reconnaît toujours ses péchés et guérit par son intelli- 
gence les blessures de la sottise. Il ressemble k celui qui trébuche 
et tombe k terre ; il s'appuie sur cette même terre pour se relever. 
Sandabar le sage dit : Cette parabole s'applique a l'homme 

30 qui cherche une chose et, après l'avoir trouvée, n'agit pas avec 
la prudence nécessaire et finit par la perdre. Les hommes in- 
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i»K raicS BTO rwï'i njpi ppK -mt au 



lelli^utit doivent donc réfléchir k ce qu'île font, couaerver la 
chose dont ilti ont liesoin, lorsqu'iU loitt rencontrée. Car en 
agissant Ainsi, Un ne ae repentent paa de ce qu'ils unt fait et se 
gardent bien de ae laisser entraîner par leur intelligence à des 
agiBAements qui rendraient vain» leum efforts et leur feraient s 
p«rdre sans retour ce qu'ils avaient difticilement gagne. 

Fin do chapitre da iiii|^ et da la bclMta. 
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1) C. J^if est de eo qui celer est in suis negotus; nan re»picienê finem H 
10 quid ipti eo evenii quod summe est anim€idvertendum. "n&On *Tj^ KVTI 

maniKOn p ia h nip^ noai mînnxn ca" Hb^ i^roa. - 2) Ms. nw. 

3) C. iffnaru9 êeu cogiUUivus, p*» K^l r^^TV K^l. 



[Chapitre VII.] 

Ceci est le chapitre du dévot. 

15 Le roi dit au philosophe : J'ai compris ce que tu m'as ra- 
conté sur la manière dont les choses périssent lorsque les pro- 
priétaires ne savent pas les conserver. Maintenant parle-moi 
de rhomme qui se hâte dans ses actions, sans bien réfléchir et 
sans prévoir les événements qui peuvent survenir ; raconte-moi 

20 là-dessus une parabole. 

Sandabar le sage répondit : Tout homme a qui arrive ce que 
tu viens de dire et qui ne prévoit pas les événements futurs^ 
ne réussit pas dans ce qu'il fait et s'en repent, lorsque le re- 
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pentir nc peut plus lui «ervlr k rien. Son sort sera celui du 16 
dtfrot qui tua son chien, sans que celui-ci eût couiniia une faute, 
p«rce qu'il n'avait pas examine l'affaire et n'en connaissait pas 
\v fond. 

Le roi ileinanda : Quelle est cette histoire? 

Le sage répondit ; Dana une ville située dans les îles, habi- io 
taicnt des hommes bons et justes. Il y avait aussi parmi eux 
un dévot, bon et voué au service de Dieu, qui avait une femme 
•t^rilv. AprJ^s de longues années, cette femme devint enceinte, 
ce qui réjouit fort le dévot. II dit à sa femme : Sois heureuse 
•t contente! car tu vas mettre au monde un fil» qui fera notre >G 
yno et les délices de nos cœurs. Je lui donnerai un nom de bon 
anf^are et une excellente êducatimi. Dieu -exaltera mon nom 
par lui rt fera durer mon bon souvenir après ma mort. — La 
femme lui répondit : Hélns, ne dis donc pas ce que lu ne sais 
pas et ce que lu ne dois pas dire. Comment sais tu si je par- 30 
rieitdrai an terme de ma grosse.ise, si je mettrai au monde un 
lils ou une fille, si l'enfant vivra, quel sera le caractère et la 
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1) Juges, XIII, 1*2. - 2) Fraverbea, XIX, 21. — 3) C. ajoute : w^xfr 
(^ue/;i vas mellis effiisum est, Win ^3 vh^ "^OtTS "ItTH. — 4) C. provisicnem 
de sua coquina. Cf. / Rois, XIX, (>. — b) Lis. KW\ — 6) C. ajoute '.filios 
15 et JUias, mî^l D''3a. 



conduite de Tenfant. Laisse donc ces choses-la, et fie-toi en 
Dieu qui te donnera ce qu'il voudra t'accorder. L'homme in- 
telligent ne parle pas des choses qu'il ignore ni ne préjuge les 
actes de Dieu. Car bien des projets naissent dans le cœur de 

20 rhomme, mais la décision de Dieu seul persiste. En effet^ celui 

qui parle comme toi, subit le sort de ce dévot qui a renversé sur 

lui son pot de miel. — Le mari dit : Quelle est cette histoire ? 

La femme répondit : Un dévot, dit-on, vivait auprès d'un 

roi qui lui accordait pour son entretien régulier un gâteau et 

26 une petite cruche de miel chaque jour. Il mangeait le gâteau 
et mettait le miel de côté dans un vase suspendu au-dessus de 
sa tête, jusqu'à ce qu'il fût rempli. Or, le miel était à cette 
époque très-cher ; et un jour, étendu sur son lit, il leva les yeux 
vers le vase de miel, il pensa k la cherté de cette matière et 

30 se dit : Le vase une fois rempli, je vendrai le miel pour une 
pièce d'or. Avec cela j'achèterai dix brebis dont chacune me 
donnera un petit, et il y en aura vingt. Après, le nombre en 
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^amtuer aviim, OVSS rVS-W SsO. - 3) C. c( ffmwt, nSIKI. — 4) C. 
tafilUt. — 6) Mwiqne oliei C. — ll) C. ^onte ; m&tfantiai, tTCm, — 
T| C. ajoute : rt rro a mttctit rrpHUUvt ifiOM rl AonfUfiu, ^QVTT 0731 
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kogmenlera encore et avant quatre ans j'en aurai bien quatre 
oents. Je ferai alora l'acquiBition d'une vache et d'un bœuf, 20 
voire mÉrae d'une terre. Lea vaeheg mettront également bas 
dei petit»; je prendrai les mâles pour le labourage, j'ensemen- 
ceru la terre que j'aurai achetée et je la travaillerai ; mais, en 
dehors de cela, les remelles me fourniront le Uit et la laine. 
Cinq autres année» n'auront (las encore touché ii leur fin, as 
une tout cela aura augmenta? et pris de l'extension ; je pos- 
•èderai en animaux et en graina une grande foi-tunc qui me 
permettra d'élever une construction plus grande et plus belle 
que celle de mes voisina et parents. Je me procurerai des aer- 
riteora et desservantes, et j'épouserai une belle et jolie femme 30 
d'ane famille noble. BicutOt elle sera enceinte et, arrivée au 
terme de sa grossesse, elle me donnera im fils beau et charmant, 
né aoua une bonne étoile et k une heure propice; il sera béni et 
benreox ; il me conservera une bonne réputation apr^ ma mort ; 
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16 je lui donnerai un nom de bon augure et je ferai son éducation. 
Ah ! s'il ne m'écoute pas, je le frapperai avec ce bâton. A ces 
mots, il souleva le bâton comme s'il voulait frapper, et il at- 
teignit le vase de miel qui se brisa et versa son contenu sur la 
tête et la figure du dévot. 

20 Je t'ai raconté cette histoire pour que tu ne parles pas de 
choses que tu ne connais pas. Du reste, il y a longtemps qu'on 
a dit : Ne te glorifie pas du lendemain, car tu ne sais pas quels 
peuvent être les événements d'un jour. 

Le dévot, ayant entendu ces paroles, se tut et il fut corrigé. 

25 Lorsque la femme fut arrivée au terme, elle mit au monde 
un enfant délicieux, un garçon chéri et charmant qui donna 
une grande joie au dévot. Lorsque les jours de la purification 
furent terminés, la femme dit k son mari : Reste avec ton fils, 
je veux aller au bain me purifier. A peine le père fut-il assis 

30 au chevet de l'enfant qu'un messager du roi vint l'appeler. Il 
ferma sa maison et se rendit au palais. Dans la maison, il y 
avait un chien qui vit sortir d'un trou un serpent qui allait 
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I) C. a* forw. 

nordre l'enfant. I.e chien In Haixit, le lua et se souilla aioBJ la 16 
gaeale de sang. 

Figrure d<- l'enfant tl du Mrn qai luo le aerprot. 
Le dévot revînt vile du fialaie et en ouvrant la porte, le chien 
sortit k Ml rencontre. En voyant sa guenle flouillèe de sang, le 
di^vot pensa qaa le chien avait tu6 l'enfant, et l'abatlJt k coups 20 
if b&ton sans rcflcchir k ce qu'il faisait. Mais AH qu'il fut entré 
djina la chambre, il vil son HIb vivant et le serpent mort; alors 
il M repentit, et dans sa morne tristesse il dit : Plût h Dieu que 
c«t PDfani ne fût pas né et que je n'eusse pas traîtreusement 
lu^ ce chîcti : car j'ai agi comme un ingrat qui ne reconnaît pas 25 
le hîcn qu'un lui a fait. Loruque In femme rentra et qu'elle vit le 
serpent et le ehioa Iui^k, elle en demanda la cause k son raari qui 
Im raconta ce qui s'était passé. Alors elle dit : Voîlk la récompense 
de ceux qai agissent précipitamment, sans regarder les choses 
IcQw qu'elles sont. Apr^s de pareilles actions on se repent et on so 
M cliagrine sans aucun proHt et sans que la douleur diminue. 
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1) Lisez : HâltTâ; cf. /«ate, XXX, 15. 

Après cela^ Sandabar le sage dit au roi : Les hommes intel- 
ligents et avisés arrivent , grâce à leurs réflexions et à leurs 
10 recherches, où n'arrivent pas les gens passionnés qui agissent 
avec précipitation. L'homme prudent doit donc réfléchir, ob- 
server et agir lentement et doucement pour parvenir au but 
qu'il se propose. 

Fin dn chapitre du dévot. 
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[Chapitre VIII.] 

le chapitre du rhM et di 



dit au BEgc : J'ai entendu ce quo tu viens de dire de 
l'bomuivi qui précipite ttes a<.'tionB et du eort qui doit l'atteindre \s 
k U 6n. Dis-moi maintenant comment doit agir l'homme faible 
qui te voit pris (rntru plusieiire onnemiM qui se sont réunie 
contre lui. Doit-il mettre on œuvre des mt>es pour échapper a 
Bea nombreux onoomiHV Ou bien, doit-il «c joindre h l'un de 
Ma oonemia et s'on faire un ami, parce qu'il en a besoin, jus- so 
^n'aa moment où eeitc voeiété l'aura aidé it se débarrasser du 
«1 qu'il sera parvenu k vaincre tous ses ennemis de ms- 
à ne pouvoir plus tomber entre leurs mains par suite du 
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conseil de cet ennemi transformé en ami ? Enfin, quels seront 
les artifices qu'il emploiera? 

Le sage répondit ; L'ennemi ne peut pas toujours être 
changé en ami, ni Tami en ennemi. Mais lorsque Tennemi voit 

20 que celui qui lui est hostile peut le secourir dans ses peines, 
et lui porter assistance contre d'autres ennemis, son inimitié 
se transforme en amitié ; l'ami, à son tour, qui s'aperçoit qu'il 
subit un tort de la part de celui qu'il avait aimé, finit par rem- 
placer son affection par la haine. Tout dépend des actions de 

25 l'un et de l'autre. L'homme sage ne doit jamais avoir foi en 
son ennemi, ni lui confier sa personne, mais surveiller ses ac- 
tions; il doit faire ce qui lui est utile k lui-même et chercher 
à connaître les habitudes de son adversaire et de quelle nature 
peuvent être les rapports avec lui. Car en n'agissant pas ainsi, 

30 on court risque de tomber. Mais celui qui a toujours en vue ce 
qui peut lui être utile, qui sait qu'en temps et lieu il faut re- 
chercher la paix avec son ennemi, et que celui qui était un 
ami, peut se transformer en ennemi, saura tirer un grand pro- 
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fit de cetle conduite Bt atteindre le but qu'il s'était propoeë. 
Aiasi firent le chat et la aooi'ÎB qui, en ee rëuniseant l'un a 
l'Mitn;, échapi>èreiit au danger qu'ils couraient. 

Le roi demanda : Quelle est cette histoire? 20 

Le philoso[ibe ifipondit : Il y «vaîl dans une prairie fort 
«Hendue et située au bord d'une mer. un arbre qui avait des 
branches touffues, de manière que des loups et plusieurs ani- 
maux s'abritaient à sou ombre. Les branches de l'arbre por- 
taient beaucoup de nids pour les oiseaux. Près des racines 34 
il y avait un trou pour un chat nomme Kaviroun, et k une 
petite dislance un autre trau habite' par une souris nommée 
Boami. Tous les jours les chasseurs venaient à cet endroit 
poor attraper des animaux et des oiseaux. Un jour les chas- 
Mun ayant tendvi leurs tilets, le chat s'y laissa prendre. Au 30 
même moment la souris sortit de son trou et, en i-egardanl 
i droite et k gauche, elle vit le chat dans le filet. Kile s'en 
réjouit beaucoup, sans savoir ce qui lui arriverait; car, en rc- 
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gardant derrière elle, la souris vit un chien qui épiait sa dé- 
16 marche. Elle leva alors ses yeux vers le ciel et aperçut un 
oiseau qui cherchait a la prendre. Elle reconnut donc qu'en 
reculant, elle serait mangée par le chien, qu'en avançant, elle 
serait dévorée par le chat, et qu'en prenant la fuite, l'oiseau 
l'attraperait. Entourée ainsi de dangers de toutes parts, la 
20 souris se dit : Voici des peines et des tribulations qui sont 
venues à la fois me surprendre et dont mon intelligence et mes 
. artifices peuvent seuls me sauver. Aussi je ne veux pas me 
laisser envahir par la peur ni m'inquiéter outre mesure de ce 
malheur. L'homme intelligent ne doit pas perdre le bon sens 
25 sous l'influence de la crainte ; au contraire les sages trouvent 
dans leur intelligence un moyen de salut pour le temps de 
l'affliction; ils y puisent les bons conseils afin d'échapper k 
leurs ennemis et de ne pas succomber sous le poids du mal- 
heur. Il faut donc réfléchir ce qu'il yak faire. 

30 Figure du chat dans le filet, de Toiseau dans Tarbre, du chien 

et de la souris. 
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Lft Bouris M dit donc : Il ne me reste d'&utre décision à 
prendre que de me lifr avec ce chat et daller le saluer. Il 16 
ëproave le même malheur que moi et personne, excepte moi, 
ne peat le aauver. Peut-être le chat, en entendant les paroles 
bonnes, justes ei sincères que je vais lui adresser, cberchera- 
1-îl mon salut en vue de son propre bien. Je le sauverai et je 
serai sauvée à naon tour. Elle s'approcha donc du chat et lui so 
dit : Comment te portes-tu? ~ Tu vois bien, répondit le chat, 
quel malheur me frappe. — La souris reprit : Je ne mens pas, ni 
ne veux t'en imposer, en t'avouant que depuis de longues années 
j'espérais voir ce jour, et ce jour que j'attendais, je l'ai ren- 
oantré, je l'ai vd. Maintenant le malheur qui ])Ose sur moi, a sa 
lait disparaître la Joie ({iie le lien me faisait éprouver. Cepen- 
dant moi seul, je peux Ii; retirer de ce malheur, donc écoute 
ce que j'aurai k tt: dire, car c'est l'exacte vérité. Le chien et 
l'oiseau sont meH ennemis et lee tiens, mais moi, je suis petit 
ei faible; en reculant, je serai la proie du chien; en m'en 30 
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allant, je serai saisi par Toiseau; et si j'approche de toi, tu me 
tueras. Mais si tu ne veux pas me tuer, je te sauverai en cou- 

16 pant toutes les mailles de ton filet. Aie donc confiance dans 
mes paroles, car quiconque ne se fie à personne, personne ne 
se fie k lui, et il n'est pas réputë comme sage. Accepte de 
ma part cette association et engage ta foi pour que je puisse 
te croire ; toi, k ton tour, appuie-toi sur moi et ne m'abandonne 

20 pas. De même que moi je désire ta vie pour que je vive, tu 
dois désirer ma vie pour que tu puisses vivre. Comme les 
hommes ne peuvent se sauver de la mer que par les vaisseaux, 
les vaisseaux ne peuvent être préservés que par les hommes 
qui les gouvernent. Ainsi, en nous associant, nous pourrons 

26 échapper k ce danger. 

Lorsque le chat eut entendu les paroles de la souris, il re- 
connut qu'elle était de bonne foi. Il en fut très heureux, s'en 
réjouit et s'abandonna k elle. Il dit a la souris : Ce que tu as 
dit est vrai et juste, mais considère bien k quelle condition 

30 la paix peut s'établir entre nous et agis en conséquence. Pour 
ma part, je te conserverai la grâce et la bonté que tu auras 
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monlréos k mon égtird. — La aouris Jit : AuBaitot que ta i6 
m'auras «ogagi! ta fui, je m'approcherai et je me placerai eo 
6ux (I« toi, car cIèb que le chien et l'oiseau auront vu cela, ils 
désespéreront et perdront tout espoir de s'emparer de uioi. 
Lorsque j'aurai remarqué qu'ils s'en seront ulléa et que je 
n'aurai plus rien U craindre de leur part, je couperai tian- '>o 
quillemeut tes filets. I.e chat engagea tta foi et invita la souris 
à renir près de lui. I. 'oiseau et le chien, ayant ru que le chat 
ni la «ouris sY-taient associc^s ensemhle. s'en allèrent. 

La souris se mit k couper les filets lentement et avec noD- 
cbalaDCt;. Lu chat qui s'en aperçut lui dit: Mon amie, pourquoi 2S 
«la si lente et coupes-tu les tilets si doucement V Tu devrais 
èlrc aussi empressée li me secourir et me sauver que je l'ai 
été pour toi. Si tu agis ainsi parce que tu te rappelles notre 
iaitDÎtié mutuelle, ce n'est jias digne de toi; tu ne dois plus 
conserrer cette haine dans ton c<cur. Les justes ne se haïssent 'M 
pu eDtre eux, parce qu'ils sont euchns à la bonté, et si quel- 
qn'ttli lea offense mille t'ois, une bonne action auflit pour qu'ils 
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pardonnent et montrent dorénavant de la reconnaissance et de 
Tamitié. Car celui qui manque de gratitude mérite le mal qu'on 
lui fait; et s'il veut faire du mal lui-même^ il en résultera finale- 
ment des malheurs et des peines pour lui. 

20 Figure de la souris lorsqu'elle coupe les filets du chat. 

La souris reprit : Il y a deux sortes de camarades : le cama- 
rade qui oiFre son amitié de bonne foi et celui dont Tamitië 
n'est que ruse et tromperie ^ qui parle paisiblement avec son 
prochain et cache dans son cœur sa haine. L'homme doit en tout 

25 cas s'associer k son camarade^ mais chacun d'eux se préoc- 
cupera de son propre bien. Cependant le camarade qui est de 
bonne foi exposera sa vie pour son prochain dans toutes les 
circonstances; il cherchera k faire ce qui peut lui plaire et 
évitera tout ce qui peut lui être désagréable. Mais l'amitié de 

30 celui qui trahit son ami est méprisée par tout le monde^ et c'est 
pourquoi tout homme intelligent doit se tenir sur ses gardes. 
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Cv tous c«ux qui cherchent & vivre en paix avec tears eonemia, IB 
qui K fienl ^ eux et ee chargent de leurs affaires sans prendre 
gmrde ù luurs peraoniies, trouvent dans eettc association au 
piég« dnngrrotix. Cent eutiimt- celui qui se laisse aller k BOn 
appétit pour luaiigei- des os; upr^s lea avoir manges, l'estomac 
ne pnurra pas les digérer et il se sera nui k lai-mème. Je veux SO 
dune être autant que qui que ce soit ton camarade, mais pas 
DM ami. Fersotine ne se préoccupe ni d'un homme qui ne peut 
plus lui être utile, ni d'une bonne action qui est passée; mais 
on doit se soucier d'nn bien k venir. Toi, tu as fait ma volonté. 
Je veax done également satisfaire ton désir, mais lentement et S6 
■rec prudeni'u ponr qu'il ne m'arrive pas de ta part le mal- 
heur qui m'a mise dans la nécessite i\c- faire la paix aver toi. 
«t pour que ta société ne devienne pas pour moi la cause de 
ma porte, t.'haquo action doit s'accomplir k propos, il y a un 
lomps pour tout et une époque tixéc pour chaque chose. Ue qui 30 
a« M l'ait pas k un moment favorable n'a ni fruit ni racine. 
Jti couperai donc tes Ëlets, mais je laisserai une corde qai te 
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15 retiendra prisonnier pour que tu nepuissespasm'attraper; jecou* 
perai cette corde k un moment où, sauvé des filets, tu ne pourras 
pas m'atteîndre. — Le lendemain le chasseur arriva de loin, et 
le chat en le voyant eut bien peur. Alors la souris lui dit : Voici 
le moment de couper tes filets. Et avant que le chasseur ne fût 

20 arrivé, la souris acheva de ronger la dernière corde. Le chat 
se sauva sur un arbre, la souris se cacha dans son trou et le 
chasseur confus et honteux prit ses filets et s'en alla. 

Figure de la souriB, du filet, du chat dans l'arhre et du chasseur qui s'en v». 

Quelque temps après, la souris, sur le point de sortir de son 
26 trou, aperçut de loin le chat et hésita. Mon amie, lui dit le chat^ 
où étais-tu? Viens donc près de moi; après tout ce que tu as 
fait pour moi, il convient que tu goûtes le fruit de tes œuvres; 
approche donc et ne crains rien, car tout homme qui se lie à 
son prochain sans avoir confiance en lui ne mérite pas d'ins- 
30 pirer confiance k son tour. Mais toi^ tu as fait monter mon 
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ftmo d« l'enfer, ta m'as rendu la vie pour que jo ne descende 
pan dauH la fosHe. Tu dois t-tre nuurrio par moi et ma famille 
selon le mëi'îte de tes actions. Viens donc près de moi, car tout 
ce <|ue je poseède est à toi. N'aie aucune peur. Le chat lui ao 
prAtaît encore serment pour afârmer ce qu'il avait dit et pour 
mwurer davantage la souris. — Mai« la souria reprit : Celui qui 
ne «ait pas se conduire comme il le devrait envers uo cama- 
rwie, au moment où il peut devenir son ennemi, ni envers 
nn camarade lorsqu'il agît envers lui en camarade, confond le 2& 
camarade avec l'ennemi, et finit par être écrasé comme celui 
qui s'cDdort en se trouvant en face d'un éléphant. Un cama- 
rade mi'ritv ce nom à cause du profit qu'on en tire, ot on appelle 
cnnepii celui dont on craint la mdcliancott^. Il n'y a, pas au 
momie un ennemi doni l'inimitié ne puisse doubler. L'homme 30 
ne doit dont' consulter que ses intérêts et se mettre en garde 
uwtre l'onnomi. t'i'pendanl quelquefois le sage se tîe a son 
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15 ennemi parce qu'il peut en espërer un bien, et se sépare de 
son ami parce qu'il en redoute un mal. Voici les animaux qui 
peuvent servir de preuves : car on voit le petit suivre sa mère 
aussi longtemps qu'il la tète; mais aussitôt qu'il ne prend plus 
de lait, le petit se sépare de sa mère et l'abandonne. L'homme 

20 sage fait de même : il cherche ce qui lui fait du bien chez 
les amis et chez les ennemis; car souvent le bien lui vient de 
l'inimitié d'un adversaire, aussi bien que de l'amitié d'un ami. 
Cependant l'homme avisé ne doit pas négliger un ancien ami 
dont l'amitié remonte bien haut, quand même on ne saurait plus 

25 profiter de son amitié et n'en retirer aucun avantage. Il faut 
au contraire le conserver et se fier en sa société. Il faut, d'un 
autre côté, craindre un ancien ennemi; car l'ennemi qui est 
devenu ami a cause du bien qu'on espérait de lui, l'amitié de 
celui-là cesse avec la cause qui l'a fait naître, et il reviendra 

30 k son ancienne haine. Il ressemble à l'eau chauffée par le feu 
qui redevient froide aussitôt qu*on l'en retire. Toi, tu étais 
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mon pins grand ennemi dans le monde, mais pour le bien qae is 
l'un de nous pouvait obtenir de l'autre, nous nous sommes ac- 
videtilellcment ri^unis ensemble. La crainte que noua avions 
lïprouvde ayant ceasiS, l'inimitië est revenue, après que nous 
notu étions mutuellement rendu des services. Ta haine, je le 
aus, ost aujourd'hui ce qu'elle était lo premier jour, et pnisfjue so 
moi je suis la nourriture et toi le mangeur, moi le faible et toi le 
fort, comment pourrait exister entre nous une liaison si ce n'est 
parce que tu veux me manger? Aussi n'aurai -je jamais de la 
confiance en toi ; car cclui-lk est le plus faible de tous qui 
«'abandonne ù son eunemi et se laisse ainsi prendre par lui. 2i> 
Les hommes sages et intelligents out dit : Le faible qui se défie 
de son ennemi, lui échappe et ne tombe pas entre ses mains; 
de tat'Jae le fort, quand il met sa confiance et sa foi dans un 
ennemi, même faible, trébuche et devient sa proie. Les sages 
ont dit également : L'homme intelligent doit faire alliance so 
■rec ton ennemi, lorsque l'un et Tautre y sont poussés par le 
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p. 184. 

• K7 «im DiH Sd n pûK^ 'pan S-atrom inana «tk i 'u-'wrv 
Ô trpa-' SaK 'ia n^a"' «Si Dn« Saa patr^ «Sr Dn« SaS pair 
nw5 na nnpi 'la^iRû nna^tr on» SaS "nxm wb^S mSiann 
ntr« nan«n npmn K^^t^ laa * y^'^"^ '^'^ nan^n npim k*?! 
lS am« •'iK innana pinn -iKtr û"?» ^a d^tsch pai *ira 
iM nn«i Dvn nt onioû ^S "n^^ntro nnr "S rY'trp nt^K Sp 
10 Sinnn 'iS'^i mna naapn «a-'i nann ni •'S n«nnw ^m p 

lamS 
''û Sp fp naapn '^a ']SûS r|iDiS''ûn nûK ja nnx "^m 

1) Manque chez C. — 2) Ms. pS''. — 3) Manque chez C. — 4) Manque 
chez C. — 5) Manque chez C. 



16 besoin ; il doit se soumettre, s'humilier et exposer même sa vie 
en vue de son bonheur; mais il doit Téviter tant qu'il le peut, 
ne jamais s'abandonner à lui et le considérer tel qu'il avait été 
auparavant. Tous les malheurs qui accablent les hommes pro- 
viennent de la confiance^ qu'ils s'accordent les uns aux autres. 

20 L'homme intelligent et avisé s'arrange de manière à ce qu'il 
inspire de la confiance a tout le monde, sans l'accorder à per- 
sonne ; il n'écoute personne, il ne s'abandonne à personne et 
ne pense qu'aux moyens de sa propre conservation. Si tout le 
monde doit redouter son ennemi, combien sommes-nous loin 

26 d'éprouver de l'amitié l'un pour l'autre ? Nous en sommes aussi 
loin mutuellement que tu es loin des chasseurs. Cependant tout 
en évitant ta société, je t'aime plus qu'avant ce jour à cause 
du bien que tu m'as fait, et toi, tu dois éprouver le même sen- 
timent pour moi. Lk-dessus, la souris rentra dans son trou et 

30 le chat retourna chez lui. 

Après cela le philosophe dit au roi : La souris, bien que faible, 
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SsK n pOKm «ikS nnnnnn siûn ']nTt h trpn trSn «inv 
c'^on ry^D rn L'ntrK D-'n-'iKn ,Tnnn ntrK "nn^ i^ûû nne 

1) C. Tuomvif rà debiU» que*hU tamen viam bonam »%6i pro âoàetaie 5 
eiuê tntmict et eonfidil in eo. Timuit autem ipêum quum inimicum expulU qtd. 

A choisi le bon moyen en s'associant k son ennemi ; mais elle 
A eu peur aussitôt que celui-ci avait éloigné d'elle les ennemis 
qui l'avaient entourée. Ainsi Tun et Tautre ont échappé au 
danger. 10 

FÎD dn chitpitre dn chat et de lu souris. 



vya hpai mn Swan "npow ■oa rjiDi'rB^ "i"?»"! nam 
m:tr\ p "«hùi ij? lop "onm mo m ntjn 'D'tk'? "onnon 
6 Kin "it»Ki naotm -tmh Sre ""j wr nnjn naaa KTnaw 
•jam "WSK "3 riiDi"?"»! lûK nto nt i"iûttnp arh "nm 
nanK "ja bi*? nuT» e'pw la-ija btk roirw arh pt nosnm 
"l^en p DP ^ipn nwp laa 'nûBrw kSh* mn» 

mn "pn I'jon "iûk 

10 1) C. ajoute : et eat de «oeti» gu» tmmicanhir a<2 mmeem et quanta de- 

beant M cavere ab invicem, n&W ^Un KTI n&31 n&ttVTI VM DnDTO Mn 
ma m. — 2) Manque chez C. — 3) C. ajoute : cuiug fiUum orb a oenU, 

[Chapitre IX.] 

15 Ceci est le chapitre du roi et de Toiseau. 

Le roi dit an philosophe : J'ai entendu cette parabole concer- 
nant rhomme qui s'associe à son ennemi de manière à ce que Tun 
et l'autre se portent mutuellement secours et qui conserve cette 
socictë jusqu'k ce que tous deux aient échappé au malheur qu'ils 
20 craignaient. Raconte-moi maintenant une parabole sur des per- 
sonnes qui se haïssent et qui doivent se garder l'un de l'autre. 
Le philosophe répondit : Les hommes prudents et sages ne doi- 
vent point se iicr h un ennemi^ quand même celui-ci leur montre 
tous les signes d'amitié et de fraternité ; ils doivent se tenir en 
26 garde contre lui, comme fit l'oiseau avec le fils du roi. 
Le roi demanda : Quelle est cette histoire ? 
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.16 m-iE« lb rrm ' p3D n'm aitsa "i^-h im« "la*?! nT;B ioïîi 
mrx SïK luTP'ci nnsum e^iyn np'v' iSan mu'i p)ipn 
•n'l 'charnu m^'i «i^aS nrx D-can nica 'Tm n'33 
cpnra vm pirnn op m-issn -lann-i p ' ncxn m'?'' p nrw i 5 
TtK -nS 01"" Sd3 i^in nr» n'm 'Dn*:u o'Sdiki ■ on-jis 
TTTRi ip:*3 nn« |ni3 n'm o'nann p m-cs 'nr nro x-a-i 
*"f«;'? iKiT mna i'5i:i omss t^ma nen m rrm m-iD»6 
TTK m- "m in rrp3 ^I'Dim nijs anKb ^ron 'afina 
im •■ir:n p'nn mncKn Sr'i mTB.-i x'anS onro -f?in niaei 10 
inrro'i fn»*? iniK ■p'ripi vinp'i "ipjn *ik 

1) C. ^aale : trmofif botninuiii, OTNITPtS. — 3) Lis. rtn'HI. — 3) C. rmclam 
pmlllt dnouu u( nniMTViiref et nulrirtl mm iltfiT^nMr. — 4) C. >uw r<^, rilTK 
T^Ort. — 6) C. el amerrtabanlur Ma dU tUintee el omi8iim/w rf mlliaianltt 
tiatML — 6) i.i«. i^^l X^; C. nini cidUtet rtx. ~~ 7) C. vigorOH jmeri 1& 
*V>1 m. — 8) C. ftjoute : Id cuni n> ludrrtt more luliCo, 13TI3 «7 jy^. 

Le philosophe rëpoudit : Un roi do l'Inde avait un oiseau 
qui se iiommait Pinza, et il lui apprit h bien parler au point <jue 
l'aiseau comprenait le langage des bommos. Cet oiaeaa avait 
un petit. Le roi ordonna qu'on prit l'oiaeaa et son petit et qu'on 20 
les plaçftt dans uue uiaisou auprès d'une femmo qui étiùt char- 
gée de servir les femmes du roi. Ou devait veiller sur eux. 
Après cela l'épouse du roi mit au monde un fila et le pousain 
M lia avec cet eufant, de sorte qu'ils jouaient et mangeaient 
ensemble. Pinza allait chaque jour vers une montagne et en SS 
mpportjdt deux fruits de palmier dont il doimail l'un k l'eu- 
faai fli l'autre ao poussin. Ces fruits les fortîliaient, et ils gran- 
dirent rite. Le rui qui vit leur bonne mine en aima davantage 
Pinza et lui accorda ]iIub de grâces que pHr le passr. Uti jour 
que Pinxa ét«il alli; vers les montagnes pour en rapporter les 30 
fruita, le petit oist^au monta sur le soin de l'enfant pour johcr 
avec lui, comme il en avait l'habitnde ; l'enfant irrité lo prit, le 
jsl& p«r terre «l le tua. 
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ppiiBKn Jim ttni iprt niijt 
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1) C. Jijoate : et proatratum in terram, p'TKH hv SSIttD. — 2) C. miaeri- 

cardie, D^&n*^. — 3) Manque chez C. — 4) Manque chez C. — 5) Lis. llCtfi. 

— 6) Manque chez C. — 7) Manque chez C. — Lis. : IHJH flK DlStT comme 

16 Jérémie, IX, 7. — 8) C. co<fitavU in se Pinte et dixU : ^TÛKI ttfe TOD SWI. 



Figure de Tenfant qui tue le petit oiseau. 

Lorsque Pinza, de retour de la montagne, vit son petit tuë, 
il s'afQigea, pleura, se désola et dit : Maudits soient tous les 
rois, car ils n'ont ni foi jii loi! Malheur à celui que Dieu a 

20 frappé du fléau de leur société, car ils n'ont ni compagnons ni 
amis« Jamais ils n'aiment qui que ce soit; s'ils honorent quel- 
qu'un, c'est qu'ils espèrent obtenir de lui quelque chose; alors 
ils l'approchent et l'honorent. Mais dès qu'ils ont obtenu l'objet 
de leur désir, ils n'ont plus pour lui ni amitié, ni tendresse, ni 

26 sentiment fraternel. Certes, toutes leurs actions ne sont inspirées 
que par la méchanceté, l'artifice, l'iniquité, l'injustice et l'im- 
piété. Leur bouche semble rechercher le salut de leur pro- 
chain, tandis que dans leur cœur ils dressent des embûches. 
Puis il dit : Je n'aurai de repos et je ne me tiendrai tran- 

30 quille que je ne me sois vengé aujourd'hui même de ce cruel, 
de ce méchant qui n'a ni foi ni amitié, qui trahit son frère, ses 



rra: opaï Tisn ipi v'jj-ia mi irsii njjn Sp >iri np'i 
nSiann cp;i noinci n'?n: tuki i«ti ^^B'^ n2in ijn 
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•m 'v:b 'jk insa Din rS» iS-i idic 'jp -[Son 33ti s 
•rAnoi Tp: piu nn'»' î'' nex-i lers inxipi 'i-Sk ip-jaa 
TS3n -3 I'jon ■ji'w i'7 nam "jipn [xoi "h» 31c inxen . 
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1) CT. /TuA. I. 9. — S) C. vidil ipriiHi atov/e ei aftant ad iptntn, 
rSiC m pvno iniK K-n. — S) C. ijonleiM («nea», KTn '?K. - <)Mi»oluiih 

aiiiii. eh. I, S 7. - a) iiak. n. 8. - 0) K«>d». xxxrv, 7. 

proches, ses commensaux. Puis, il se leva, vola sur l'enfant et 15 
loi arracha loa veux avec ses pattes; enaaite s'envolant, il 
s'arrêta sur nn lieu ^levt5. 

On informa le loi de ce qui venait de se passer, et il en con- 
^t un vif chagrin. Dans son affliction, il chercha quelque ar- 
tifice pour tromper Pinza, le prendre et le tuer. 20 

Fignre de Pïnza uracbuit le* jeai k l'eD&nt. 

Le roi, fêtant mont^ k cheval, partît pour aller trouver Pinea. 
ArriviS pr^a de lui, il l'appela par son nom et lui dit : Tu es 
toujours fidMe k mes yeux et je t'ai pardonné ton pi*chë. Re- 
viens donc k moi. — L'oiseau s'y refusa et répondit : Soigneur 35 
et roi, le traître est pris dans son iniquité et dans sa perfidie. 
On se sert envers un homme de la même mesure dont il s'est 
■erri envers les autres. Quand mt'rae le châtiment est différé, 
quand m^me il tarde, il faut l'attendre parce qu'il arrive cer- 
tainement et ne reste pas en arrière; s'il n'arrive pas dans so 
te monde, il ne manque pas dans le monde futur. Uaîs Dieu 
punit l'iniquité des pères sur les enfanta et les petits enfanta. 
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tn hv Kvn ntoftS mp^ n*?ûn n"tiar 
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1) Proverbes, XXIV, 29. — 2) C. rea;. — 3) Manqae chez C. — 
4) Prescription talmudiqae. — 5) Paaumet, LV, 22. Ce verset manque 
chez C. 



Pour Tacte de ton fils envers moi, je le lui ai promptement 
15 rendu. Ton fils m'ayant trahi, je me suis empressé de rétribuer 
rhomme selon ses œuvres; comme il a agi envers moi, j'ai agi 
envers lui. 

Figure du roi appelant Pinza qui est snr la montagne. 

Il est vrai, dit le roi, que nous avons péché contre ton fils, 
20 et que nous nous sommes ligués contre toi ; mais déjà tu as tiré 
vengeance de nous et nous n'avons plus k te demander raison 
d'aucune iniquité. Reviens donc maintenant à nous avec con- 
fiance, dans une entière tranquillité et une parfaite assurance. 
— Pinza répondit : Je ne reviendrai point auprès de toi, car 
25 les sages ont défendu d'aller dans un lieu où il y a du danger. 
Ils ont dit : Garde-toi de te laisser séduire par les paroles de* 
ton ennemi^ par la douceur de sa bouche qui semble t'honorer; 
ne te fie point k lui, car sa bouche est plus douce que la crème 
et la guerre est dans son cœur. Jamais la haine n'inspirera la 
30 confiance et le mieux qu'on ait a faire, c'est de se tenir en 
garde contre elle. On a bien dit : L'homme intelligent doit con- 



psi n'jsm n"m 'n-iriri ori itiki i"i=n ma*- srrrsr 
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1) Lia. 0X3.11, — S) C. rqmlart debel /ratm ef Mcvw tint tuoé proxi- 
■w rin» ctro fidèle* anàcoi filicê auUsa pctettliam et fmiiam mam, mnJisren 
UtttH tt filiaiH tuant quart diteoniiam eiat vera nnuanyuHiHM aoer /anetieat, 
— S. de Hjwy propoiB de lire ma pom Wï. — S) Li». nTITIl. — B. de 
S. Ut *;i*1X pour -n'Vt; niMa C. a li- anvpt hanr tri/iulatiinum. ~ t) C. tt IG 
jfniH lionoratti nte tanto Aontrre. — A) M&n(]iie chei C. 



■id(!rer ses ptre et 'iniTc comme des compagnons, ses frères 
comme des amis, les femmes comme un amusement, les tils 
comme un moyeu de conserver sa mémoire, comme ua monu- 
ment pour continuer son nom, ses iiilcs comme un sujet d'é- 20 
preuves et de querelle et ses parents comme de l'ordure; tan- 
dis qu'il doit se regarder lui même au milieu d'eux comma 
iaolé et solitaire. C'est ainsi que je suis aujourd'hui solitaire et 
isolé : mes tribulations me sont venues de toi, tu m'as cliargé 
d'angoisses et de peines que je porte seid. Adieu donc, car je S5 
m*en vais. — Le roi reprit : Sache que si tu n'avais pas tiré 
veogcance de nous, la chose serait effectivement comme tu le 
dû : mais c'est nous qui avons commence k te faire du mal 
et loi tu as pris ta vengeance. Pourquoi le refuses-tu alors de 
16 fier it nous? Viens ici auprès de moi et reviens, je serai 30 
poor toi tel que tu m'as connu, et je te pardonnerai toutes tes 
injqttîu^s. — Finza reprit : Certes, l'aversion est une grande 
peint: et une grande douleur. Les langues ne sauront jamais 
exprimer complètement ce qui se trouve dans li;8 cœurs; le 
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10 D-itra iSan-'i i^xn |a ixn*' ntrn Sa inaT" a^w^nn ••a tsh^'. 



1) Le m», répète les mota : Ip^^r kS niîTwSl ^31. — 2) Lis. K»r "^b; 

C. cor rn^um oàit. — 3) Manque chez C. — 4) C. inimico; Mb. D^wb?. 

— 6) C. quum et fil fidelis. — 6) C. iuvant se coruiliis et arffumerUiy TTTP^ 

'ra DVD37. Il faut en tout cas biffer K7. — 7) Lis. DfllM. Les antres 

15 corrections sont faites d'après C. 

cœur dépose de ce qui est dans le cœur plus exactement que 
la langue^ et mon cœur me dit que le tien médite de mauvais 
projets contre moi, de même que mon cœur te haïra toujours. 
Comment pourrais-tu jamais m'aimer pendant que je te hais, 

20 et lorsque tu sais que mon cœur n'est pas plus d'accord avec 
ta langue que ton cœur avec la mienne? — Le roi répondit: 
Ne sais-tu pas que les haines et les aversions sont très fréquen- 
tes parmi les hommes; cependant celui qui est intelligent se fie 
k ceux qui le haïssent lorsqu'il leur a engagé sa foi. — Pinza 

25 dit : La chose est en effet comme tu le dis; cependant les 
hommes sages sont au courant des aiiiifices et des finesses et 
cherchent k s'en garantir, lis savent qu'il y a tel ennemi contre 
lequel on ne peut rien par la bravoure et la force, mais qu'on 
peut vaincre par les artifices, par un bon conseil et par la 

30 ruse jusqu'k se rendre maître de lui. Car on prend l'éléphant 
qui est plus grand que tous les animaux et dont néanmoins un 
petit enfant se rend maître par ses ruses. Les hommes sages 
savent qu'on égorge autant de brebis qu'on veut pour en 
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I) Li(.r^; C. dtip^^cM. —2) C. tjir nobiUi, 3'WI. — .1) C. JM M< •■ 
Mrdii*H rtgum. itoluM mita jktiUu mnduari et videlur eu gwod vmtlieta. 



manger U chair, et que cela n'inspire aucun chagrin aux autres 
brebis qui n'en continuent pas moins ii se lier ans hommes et IS 
oublient le Iraiteroeut iiui les attend. De mi-mo les chiens prê- 
tent assistance aux hommes, et lorsque les hommes en tuent 
UD, les autres chiens ne se apparent pas do l'hommo. Eh bien, 
moi, je ne veux pas ressembler k l'un de ces animaux qui 
tmblient leur propre conservation; je veux me tenir en garde âo 
contre toi autant que je pourrai. — Le roî dit : L'homme gé- 
aëreux ne quitte pas son compagnon et ne se sépare point de 
son camarade et de aon frère. Tous les hommes ne doivent pas 
^tre placiis dans la même catt^gorie : il y en a dont il faut se 
garder en toute eireonstance, quand même ils auraient engagé 2& 
leur foi, mois il y en a d'autres k la parole desquels on peut se 
fier, parce que leurs discours nous éclairent sur leurs actions. 
— Finza répliqua : Les haines sont terribles, et l'homme doit 
lea redouter partout et en quelciues personnes qu'elles se 
trouvent. Mais on doit surtout craindre la haine qui se trouve 30 
dana le eceur des rois, car ils cherchent une vengeance com- 
plet*: et la considèrent comme une gloire et un honneur pour 
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rrfyhi trpa- Disiwi 'a jai trxp iS p< Tipa "ibio noiaan 
pST nao DBwn kx»" npai o'^p'? «na wpan loa onat 

6 lôKO kSi * nai pvh kSi inp k^ maa'' kSi wkti pSnn loa 
WW B'PK 'D-wBjn kSk lan kSi* mpjan i6i 'o-aunn k^ 
mSianna onaatr a^nS i'?an orra-iK dtiik 'loew'w d'wm» 
nSia- "nraa pw npnn "ion nxpn wSn "aw ipr iwk rvotpai 
ib'BK* oSipS -p pûKK kS p ^jpi oSipS i^Bja iwK n^n'? 

10 DK "a nxp "«S nmK kSi *pûRû np*? "•n'-fl kS onan "B"Tt 
«■? "a npT "laa "jSan iûk 'T'^p diSw r^ny^ * "]&& ttbttS 
nxi'w na kSk aiiD kSi pn y6* nanS [•nwpSi dik "jar 

1) C. nee honeataa, — 2) Manque chez C. — Lis. niVBl*!. — 3) Ms. 
TOttW^I. — 4) Manque chez C. — 6) C. in etemunij D71P7. — 6) C. faeere, 

15 eux. n ne conyient pas k un homme sage de se laisser séduire 
quand il voit que son ennemi use envers lui de paroles miel- 
leuses^ parce que la haine qui est cachée dans le cœur est 
comme le feu qui couve sous les cendres, quand il manque du 
bois; Tennemi cherche des prétextes comme le feu cherche 

20 du bois, et dès qu'il en aura trouvé Toccasion, il s'enflamme- 
ra comme le feu s'enflamme, et ce feu ne pourra être éteint 
ni par la richesse, ni par un langage doux, ni par de vains 
discours, ni par des supplications, ni par des humiliations, il 
faut à l'ennemi la vie même. Bien qu'il y ait des hommes qui, 

25 étant haïs de leurs ennemis, peuvent détourner leurs mauvais 
projets k force de ruse et de sagesse, moi, je suis faible d'esprit, 
je manque de science et mon intelligence n'est pas assez puis- 
sante pour écarter les desseins que tu as dans l'âme. Je ne me 
fierai donc jamais à toi, et fussions-nous compagnons, je ne 

30 mettrai jamais ma confiance en toi. Je ne dois prendre d'autre 
mesure que celle de me séparer de toi. Adieu donc. — Le roi 
reprit : Tu sais qu'un homme ne peut faire ni bien ni mal k 



D1» •f' r** "^ "^î"^^^^^ ""^^ ^^3 n**! 'nrp'u hot 'w^ Sci 
'T S? nioS 7^? tr"' Sun -in sS dki '«isn 'tSt msoi 
p 1S31 "î'S? Sis* "D'Ti kS t"? nio iS"«i ■]3-in'? nsn 'jxi 
■a"[ 'T3K."6 SsT xS pi 13T xidS Sdit ntK Dbira pK 
■pne» :-in nr«D pp ';2S 'pKi '33^ n'cp nr»a pp ^S pm a 
'Skh mrp i-anh nan im» i:"n "rax o'Offn p Sdh d"?!!*!' 
Kinn "am '?3k nnoK iod kti p pi "its "3 ni:s ^h nsK 
Sri iniK jri'"! ima inii ■ oairn p lacr'c pasS P3a' kS 
•5 pin nriK '31 iscn S«n nvs' S'nxi "ursj lowir nnxn 
va i"?'»*! iiS'it' '0 d'jiss pM D'D3 nin'c vSp -iii: c"k iSt* lo 

1) = wr-psn*. — 2) Man<|ne che» C. — 3) Mwiijue ob«x C. — 
1] C. ■vfw, .-nVT^. — G) C. «<{. bsK. — 6) Mftnqne chei C. — Ï) M«ni|iie 



•OB prochain, k moins que Diou, dont le nom soit bënî, ne le 
reuiUo et ne le fasse loi-même. Si donc Dieu a décidé que tu 16 
mourras de ma main, tu ne saurais trouver un asile, un refuge, 
et tu tomberas entre mes mains; mais si Dieu, dont le nom soit 
exalte, n'a point décrété que tu périsses de ma main et que 
néanmoins j'aie la volonté de te tuer, quand même tu tomberais 
en mon pouvoir, je ne pourrai rien contre toi. De même qu'il 30 
■t'y a point d'homme au monde qui puisse créer quelque chose, 
il n'y en a point non plus qui puisse rien faire périr. Tu n'as com- 
mîa aucune iniquité en ce que tu as fait k mon tils, et mon (ils 
n'en a commis davantage en tuant ton petit, car tout cela vient 
du ciel et nous n'avons été que le moyen par lequel Dieu a 25 
exécuta sa volonté. — Pinza répondit : Certes, le décret divin 
est tel que tu viens de le dire, mais cela n'empêche point 
l'homme prudent do se mettre en garde coutro son ennemi, de 
M garautir de lui et de le craindre. L'homme doit veiller h sa 
coBterration et Dieu, apWts cela, agît selon sa volontt^. Tu sois 30 
bien que, s'il est arrêté dans les décrets divins que l'homme 
doit iDiiurir dans les eaux, rieu au monde ne peut le préserver. 
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nwK "IS laxr "i»w rvn lann btk*? iTa-n D^asisa I isnnn 
"^b» D-aa niaS 'hy niM iwk nnn n'?a lair k*? "o ^si" 
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6 ^Hi DiRn nnw iiaww ^ua tPBjn Swi n» p ^jn '«n 

"jixia d'?ip'? "[Sk k"? yr by ma"? "*>p nw3» B'jm "jk p bjn 
DJ-K nwK ^-ea d""t31 -'? nana nnn ''a pm- "jki viiwna k^i 
'3K1 ''mnBK an.n "|:a "a ijm "j'a nnj? nwK nanm* "|WMa 
10 pai ^j'a Tnem -a up:nv nstn nm nnpi "|3aa r3''p Tuonn 
man vh naaram man OKam ma"? ixan vtsm 'npfi3 
SiaKS IK D'nan rwbvh dk -a tjipn istnn vh nnm oSip'? 

1) Sur le suicide, voyez Senidckôt, chap. IT, tni^io. — 2) Manque 
chez C. 



15 Si cependant les astrologues viennent prédire cela k un homme, 
il prend toutes les précautions possibles pour sa conservation; 
il ne dira pas : Puisqu'il est arrêté que je dois périr dans les 
eaux, je vais aller m*y jeter, car il serait fou s'il en agissait 
ainsi. Les sages ont dit : Celui qui se détruit lui-même, n'aura 

20 aucune part en ce monde ni en l'autre. Dieu a mis l'âme dans 
le corps pour que l'homme veille sur elle, et qu'il ne laisse point 
périr le dépôt qu'on lui a confié, jusqu'à ce qu'il le rende à qui 
de droit. Ainsi quand même il serait décidé que je dois périr 
de ta main, je n'irai point te trouver de mon plein gré ni de 

26 ma propre volonté. Je sais que ta bouche me tient des discours 
qui ne sont point dans ton cœur. Ce qui s'est passé entre toi et 
moi, c'est que ton fils a tué mon petit et que moi j'ai arraché 
les yeux à ton fils ; k présent tu veux te venger de moi et 
m' enlever mon âme; mais l'âme ne veut pas mourir, elle re- 

30 doute la mort et ta haine ne cessera jamais. Vous autres hommes, 
vous ne voulez avoir les oiseaux que pour l'une de ces trois 
choses : pour les manger, ou pour vous amuser, ou pour les 



CK •= pirrh Kb^ bzvib x"? *:i:-Ji t6 ':ki Jin*!» w pnit^ m 
-•'Sirem riTan cxai n-nn nxn* ck 'rn 1:3 "ips 'jjin"? 
men ja ^nz 210 o'nb» rmspb air*! 'Di»n arj:'? "r^DT <'kS) 
nia' i6i mon [a nn« ors ice; S's*c ns im« nirr w 

Kin ma m *?: -a mai mK*?.-! imssa' «Sri man d'opb n 
nanpii p;* a'mnna-ipi p"" 'rh^vci} pr na:nn -a no»; laai 
rTi* aSi men p:*n c«-n jir n:pîni pr 'Snm ['fir amwi 
yrS K12K DK ":Kian ipk nixh nr» pnn kS '3 °irs: nna 
p "jr "I*? "rE;a irwr ":bb i"'*?! ircja itr-K ïti* 'w nnjn 
-pi!?irt3 "iiatK OK D':aK:i nnan u-n iSk 'a trnana am 'S pt 10 
2''B pK i^an naK u-maS npn rantri k'?k xpa "iiain dki 

I) Biffer lo moL — 2) Li», obiyri; C. uttit-hm. — 3) C. aul, 1». — 



mm. — 5} C. «t aeceuiu amieoruia IriMàa. — G) f 
HV, 10. — T) C. erj» m«, 

toor. Ce n'est point pour ton repas ni pnnr ton amusement quo lo 
ta délires m avoir, mais bien pour me tuer k eauae de ton tîls. 
Tout liomDic aime la vie et dt^testc la niori. L'Ijoiumc eogu bo 
retire de ce monde pour se eousacrer au service de Dieu par 
U craîutc extrême do la mort, ou bien îl le fail pour délivrer 
•on jiinc une fois de la mort et no pas mourir plusieure fois; so 
en d'autre» termes : pour no pas Hrc expose ii une multitude 
de )>ciueik qui «ont autant de morts. On a dît que la sa^sse 
e«t une pciiip et que la sottise est une peine, que le voisinii^ 
d'un ennemi est une pein» ot que le voisinage d'un ami est une 
peine, <|U0 la maladie est une peine et que la vieillesse est une i& 
)ieine; mais que la plus grande de tontes les peines est lu mort. 
l<e cwur de cLacun eonnait su propre amertume; in ne sais 
point quelle angoisse me «nisira. si Je tombe entre tes matos. 
Ueî, je eONUuis ce que tu us dans tou inné îi mon i^gard parce 
que ji: trouve duus uion ànie pur rapport ii toi. Il u'r a donc so 
pour moi aucun avantage duns tn société, l^uand même nous 
l« des compagnons sincères, aussitôt quo nous nous rappel- 
le mal que nous nous sommes fait l'un ïi l'autre, dos 
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anp-i na-sn p-irrn wBia cnai "i-onS •nbis- n i^kw ■« Ss: 
MaSo T'onS nxi" npnw -na '"j^atran SarS pa ja Sp nanxn 
"1WK "pa ibn r|aa pnw '^h vr "w» vrta "a nwB idk "no" 
npa irpa "hn ^h r- nrrx «nn laixaa pi^dv t^p na"?*? sj-ov 
Û ia"nK ireoc- ick btk pi vSn Sp -bn ei"'Di» •pmn vioy 
i3«a Sta'i nncnS ^^h 'pnw ei-or n"Tj6 anp- iwh "ja 
ona Ka- "p« 'o'lann rt" «"w ^ Sa pi 'inSj» snnnm 
naa i'*njni "p^a lexp «'an*? "fn na ia p»o ana «r "po 
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10 I.e. AoArir |xVr>i/MiiM : il f:iut : non haft^rt pcitniitun. — 2> C. quod eri, 

— iî'^ l.iïk S*2CôS Sscrt. — 4"^ r. ajoute : iHalum T^r. — îy) C. Inimieitia 
simili* e94 ofH^^ttmati: **^ C*C ^ÎS*? î^T T^*K. — 6"* C. ajoute : atU alia re 
my^k\»: **rK r^ ^Cl ^ — 7> C. ruUu*: il fkut : mitw. — 8) Lis. Tr*?na; C. 
/af^*««*r. > - «>> C t' clement : rr*. M^# ne ûndnMt-îl pas lire CJ I'll? 



iHvurs changi^rauMU an nioineni niomo de sentiment. — Le roi 
dit : Il n\ a rien de bon dans tout homme qai ne possède pas le 
jH^uvoir d\»ter iv i^uî est dans son àme. d'en eloipier la haine 
et d\' fairx* r\^ntr\M* Tamitiè. l^'est pour eela qae Tintelligenee 

^» a èlè donn^v à rh%mtuu\ atin %|ue le mal qu'il veut éloigner de 
s\>u àme disjxaraiss*^ aussitôt. — Tiara reprit : L'homme qui a 
un uKvtv k la plante du pieit aoctuente sa douleur d*aatant 
plus qtt^il marv^he daYanta^\ Si un homme a les yeux malades 
et qu^il k^si e\|H>se au veut ou à ur^e autre chose nuisible, sa 

:î(> maladie devient ^4us ^xftve. Il en e;>c de même d'un homme 
qui e*t l'objet de la haine de sv^a eaneuii: pl;is il s'approche de 
;5»k>a euuemu jJus TuKvrv* vie son e\v u.r s'a^r^wid:s» sa douleur aug- 
mente et sa tualad^' prv*td *^:ie îK^vivvlIe rorvv. H en est encore 
aittsi de celui quL s^as sav\>ir vvzuta-en: L doct eaîrepn^ndre les 

^ arf&ùrvNj^ m evuumetiî tî y^u: sVa tîr^r, varvtr q^LiI manque de 
tvv^Vv s\Hi^j?j^e \iaas îi^te ma.&va:s$«f vvfr* : il se •iiria?? vi^rs sa 
^wnx^ l^c:viUeuK'»5 u.!t iotuïïwte vz'x: !tc vca: ^'as ULan^er beau- 
vNS^* ào ^»«iùtt et Ivcv lvv*'Jtvv<iv ,u Y.j -.c <x: cep«:adant se 



bcmci pi ice: tskhS nin -izz iûs:p Sp inS'DK3 moa 
pimr '1K1 Kin piSaS Ssr incs inr '?n: no te3 trs' np3 
2"« wn lot?' kSi 1-an -lann laS nnc 'o '?3: mai i3 
•nn' nrxl ^kh ncy -irK' a-an'r vvth j'xi 'loxp'? Sns 
fatm • T1PP03 pinn'i -nscrc m»S r* «■?« D"Kn Sp Sun » 
î^ irn 2inn n^nr na siiSnS nsnn «is* p 'inr 'inn 
n«6 Vis' Kim K-T13 cipaia] sew i*? pt S'strom pp rSp 
tSirp np3 nnn nioipa ■'? c" ■"»! "abeoi mso «n ' i:»a 
ta on rwon nina '3 -a' Sss aie S3 'S -ion" vh Dtp 
TTT K^n np3 V? mp nm iJixnS rai ixcn kïîo" nniK nwipn 10 
cron iS nupni inTTO ^h inni inru fiKs isS hv -aim 

l> C. ijoDW t jrfM «Mm oM, B^vmiB. — 2) Muqne ebei O. — 
S) Hanqne ohe« C. — 4) LU. -VW DKl — 6) HMiqoe efan C. 



inrcharge de nourriture, prépare volontairement sa mort. De 
même encore celui (}ui, eu inAngeniit, met dans sa boucbc des is 
morceaux trop grands pour qu'il puisse les avaler, mérite d'en 
£tre eufforjue et d'en mourir. Quiconque auKsi se laisse a<iduire 
par lea paroles de son compagnon sans se tenir sur ses gardes 
est un grand ennemi de lui-même. L'homme ne doit pas consi- 
dérer oe que Dieu fait ou ce qu'il a décri^ti^; il doit uniquement 2» 
veiller k sa counervulion, agir avec ônergie, déployer de la fer- 
meté et prendre gnrdi; à lui mt-me. 8i apr^s cela les événements 
Tiennent au rel)ours ilii ce qu'il s'était imaginé, il n'a aucun re- 
_ JBpdie il se faire. Jamais an homme sage no se fixera dans un 
NHBflkuigercux quand il peut s'en retirer et trouver ailleurs uo sa 
fltlm itî UJ1 refuge. Pour moi, j'at beaucoup d'endroits où je puis 
' nnBr et »ii aucun bien ne me manquera jamais. Il y a cinq ver- 
tas i(»î assurent k relui qui les pratique la possession de ec qu'il 
tUsirc et la réalisation de sa volonté ; viles lui sont utiles lors- 
qv'U est seul et isolé, le consolent lorsqu'il se trouva dans un sn 
(•Ts étranger, lui procuri^nt sa subsiiitjincc et lui gagnent de» 
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6 mo inv[i] 'rw»a o-'jr' Skh 's 'innewbai inwKai rniaaoi 
i\rK D-'twn Saa rarn laa» Iiî^b"» k"? iwk Kin pin Mwipm 
inon D-3an Ssa pn *i^pû lan Ssa mSpaS pottrn i6 
aimS nxi" nrx D'sSan p pn ^esm onann ja pii nnon 
"•jw Bpttm mSr na pK ick pK nixiKn baa pn p m 

10 p nnn "•m -p^K ncaS dSipS baiK k*?! njien ^a -b pt 

1) C. quod sU ffir qui 9cU discemert bonum a maloy P- fYTSnS JTITl 
7*^7 31C — 2) Manque chez C. — 3) C. ajoate : aut alique re mundij IX 
dS)737 '>D*1 Ss& — 4) Le reste du chapitre manqae chez C. — ô) Lis. 

Trprvi. — 6) Lis. mrro. 



15 compagnons et des amis. Ces vertus consistent k avoir les mains 
pures. Si ne faire de mal à personne, a avoir de Tinstruction, h, 
s'éloigner de tout péché et de tout ce qui donne de la mauvaise 
rt^putation, à être généreux dans toutes ses actions; enfin k faire 
tout en vue du ciel. Quand ces vertus se trouvent h Tétat par- 

âo fait dans un homme sage, même s'il est surpris par un malheur 
et qu'il craint quelque événement, il peut se transporter par- 
tout où il voudra et il n'aura aucun souci à concevoir pour ses 
tils^ ses tilles, sa femme et sa famille, parce que Dieu lui accor- 
dera la rtH.*ompense de ses actions, et davantage. Mais le mau- 

2:» vais riche est celui qui ne fait profiter personne de lui: la plus 
mauvaise femme c'est colle qui n'obéit point à son mari dans 
toutes ses alfaires^ Le phis méchant de tous les fils c'est celui 
qui est indocile et rt^bt^le. Le pin* de tous les compagnons est 
celui qui tn>mjK\ Le jdus mtVhant d'entre les rvns, c'est celui 

3«> qui veut rt^j^udrx* le sang inmK^Mit. Le plus mauvais de tous 
les |>ays est celui où il uV a ni tranquillité ni repos. Quant k 
moi, je n'ai eu toi aucune ivnfiance et jamais je ne m'appro- 
cherai' de toi, Apr^ oi^la, Huza salua le rv>i et s'envola. 
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V'oilii la parabole qui représente les gens animés par la haine 
et qui enseigne comment les hommes doivent se tenir en garde 5 
les uns contre les autres. 

Fin fill chapitre dn roi et de Toiieaii. 



1 ,L,5j. ygj^ -,^L,3^ .|ije_T D11KV TW rm 

S3 's n"iûK ntr» inai Tipôtr "i33 DsnS •^San nox 
ùrh -im Kin "!■« r:n« Sp wn eiisp- ik i-jttk vSr eiixp- •« 
5 iSab r- nan m-K nnj? *?»» ^b vw nh n iran- vbv 
ia las'i * iniabai wbj n "naww -ns 'nnxn npa imtpp"? 
IK ronan mw ma ni-'Kai imtrjrS "|'?an bsv naa voa 
)h "laK 'D-BK "|"iK3 IK D''»pan nwna ik abn pKa 

1) C. cie Sedra rege, el est de eo qui prorogat tram suam ut vicia sua 
10 stiperel, mno bv ■i'^SPO'l 1DK -j-IKOn nP2 nn. — 2) C. ajoute : et tribu- 
lationis^ niK^nm. — 3) Manque chez C. 



[Chapitre X.] 

Ceci est le chapitre du roi Ardum et de son ministre Bilâr. 

Le roi dit au sage : J'ai entendu tes paroles et compris ton 
15 avis, il savoir que lorsqu'un serviteur s'est attiré la colère de son 
maître ou cju'il a été lui-même courroucé contre son maître, la 
confiance mutuelle devient impossible. Maintenant raconte-moi 
une parabole qui m'enseigne ce que le roi doit faire dans un 
moment de détresse pour la conservation et l'honneur de sa 
20 personne et de son empire, quelle voie le roi doit suivre et 
quelle quaUté il doit appHquer. Doit-il employer la bonté ou 
l'énergie ou la générosité ou l'indulgenccV 



I'nna Sr -i-apa rrrr nï= dk -d ira;'? is tss'i 'inSroD la 
Toyni mon nwS -iiorn ni2'i:ni itpd b22 isk inn 
neam Srirn t;» cp fp'no •]'?an n-rnp ms'uS -nopi nniK 
«m man nw rnci nno Ssn :ibi DTcroa d'S'si ontn a 
npai aSirn t» "^d pa D'sSab pv h2 'Tmne Sp -Tsre 
Sp iTTCi ■ iTFPOD ukS hn:n•^ njiOKirt '^^m tw op pp'ri' 
D-aci Tn' xS npai rrSs!' man»! -icrai pnxa xinn nann 
rrrru e'px npn -lona nsp Snri S'arci I'nno Sp -I'apo 
Tfixp Tan nrp' -icx bz bp ann Trpoa rrSir «*? "iia: i 
m p n:m nvr win Sun la niMn -am "d na'r'i Swan 
«r i"B:n dp prnan oanm 'Saa e-Sn mm nnann Sab 

1) M>ni|ai^ thrt C ~ 'J) C. ajoute ; cnni irrucUnr in o^j^nnn «1 notet 
•MM «telmi Camden, n-nt33 X]?^ HX-i' K^l BIK Sr ^lllp' DK. — 3) Manque 



the lui rëpondit : Lorsque le roi veut coneerrer 
MR empire, affermir son r^giie et prendre souci de son honneur, 
il doit iivftnt tout piirdonner facilement et faire preuve de pa- 
tience dans toutes ses actions. Ces qualités sont Bontenuee et 
«maolidiies par la gi'-nérosito qui. k son tour, trouve sou appui :o 
daoc l'habitude que le roi prendra de demander toujours con- 
■dl k dcB hommes intelligents, sages et expéHmenti>8. L'indoJ- 
gette« est la meilleure de toutes les qualitës pnur tout homme, 
k plu forte raison pour le rot. Lorsque le roi délibère avec des 
borames inielli^ntit ot sûrs, s'il ne précipite Heu et que ses 15 
cOiMÂlIvTS r-coulent la voix do la justice, de la droiture et de 
tabonti^, 11 prospérera; mais lorsque l'homme ne sait pas par- 
ni se cooduiri' sagement, s'il demande conseil k des 
qui manquent de raison, fiit-îl même txi'» fort, il ne sera 
huuronx, il regrrticra ce qu'il a fait, il so perdra, tr^ 30 
bndwim M tinira par vtre pris. Ce que Dieu a dtïcidè arrivera, 
«tia â««t)o domine et gonvome toute chose; mais le sage qui 
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pM^ |id: inicp Spni Dsn ^b^n ^T npm i:*^ nn ^aieS 
n'^bx'^ wb: bsai imS ban ^Sûb nscp ini:i niD ba *?p mn 
mo'^ Kbi 'iinixû *•!!?:« bs bp nari ' rtrpû baa Kwn i^n 
laiK^ TaK-^r i^ixni licsn Sa kïû^i rû** ba 'oibtn aiDO* 

5 D-^apB ntrip ^bû .Trrtr b"pki la-'iK rhv nar «bi obipn jû 
rpnr&i rntr nxp •'^sû btra'* ^h lainb aion iS sn'tr nan 
'i^ûû i:ixn KiCft'^i la^iK by nari D-trpûa aninS ipT nmc 
rnna bp Tap-i naK''tr laa nrp^i vntr nscp paitr .t.t npa 
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10 i^an ntTK 'nabna ibtr ntrn nnbai ^ nn ^ba onnK 

n^^ yv^ ^ban nan 

1) C. ad lucern, *y\vh. — 2) Manque chez C. — 3) C. pacem, DibtPC. — 
4) Manqne chez C. — 5) C. cum suo principe pro Halehat^ 7P 1W ^VT\ DP 

r\zhr\ nan. 



15 consulte d'autres sages fait tourner a son bien Tarrêt même du 
destin. Lorsque le roi est sage lui-même et que son conseiller 
est intelligent, sûr et prêt k servir son roi de tout son cœur et 
de toute son âme, le roi réussira en tout, il remportera sur ses 
adversaires ; il aura un bonheur et une tranquillité constante 

20 et il obtiendra Taccomplissement de tous ses désirs. Il exter- 
minera ses ennemis qui ne sauront jamais le vaincre et quand 
même le roi commettrait quelquefois des actions qui lui seraient 
défavorables et avantageuses pour ses ennemis, le conseil de 
ses ministres, de ses familiers et des hommes experts qui Ten- 

25 tourent Tempêcheront de tomber. La victoire lui reviendra et 
sa volonté remportera lorsqu'il écoute le conseil de ses mi- 
nistres, fait ce qu'ils lui disent et lorsqu'il conserve sa patience 
et sa bonne grâce quand môme leurs paroles lui paraissent 
inopportunes. Ainsi faisait Ardoum, le roi de l'Lide, avec Bilâr 

.30 son ministre, \\ l'égard de ITallabat, la femme du roi. 
Le roi demanda : Quelle est cette histoire? 
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- 2) Manque chea C. 



Ijb philosophe rëpondit : On raconte qa'un rot de l'Inde, 
■iinnnië Ardoum, poescdiut un grand onipire et un gouverne- ii, 
tnvnt fortement cunHtitaé. Il avait un ministrv uommi^ Bilnr 
qnî «crvail tîdticment lo roï. 1^ tniiii»tre «'tait un linmme d<'- 
voBi^ sAr, intelligent, ijui uvait la ])arule douce, la conversation 
agr^blv. un languie ikUlcat \-t une grande sagceae. Une nuit 
U roi, fêtant étendu sur mon lit, eut huit aongcs, Il se ri^voîlla, 2« 
M rendonnît et uni le mémi? rôve. Voici ec qu'il vit : d'abord 
d«ax poisHons rouges debout devant lui sur leurs queues; puis 
deux oiseaux aquatiques lo poursuivant dans leur vol vi tom- 
bant devant lui; ensuite, un serpent passant ilL>vanl son pied 
gauche; il vit encore sou corps Aoaillé de sang; puis, il »o 2j 
lavait dans l'eau; il était debout sur une montagne blanche; 
une colonne ilo feu s'élevait an-lIcBsus de sa t^le; enfin un 
oiseau mordillait sa l^lc. 

■tn rni piii)"rnil mr xin 111 »t riwa|[p <lo* •••ii|tr-« fI ik tnat et 

qn'lb rBnfennsJcnL 5n 
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1) C. ajoute : prudetiter. - - 2) Manque chez C. — 3) Ms. •pi. — 
4) Manque chez C. — b) Peut-être : 1"12*1. — 6) C. roiuitUuU eis lerminum. 
— 7) C. et hi viri cmivenei^iiU, H^KH D-riKH IXDp"!. 



15 Le matin il fut inquiet. Il fit donc venir les hommes d'une 
ville, qui étaient experts dans F interprétation des songes. Or, 
au commencement de son règne le roi avait fait tuer de leurs 
compatriotes douze mille hommes valides. Lorsque le roi, h leur 
arrivée, leur eut raconté ses songes et demandé qu'ils les inter- 

20 prétassent, ils dirent : Voilà une vision bien étonnante, et telle 
que personne n'en a jamais eue; nous du moins nous n'avons 
jamais entendu que quelqu'un ait eu un pareil songe, et on ne 
nous a jamais raconté rien de semblable. Si tu le permets, nous 
irons maintenant réfléchir sur l'explication de cette grande vi- 

25 sion et, au bout de sept jours, nous reviendrons ensemble t'en 
apporter l'interprétation. Peut-être pourrons-nous écarter de toi 
le mauvais sort qui te menace. Le roi leur accorda ce qu'ils 
avaient demandé et leur dit : Allez et faites ce que vous venez 
de dire. 

OQ Figure du roi et des hommes. 

En sortant de chez le roi, ces hommes se réunirent pour dé- 
libérer; ils dirent : Vous vous rappelez ce que ce tyran nous 
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J) C. «ninniu, llSin. — 3) C. (uirenii ««)« no*ù lenpm. Ilh VVI 1=- 
ppn. — n) C. ap«d (r. - 4) C.>/ttH /Hu», IK. — SI C. p™n«,n,i[BBi ; ids. 
TOarL — 6) C, ncrtlamim Imm, "pPlD; Cf. ce|>endftnl Pi. LV, 14. — 

7)C.j 



ft fftit, et qu'il a fait mettre ^ mort douze mille des nôtres. H 
vient de nous rëvt'ler un aocret qui pourra servir Dotre ven- 
geance; l'occasio» a'c8t trouvée pour satisfaire vos désirs. Al- 
leoB, exagérons cet évt^nement k ses yeux, faisoiiB-lui peur ot 
disoMS-lai quo ce songe cnt une chose bien mauvaise, au point ao 
que, duns la terreur dont il sera saisi, il exécute tout ce que 
noua lui ordonueroiis. >lous lui parlerons donc ainni : Livre- 
nous ceux que tu aimrs et qui sont étroitement liés avec toi, 
|i<iur que nous U's toitins; ear de eetle manifre seulement dis- 
{larnllra le sang que tu as vu. Iiorsqu'il nous demandera, ce ïs 
que nouH di'itironâ, nous lui r^pondrooH : Il nous faut la reino 
Hitlinbat. la plus lionorêo do toutes tes femmes; ih nous faut 
•ou fils aine qui doit le 8ucet<iler sur le trône; il nous faut le 
ftU de ton frÎTc, ton ami et ton conseiller: il noue faut Itilâr, 
D uînistru et ton confident; il nouit faut ton i-péti qui n'a pas m 

eiUu; il nous faut Ion l'Iéphaut blanc que lu ninntos pour 
b«ng«orrc; to ajouterai encore («s deux (^ands ('dtipbants. 
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1) Manque chez C. — 2) C. ajoute : scias, domine rex, IptX^ ^ÎHK JTt. 

— 3) C. redimeniiis, mB3. — 4) C. ajoute : congregali œnties, T3^S }^2p3. — 
5) C. ajoute : tibi hoc revelatnm ftieril id non perires, ISKH bïC TKT *]S 173. 

15 — 6) C. ajoute : precioso, S^tD. — 7) Lis. HbVm. — 8) C. e^ vives, TVHtW. 

— 9) Manque chez C. ms. n^niD. Cf. Is. XL VII, 11. 



ton cheval et enfin le sage et pieux Kinârôn. C'est ainsi que 
nous pourrons tirer vengeance du roi, et lorsqu'il nous aura 
accordé tout cela, nous lui dirons : Ce que tu nous donnes est 

20 la rançon de ta vie et tu te rachetés ainsi de la mort; nous 
prierons ensuite pour toi, nous enduirons de sang ton côté 
gauche, nous t'aspergerons avec de Teau pour te purifier de 
tous tes péchés, qui étaient comme un piège pour tes pieds et 
qui, sans la miséricorde divine, t'auraient perdu h, jamais. 

25 Après cela nous oindrons ta figure avec de l'huile et tu pourras 
te rendre dans tes châteaux délicieux, débarrassé du mauvais 
sort qui te menaçait. Ainsi, si tu te soumets et si tu daignes 
nous accorder comme rançon de ta vie ce que nous venons de 
mentionner, tu échapperas a cette peine et a ce mauvais sort. 

30 Mais si tu nous refuses, une grande affliction t'accablera, un 
malheur sans remède te frappera, et il t'arrivera ou de mourir 
ou d'être chassé de ton royaume. A la fin ils se dirent entre 
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1) lud. IV, a. - 

IV, ». — 4) C. «SI 



S) Ge«. XLV. 



- ilJ.-»! 



^^KS:XInc fois que lo roi nouH aura accorda notiT dumanâe, 
MMu pourrons 1« pcrdi-c ù son toar. i 

Après CCS (lùliWrntions, ces hominoe bc rendin-nt AUprôs du 
roi et lui dïri'nt : Xouh uvons t^licrfliê dans nos livres et nous 
avons ri'fliîchi cutru nous, commont lo roi devra apr pourqao 
Coltc affaire tournis ii sa gloirL' et ii son boDDCUr. Si le roi veut 
bÎBD ordonner k tous les aHsistaiirs do sortir d'ici, nous lui dirons 3 
ce qnr, d'aprî-s notre «via, devra être fait. Lu i-oi donna l'ordre 
quo tout lo mundo s'ëloignât, et il reata seul avec ees hointuoe. 
^^k^ auDoiicèrent ce qa'ila avaient d^cidt', mais le roi s'ticria 
^^BfeiitAt : Uteux vaut muurir que vivre, si je dois laisser 
^^Hvpr tous ceux qui aont la joie de mon cutur et camiuc la ï 
^^V^ de ma chair. Il faut mourir daita tous les cas, la vie est 
omirlv et ne dure ^u^f. toujours, jo ni! ferai donc |mui ce que vous 
dilea. Car la mort et la séparation du ceux que j'aime est pour 
moi la ini'nie chose. — iVs liomuins reprirent : Qu'il oe te dé- 
plaise, «i noua te ddclaruns qu'il n'est pas juste d'aJmer autrui s 
,. pliu que Boi-uiême. Prends t^arde, itotre tuiguttur, à ta per- 



k 
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1) Jér. XXIX, 11. — 2) Ms. K^K "D. — II faut T^T^n et Htt^DS. — 
3) Manque chez C. — 4) C. mtdtis annis. 



sonne et k ton empire, fais ce que nous t^avons dit et Tavenir 

15 et Tespërance t'appartiendront. Pense a ta vie et ne rechange 
pas contre la vie d'autrui. Ijorsque tous tes amis s'en seront 
allés, tu en trouveras d'autres ; après avoir perdu tes femmes, 
tu rencontreras d'autres femmes; mais dans le monde entier 
tu ne trouveras pas de quoi suppléer a ta vie. Ne néglige pas 

20 ce qui est important pour t'occupcr de ce qui ne Test point. 
Ne détruis pas ta personne pour Thonneur des autres. Sache 
que l'homme aime sa vie par amour de son âme; car il fallait 
de grands artifices pour que l'âme de l'homme pénétrât dans 
son corps, et si elle est entrée dans ce monde après de grandes 

25 hésitations, elle en sort de morne. Sache, que la vie de ton 
âme est comme ton empire, que tu n'as pu conquérir qu'après 
des guerres longues et avec beaucoup de peines et de souf- 
frances que tu as dû supporter pendant bien des mois et bien 
des années. Tu ne dois donc pas perdre tout dans un moment 

30 et tu dois tout négliger lorsqu'il s'agit de ta, vie. Accorde-nous 
donc ce que nous t'avons demandé, car c'est la rançon de ta 
vie. Prends garde a ta personne et k ton empire et ne prépare 



THiwcDi ■^•m:aTtn "["mr-im -;i£"ik nnrn Sxi ^msSoai 

Sr i"3!: "rr icnna rrm ^h^p n* im nan t;b Sp ac Sibi 
'D'an IS imK'ïr n?: nn -[enrr loa v^bn s 

ei'-nn [ruio 1*7 "n^y crt:»ni -[ben .-ts 

;"iv ■::'» nm Tikh nSnn npin nri*« yx ire:: nisK'i 
msn*? IX rflah 'ce: 'nn'rn "Sp ncpi ']T2 '?i"iî "i3t rut* 
xS "mD'?D2i mSc: n*ns na: ip n? latri •mrs'' 'arnx 
ox 'nnac rrnn ncn a-cnxr nx-i ':k p Sp aSir*^ napn i» 
•nx p'?i ':2S nvr» xS ex 'z*? n'r'pn nasi *nrx rû*?;! :nnx 

1) Mknquf ahex C — Ï) C. m ijk" uoletiat dtitetari. — 3) C ajoute: 
gw iffaorat quauioito ad illma retiU, rtTl DIpSI Stt K3 "I'K FV kSi. — 4) Oen. 

xixix, »; m*. ■in w m. — 5) M.. ro^rt; c. froeto* — 6) a 

•rrob m opmsi. lo 

(iM la mine de ton pftys, de ten villes, de tee chateaux, de tes 
réaîdenuoB et <1(^ Lous tes biens.' Lorsque le roi vit qu'ils in- 
«rataient et qu'ils nti lui IniRsaient pns div repos, il fut snisi d'un 
profond chagrin. H Iva congédia pour se rendre dans son chA- 
tcau de plniennce, où il tomba à terre en [tlotiraiit et en snnglo- so 
tant, et en se roulant sur sh face et ses côtes, comme le pniitson 
iora qn'ou 1» retiré de l'eau. 

^^^B Kig:are ilu roi Bii<|ncl 1c» lioiumns dimnrnt l'intcrpr^Ution 



Le roi ae dit : Comment pourrais-je commettre ce grand for- S8 
fait, lortujue je no Nais guère ce qui serait plus grave, plus dur 
pour moi, de mourir moi-même ou de livrer ii la mort mes amis 
ot con naissa nées V 11 ajouta : Oombicti de temps vivraî-jo tran- 
quille et heureux? Quelle sera la duri-e do mon rt-gno7 Ne dois- 
je paa penser à ce que ileviendra ma joie si je laisse tuer ma 30 
femiuo Hullubat'^ de quoi He ri'jouira encore mon cœur, u je ne 
voin plu» mon lîln ni le Hii' do mon fn'-re qui fait me>« d^liceay 



— 192 — 

lamn -did isk- npa vitt'?» trnSK "pn "'jtr '-iwn n»63 

"jaa na»- npa i"?» I 'iiinp"» t?""3nK k^ "fKi ['pSn ^'BD 

nainwai 3K53 iSam *) onnnn o'-n 'S naSi rrpiK "pti n*?» Ss 

6 vm p nnx \ti pînn« nam Piûtrn lan m^nai vmsh 

na"? oaintt^tti aioj iSam 'rr'npn anm i^pa "ûti 

-«PK niKSm pvi i'?»'? mp -iwk 'ik'js nuns "m 
orn nra -'? 'iK'n «in «•? ■i»k''i i'?3tr3i la^n a»n irnasD 

op wrw or» """s i"? -IÛ1S ' irjin» n*? nam naSn *» "f?-i 

1) C. ajoute : exercitus^ K23C. — 2) C. et allntm elepharUeni. — 3) Manque 
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dtuSf 'hv K3X "IVn. — 6) C. Hcito domiina mi. 



I't Comment pourrai-je rac soutenir et eomment pourra subsister 
mon empire si je perds Bilâr, mon ministre? Comment conser- 
verai-je ma conquête si je ne possède plus mon magnifique 
cheval et mon elephant blanc? Comment ne serai-je pas honteux 
d'être appelé roi après avoir perdu tous ces trésors? Comment 

îîo et pourquoi vivrai-je lorsqu'ils ne seront plus? Où sera mon 
plaisir et oii ma force? 

Apres cela la nouvelle se répandit dans la ville; les habi- 
tants en furent consternes, tandis que le roi restait seul, morne 
et plongé dans la tristesse. 

20 Figure du roi seul et plongé dau.s sa tristesse. 

Lorsque Bilâr vit le chagrin et la tristesse dont le roi éta? 
accablé, il réfléchit et se dit : Il ne convient pas que je n 
présente moi-même dans un tel jour devant le roi et que je J 
demande quelle peine, quel malheur Ta frappé. Il se ren 
30 donc auprès de llallabat et lui dit : Notre maître t'apreven 
que depuis que je vis avec le roi, il n'a jamais entrepris i 
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à* petit, ni dv gruiid sans m'uvoir (lemandc cooseil comme k 
MtB confident. Aajoiird'liRJ j<.^ vois que le roi m'évite pour ono io 
rmiaon que je no connais pas. Autrefois k chaque événement, 
grand un petit, joyeux ou triste, il délibérait avec moi, il m'in- 
terrogeait parce qu'il connaissait mon amitié pour lui et mon 
attacht-mcnt profond à sa pursoimc Aucun rideau, aucun inter- 
nëdiairo n'était placé entre moi et toi, ni entre moi et ses lA 
fenmei. Or je l'ai vu (cuir conseil avec des gens mauvais, 
aoxfjucjs il a raconté nu siinj^r; cependant il avait fait tuer 
doute mille hommes d» lours compatriotes! ('ommcnt a-t-ilpu 
leqr eonlîer sou secret? Je suis convaincu que dans leur liaîne, 
Us l'ont mal conseillé pour le perdre ainsi que nuns, Irn ser- so 
vheiLra dn roi. Maintenant lève-toi et présente-toi devant U: 
ni, demande-lui la cause de ses tourments, puisque moi, je 
M pnù pas me rendre auprès de lui. Va donc et vois ce qu'il 
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to's" K*? DPS" nj?3 "iSan m» -5 'Dnimeai DTnpwa imo-i^s^ 
ÛK '5 piw "jTus ptop5 vrya wm lan iiaps hvatr ¥h\ dtk"? 
pern- -n» ..aom-. <»» )»r a^n p in» T3«n^ i'%3r 

irai "ra nan Sbj "a'Daintra wntr Tipa rh» waS "jaiK Kb 
'v*?? KiaS Sav k"? -a ovn nta lasp "jp Tinan "wSa 'nsK 
■"3X1 DûinwK npa -i»ik im» 'npaw nian d-ôpbi r» dk -a 
"aS nnpi n'?n» Sai pr "ja "aSa -iid" naSn "•'?« nam am 
10 \Ti laS -niawn '•Siw ati^i o-iai i»p "lati r'?p "«lai r"» 
'iSïK atrm rS» «am nap ['rh«n onann] nabn jnawa 

1) Lis. IKB-1'1. — 2) Cf. JMmie, VI, 14. — 3) Ihid. XXIII, 32. — 
4) Manque chez C. ; ms. V7V 113J 'H'. — 5) C. ajoute : dum triHalur, HUD 
OJSiniPB «Ï1. — fi) C. hec verlM. — 1) C. ad caput gi«, VDWinO^. 

15 a, puis rapportc-nioi ce qu*il t'aura dit. Je pense que ces gens 
Tauront égaré, qu'ils auront indiqué pour sa blessure un remède 
insignifiant, qu'ils l'auront découragé par leurs mensonges et 
leurs extravagances, (^ar lorsque le roi est en peine, il ne re- 
garde personne et ne demande rien ; grands ou petits lui sont 

20 indifférents. Je suis convaincu que, si ces hommes pouvaient 
l'exterminer, ils le feraient, tant est grande la haine qu^ls lui 
portent. S'ils étaient en état de le mettre k mort, ils cher- 
cheraient des artifices pour se rendre maître de lui. 

Hallabat répondit : Je ne puis pas me présenter devant le 

26 roi tant qu'il est plongé dans sa tristesse; car nous avons eu 
quelque chose ensemble. — Bilar reprit : Fais un effort au- 
jourd'hui! car toi-seul tu peux l'aborder. Bien souvent je lui ai 
entendu dire : Lorsque je suis triste et soucieux, l'apparition 
de Hallabat efface de mon cœur tout chagrin et tout malaise. 

30 Va donc auprès de lui, aborde-le et adresse lui des paroles 
douces ; peut-être feras-tu rentrer la joie dans son cœur. 

Hallabat ayant entendu ces paroles se leva, se rendit auprès 
du roi et s'assit a ses côtés. 



I^o-t bv nie nzhn mis 

*S i:n SsKmff nx-in csi DniTns3i Dn-*.pcn in'xsn nirx 
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t) c. ■jontp ! .foT«i.« rw, "iSort ^^-l«. — ai c, nutiup^l. 'iter. - 3) c. 

£n« «nnr> <h laufa tHiUrùi cf n>iiarift«/HW irbirr itrArf ipo non arriybtl rtm- 
gamlii rrfrrtionenx a mo auuro. Sum mo» (nl ajmroj tun ilifee- 
9M •D/amm n« tn graviom ineidaa trUMlaUmtt. i 






Tlgnn dc ITftlUbat *e tendiuit chpt: In roi. 

Qn'aS'tu, lui dit-olle, quVsl-co que t'ont clil cos hnmtniis coh- 
pables qui t'niit affligé par Icura nioiianngos ot luiira cxtm^'Ji- 
g&nccH'f' Si tu vpux tc chagriner, did m'en ta i-aiaon pour que jo 
partage ton (.■ho^iiii; maÎB hi tu voux y reimncer, viona, livrons- 2» 
noiu an plaiair ot h la joie. Lorsque le roi ac ritjouit, je suis 
bnuronao de aa jnie, a'îl est triste, jo dois ni'attriater ilo sa tria- 
tea»o. — Le roi r<^pondit : N'augincnti! pas «ncore ma douleur 
flt mon i^hagrin, eu me deiuiiiiduiit la cause de mon itccnble- 
tncnt. — Ilallabat reprit : Suig-jo «i peu eonaldt^n^e par loiV ?n 
Ii4! meilleur de touH les linniities, lorsqu'un malheur vient lo 
frapper, ne demandu-t-il pua t^onavil k aca anges, k ses familière, 
h aca amis et ii sue hommes de confiance afin d'écliap[ier ainsi 
à la mauvaise fortune qui le meun<^'eV (Mui qui a commis le 
ploa çrand péché, peut par l'intelligence et hi raison l'effacer su 
et y porter un remMe qui lui fait regagner sa tranquillité et 
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"iK'n Kin «•? "l'élan "jitk nn» p lasi rrn las iniSwi inrtair 
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6 ûi'^nn lins'? cmnp n-si'jB "rv -wan -a '-aniK Sai ^lai nnKi 
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Kim "lann bp ruwi x-n -a niK-in^ nnxi nh lain npow 

10 Tan-1 1WB3 pns "wea ^San -jitk "hv bawin S* iS lenni 
D'w bxn "|S jni naai iniSw 'rapi ^a- "|nin "T^n Sxn 

1) C. M onnMnctovero ^t6« catMam mei doloria, — 2) C, et amid et aoeii 

tut, T'lam T'sniKi. — 3) Ms. tok"!. 



son repos d'autrefois. Toi, mon seigneur et roi, tu ne dois pas 

15 davantage persévérer dans ton état de tristesse, qui fait le 
malheur de tes amis et la joie de tes ennemis; car quiconque 
agit ainsi, ne peut pas passer pour intelligent. — Le roi dit : 
J'avais pitié de toi et je pensais qu'il n'était bon ni pour moi 
ni pour toi de te faire connaître la cause de mon chagrin. Je 

20 dois mourir ainsi que toi, ton fils et tous mes amis. J'avais 
appelé les hommes de telle ou telle ville pour interpréter mon 
songe et ils m'ont ordonné de te livrer k la mort en même 
temps que mon fils, tous mes amis et alliés. Quel plaisir pour- 
rais-je goûter, lorsque je ne te verrai plus? Comment pourrais- 

25 je vivre après avoir tué tous ceux qu'ils m'ont ordonné de 
tuer? Qui peut entendre une chose pareille sans être accablé 
d'une profonde tristesse? 

Lorsque Hallabat eut entendu les paroles du roi, elle ne 
voulut pas en paraître affectée ; elle dit : Mon seigneur et roi, 

30 ne te chagrine pas k cause de moi, je donne volontiers ma vie 
pour la tienne; puisse Dieu la faire durer et prolonger tes jours 
dans un calme parfait! Dieu t'a accordé un grand nombre 



i 



"3E0 nnK rhvea •jb&n p SxrK cSiki "Ma msim man 
DTrrin cviixn iS-ki "ma nns chi^^ j-ax' xSc "3 Tisrw 
D*epD iffp fTpa a"Z' ly mx':' :nn* '?ki oner r?'^' ^*" 
low -1331 innn* -ittk vttb rvrnrh Sri' kS 's anr |s 
cn^t nx-in np D3''?cn "7* 'o'sj dtis Kïan dk 'D'Sraa 5 
11PK DTwn iS'« *r K3 1=1 -f^on "jttk nnpi dtd* ■a'? 
irSn ' pjS« c":r ona ru-in ins nriRi -[S D-mx d:'« nnnp 
•nnr -^S -iKT Kin xSi lann ipdu on o nicnn "^w '«a 
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1)C. ftjoutc : Çiinm ^/iiur contrulo^ur rtx, -f^KT hzV HSS:. — 2) LU.'O. 
C.frgatptmit. — ^) Mi. a''rVU31; C. in ■juiJ.tni fKlruWorw». — 4) Ma. C*7n 
C. pakrat. II «joute : «f «u non nowm, QT3r tiSl. — &> C. i 



do femmes qui Talent mieux que moi. Je n'adresseru au roi 
qu'âne prifcrc que mon amiti«5 pour lui m'inspire : que le roi, 
après ma mort, n'ajoute jamait) foi à ces hommes pt- rvers, qu'il 
De leur demandujamaiB conseil et qu'il no condamne personne k 
lamorteaiixaToireicamine dix fois les laits, pour qu'il n'éprouve 20 
pw du repentir; car il ne pourra rendre la vie Si celui St qui 
il l'aura ôtee. Le proverbe dit : Si tu trouves des perles, ne 
les jette point avant de les avnir fait examiner par un con- 
naiiiteur. KappcUe-toi, mon seigneur et maître, que ces gens 
qae tu as appelés ne sauraient t'aimer, toi qui as tué douze sq 
mille hommes valides de leurs compatriotes. Ne pense pas 
qu'ils aient oublie^ ce fait. Tu no devais donc pas leur raconter 
te« secrets ou tes songes, ni leur accorder ta confiance en rien. 
N'aie done aucun éffard aux conseils de ces mi^chanls qui, dans 
leur haine, t'engagent It tuer tes sages qui sont uu appui pour 30 
loi nt Ion royaume, ta fonime qui est cbtrc a tes yeux, ton (ils 
qui est ta vie, ton rhcvnl qui est ta monture favorite, tAn i^lë- 
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Tim i^rp ittHû niD^'i nhtK h^ annn d«i ^^ro'^ea or 
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5 TDH xim dSisû Dsn nnr ^xin ba» ono* «im rrrr nai 
^S nitnn dx i^h jn*' -itrK nrr^ im» D'^Ttrin i:k p< pnn 
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ana ntr^rn iscnsa h)i: ^bû nnx ^3 jn kS cm^i rwp •fien 
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10 h^H mn Kim Dsnn pnws bx ^bm asni 'idid trnr6 m^n ' 
^ni{nK D^BK iS mnntr^'n idid bpa tt» r*?K Tunn \ti 'tw<"i ^ikti 

1) C. c^ gladium cum quo pug nos vautra ininUcoê tuoê et cum eo êustinetj 

12 pûKm -j-l-TK 'Pr 13 nnhn ^V^H nanm. Dans notre texte il faudrait 
Cb^om. — 2) Manque chez C. — 3) Manque chez C. — 4) Efier, VI, 13. 
15 — 5) Manque chez C. 



phaiit par lequel tu combats tes ennemis et consolides ton em- 
pire. Lorsque tu les auras tués tous^ tu auras fait disparaître 
ce qu'il y avait de plus précieux a tes yeux, ce qui avait fait 
Tornement de ton royaume ; puis, ces gens s'empareront de toi, 

20 se vengeront et te chasseront de cet empire qui leur reviendra 
comme autrefois. Le sage Kinàrôn vit encore, va lui dire ton 
secret et lui demander conseil. Il sait tout, le passe et l'avenir; 
il est bien de leur secte, mais il est plus sage qu'eux tous; il 
est pieux et juste, et nous ne suspectons en rien la sincërité 

'j5 de l'avis qu'il te donnera. Va donc chez lui et demande-lui 
son opinion sur tout ce que tu as vu dans ton songe; s'il te 
donne le môme ordre qu'eux, suis-le; si non, sache que tu es 
un roi puissant dans ton pays et que tu peux agir contre ces 
gens selon ta volonté. — Ces paroles réjouirent le roi et lui 

30 plurent. Il ordonna de seller son cheval qu'il monta pour se 
rendre auprès du sage Kinàrôn. Le roi était dans une attitude 
humble et accablée. Arrivé auprès du sage, il descendit de 
cheval, et se prosterna devant lui à terre. 
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Ij MftiKjuï diHi C — i) C. Ill jviH'vii — 3) C. ajoute : «uUitm onnun- 
oMXranl *r9<cr if»*, rTD ■Qin bff pi 'S rTni. — 4) Hanqiw ehn C. — 
A) UMqa» uhu C. — 6) Muique uhox C. — 7) C. ntfirn. is 



b'igun' dii rui »■ |ir«3ti-riittiit dt^vanl Kinflron. 
KinÂrf)!! lui dit : Quello i-ruec atnônc le roi auprô» de moi? 
pDan)nui tivltc mine abKltiif, lorsquv tu n'en pua malade? Pour- 
quoi ne voie-jc pas sur ta tôtc ta couronnu rojalc? — l.e roi 
répondit : lînu nntt jv dormis étendu sur mon lit, lorsque j'en- so 
tendis huit bous tortir de terre. Je me rrïvcillat. me rendormis 
«I ri» liuit songes r{ue j'ai rncouti^s k toe MrcA, les sages de 
ulle et telle ville, et je rcdonte fort qu'il n«? n^Bulte de ces 
rAves lin nialljeur pour moi, eoit que je meure dans un combat, 
Boit que mes ennemis me vainquent et me eliassent de mon ii 
royaume. — I^e sage Kinàrôn lui répondit : Ne pnruds aucun 
souei, mon f«i]j;neur; car aueun malheur ne ('arrivera de tout 
ee que tu m'as dit; ou ne t« chassera pas de ton t'Dipirc, et tu 
o'L^prouvvras aucune peine, aucune adversité. IVut tournerci 
k ton honneur et ù la gloire. Le rêve se réalisera biontnt et tes W 
visions contrîhuoroni ii ta joie. Kn voici l'interprétation : ïu 
■a TU deux poÎMons rouges debout sur l«ur queue, e'est qu'un 
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D31 'ariî ms5 tw nma ■'ji'jb "|Sûa "[•? urs" 'orrSai "jp 
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1) C. cauciû, Cn^-DT. — 2) Manque chez C. — 3) Manque chez C. — 
4) Ms. *îûr3. — 5) C. Thahor, "TiSn. — 6) C. ajoute : scilicet hyanni, \'13n 
15 piao ^yù^b. — 7) Lis. K12\ — 8) C. Dathan, jm. — 9) Ms. K^K. 



tel royaume t'oflfrira deux coupes d*or, remplies de perles. Les 
deux oiseaux aquatiques qui t'ont poursuivi dans leur vol et 
sont tombes à tes pieds, signifient que les ambassadeurs de la 
Grèce t'amèneront deux chevaux incomparables. Le serpent 

20 que tu as vu passer devant ton pied gauche indique que le roi 
de Tarchich t'enverra une épëe sans pareille. Tu t'es trouvé 
souille de sang, c'est que le roi de Saba t'enverra des étoffes 
de brocart et de soie. Tu t'es lavé le corps avec de l'eau, c'est 
que le royaume de Toubal te fera présent de vêtements blancs 

25 en lin. Tu as paru te tenir debout sur une montagne blanche, 
c'est que le roi de Haran te fera amener un éléphant blanc 
plus rapide que les chevaux. La colonne de feu qui s'est 
montrée au-dessus de ta tête, signifie qu'un messager du roi 
de Kêdar placera une couronne d'or sur ta tête. Quant a 

30 l'oiseau blanc que tu as vu te mordiller la tête, je ne te l'expli- 
querai pas aujourd'hui; ce n'est rien de mauvais que tu aies a 
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1) /ot, I, 18. — a) C. ajiiiite : a pritiui iitiiue ait ii^imiini, pvim \& 
(nnci TT. — 3) C. ei iora/in ouH. — 4) MMiqilo choi C. 

ersindre; tn éprouveras seulement on reasentiment passager ts 
contre tea amis. Du reste, ces présente amveront d'aujourd'hui 
en sept jours. 

I>v roi, ayant entendu ces paroles, se proBterua aux pieds 
dn sap- ut pieux KinÂrôn et rentra chez lui en disant : Dans 
I« moodc entier il n'y a pas un sage comme le pieux Kiuârôn, :>u 
j'altaudrat donc les choses qu'il m'a annoncées. Le septième 
jour lo roi mit les vêtements royaux, s'assit dans Sun palais 
vox lo trône et ordonna aux ^ands et aux ministres do son 
rayaamc de an tenir devant lui. Les ambassadeurs coiumun- 
ebnnt h arrÎTcr; h peine un mossi4;or eut-il parlé fjuo l'autre ■•:> 
■o présonta, jusqu'k eo que tous eussent placé leurs prt^^sents 
devant le roi. Lorsque le roi vit lus perles, les pierres pré- 
cioasea ot l'or, sa joie fat grande, et il se dit : J'ai en bien tort 
de raconter mes affaires k eus j^cns de rien. 



Fipirp dn r 
II ajouta : J'ai parle et agi 



•rncment, lorsque je leur 
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. p. 153. 
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1) Manque chez C. — 2) MaiKiiie chez C. — 3) Ms. TOICT. 



communiquai mes songes et reçu leurs ordres; car sans la 

15 miséricorde divine et le conseil de Hallabat^ je courais à ma 
perte. Tout homme doit donc écouter ses amis^ ses familiers, 
ses compagnons et ses intimes, et avoir confiance dans leurs 
avis; car ma femme m*a suggéré une pensée excellente, que 
j^ai suivie pour mon bonheur. Dieu a fortifie mon empire, 

20 sauvegardé ma dignité par le conseil de ceux que j*aime et qui 
sont attachés a ma personne. J'ai reconnu également dans cette 
circonstance le mérite du pieux Kinâron et la véracité de ses 
paroles. Apres cela, le roi fit appeler son fils, son ministre Bilâr 
et le secrétaire, et leur dit : Il ne faut pas déposer ces présents 

25 dans notre trésor. Je préf^re les partager entre vous qui avez 
exposé votre vie pour moi, et Hallabat qui, par son bon conseil, 
a fortifié mon royaume et mon gouvernement, et a changé mon 
deuil en allégresse. — Bilâr le ministre répondit : Il ne faut pas 
que nous, les serviteurs du roi, nous exagérions la valeur 

30 de ce que nous avons fait pour le roi. Quel serviteur ne don- 
nerait pas sa vie pour celle de son maître? Quiconque ne con- 
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srvan •omph jnn insn mon tinS [n:! 'pSn S'sn loxrS 
D*2'?o n» DH nrn D'is'rn n'"i;:n pixia Sk n'?n -iriKn cicn 
nan d'C)*? xSk "vn «in kS ^ciwm n-mjrini '3 -ok-i 
mnn n'2 "rx nn» ki2i 'nni=m mjn np iSr nrn nx^zS 
T^n nan r:ùh lacn nbc caS-cm naSn'? "f^tzn x-ipn m 

11 C >ji)Utf : (Juiatm/se piv domino (uo non eaiuetttU Biori oi pro aniSeit 
■jMod An'wii «wt™ m erpvnenlei turo Hinaim mi. HloS :Tn' |6 IÇ K IS hsi 

r-r I*:-».-! "jnii ^tn" k"? p "jri wok 'tw urn r-am rsnwi ni-m nnn 

"TTK CB: prn ira: C-BT' IIPK 1=r i^. - 2) Manque die» C. — 3) et 4) C. 15 
^Dla : mliaat, a'BTlKI. 



aeai pas à mourir pour son m^tra, see amis et aee compa- 
gnon*, n'fiflt pas un homme sur, et c'est poui'quoi mou aeigueur 
«t roi ne doit [iah (Hre ^tiiun<% d'avoir uu sorvltttur, prêt h 
donner ea v'm pour celle do soti mnitre. Nous ne devons donc -m 
rien prcudre de ces pii^seuls, muis donucB-en k lim lila selon 
luo bon pliusir. — Le roi reprit : Aprt'B tant de biens (jun Dieu 
naos s at'Cord^, tu rm dois pas hésiter tt aocopler avec plaisir 
ta part. — Bîlâr dit : Qu'il soit fuit selon la vulont^ du roi! 
Mais cju'il pIniHO au mi de clniiHir d'abord pour lui-mfme ce ïa 
Hu'il d«î»irc. Le roi prit pour a« personne l'élépliani blane. 
Puis il donna k son fils un cheval et i» sou parent, le sccn^tairc, 
l'antrr; il envoya k Kinftrôn les vêtements blancs, de vrais 
vètunients royaux. Puis, il dît : La couronne et Im «étoffes 
rougca ne conviennent ({u'aux Iciumcs, Il ordonna donc à son ;io 
mînîstru de les prendre et do le suivrt' dikun l'appaneinent des 
fanmcs. Lk, il tït appeler ilnllabat ut sa suivante qui te pla- 
cèrent devant lui. Le roi dit eniuitc k Bilàr : Présente k Hal- 
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"m * nx-in na npm na"?:! "ish trnjani ntan dtt ^a Sk 
nb ■iia«''ïr ™t nspai-ixSa •?« nts-an rm nt nabn nima 
KW13 "i^an -m onaan npnw rrpa p"i|yi ' npn ana nrx 
rrpa yytp «\n ram «ti "i«'?a ['-rp] "rp irp '?iBm ittnn 
5 naip rrpa ■i«'?a pp njra n«-i •]'?»n -a nabn mina vr\ 
«ûw iwn npm man nxS a^rm "iK^a n*? n«Tn -htk nnaan 

n -lan "pan mbp aiwr 

crrjc*? nnjam rroj's'Bi nabni anrni -ij6si uai n^on mix 

"î'riûn bp xa"»» ops ba 'nj» o^pa-w p nnx "iK'ja tiûp^ * 
10 «aw *na'?n'? iîT?a pp itr» orn p * ia ppi iî^ nstp "TaD" 
na'?n "ja» 'h^h'\ • pn nan mwpS nxin wn -a •]'?ûn aiwn" 

1) Manque chez C. — 2) C. in oculum. — S) C, et factum est post 
hoc. — 4) C. oc si hoc seniper ex consietudine faceret, 7^31 KV1 *rtW{ ID^ ^3 



15 labat la couronne et les étoffes, pour qu'elle fasse son choix. 
Après avoir regardé les deux objets, elle fit du coin de ses 
yeux signe à Bilâr pour que celui-ci lui indiquât ce qu'elle de- 
vait choisir. Il lui indiqua par un clignement qu'elle devait 
préférer les étoffes. Mais le roi leva la tête et aperçut Bilâr au 

20 moment où il clignait des yeux. Hallabat, voyant que le roi 
avait remarqué ce jeu , laissa les étoffes que Bilâr lui avait 
montrées et prit la couronne. Puis elle se rangea d'un côté de 
la chambre, craignant que le roi ne conçût quelque soupçon. 

Figare du roi, de son fils, de Bilâr, du secrétaire, de Hallabat et de sa 
25 suivante, tandis que les présents sont placés devant eux. 

Bilâr qui conserva encore son ministère pendant quarante 

ans, clignait de son œil toutes les fois qu'il se présentait devant 

le roi, depuis le jour où il avait fait des signes k Hallabat, de 

crainte d'être soupçonné par son maître; et certes, sans cette 

30 précaution de Hallabat et de Bilâr, ce dernier ne se serait pas 



pb" rhh Ton -[San rrm '"iSan to mSaj «■? nsSa Sdïh 
niTiS 1*3 rm nrit n'?-SD 'm nr:S"E dp pS' nS'Si nzSn op 
KCT ■ in^-OK^ 'riK iS nnrp xtt i^an ■?»( »cni riDSi op 
n3i am Sw mppn nrai tSk xani M"-i an? pr'?3 itnpin 
nr:'?*E rnK"c 'ti ^Son 'jfiS -nopni n:n mrKi 'sr tik-i f- 
■n:'? "iSni 'nisSa naa''* csSm cpm nnSn nrn ™:p nuaS 
rmao iriKsa rasri td nnjza nn'm mirta n-an Ttn -jSan 
fi'Ti naiG n^Sn hm -laKi nn pun nniK -[San mnin "m 

BT1C3 irnn3ci«3 p» nrx onjan -jain nijn ^nnpa nSan 
ncK mn -nnxp Srcai mr:S'E "^Sno n-n ": rahry rouPS 'm lo 
iVttn nn Sp ns nsm mppn npm dpdi na-m «^k ra'^m 
p nV?n2 HK-i "HTK Rinn la-n rrm iBiai i:pii v:e ik'?»*! 

Il Msriqup rbri C — 2) C /errvfiim fum ^roiio riii. — H) Manque 

chus C. — 1) C. Ulai ouUm Candida», hSkh S'tUn D'lUn. — S) Lis. nSXV. 

uavé de U main du roi. Or, le roi avait l'habitude de ptuaer m, 
une nuit avec llallabat et une autre nuit avec la suivanto. 
Dana La nuit qu'il devait passer avec Hallabat, elle vint auprès 
du roi, îi qui clic avait prépare du riz pour son repas. Au mo- 
ment oil elle se présenta, la couronne sur la tête et il la main 
le plat d'or qui couteuait le riz, la suivante, qui la voyait, de- au 
vint jalouse de Hallabat. Elle se leva, se couvrit de vêtements 
magniliqm^s et se pla^-a vis-à-vis du roi. Son éclat illuminait 
l'appartement ot ses vêtements ressemblaient au soleil, lorsqu'il 
H lève ?i l'orient. Lorsque le roi l'apervut, il fut pris d'une 
vivepauion pour elle, et dît ^ Hallabat :Tu étais vraiment sotte s^ 
d'avoir préféré la couronne k ces étoifee qui n'ont pas leur pareil 
dan* nos trésors. Hallabat. entendant lo roi exulter sa suivante 
et U traiter elle-nif'me do sotte, fut saisie de colère et dans sa 
nigc elle frappa le roi à la této avec le plat, dont le contenu se 
r^pitndit nur sa figure, sa barbe et tout son corps, C'étatt-lti Toi- 30 
Msu blanc lui mordillant la tt^te, qu'il avait vu dans son rfivc 
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«"ip'T p-tt03 "h -ins 1ÛD yvm -ijîaa rrn -htk phn t^ijn 
mrKH n«i ■•'? nrurp n» nun "]rKn i"? ni»n -«Sa "w ^Son 
»lDin ■?«! nwK"i Tnm n-imo i'? m'v^ hpvm "mn nnn fw 

njnnri tp "ftp -lanS 

6 V3B ^r nniK iBwni ^^a-i vKt hv niypa nan ktii na'rn n-wt 

njnriK k"? ws32 -iisjn "i"?»:! nwo nabn dj? 1x6^ wn 
'n"r233i naan n'^awa mrn s^n "3 i'?an nan aiwnw ip 
"031 nn'?3 P3"i Tiap'? '■\hùn Sdv «"yi o-wan h^'n p-an n^ po 
nnaia o'lpa una»! man ja a^an dipjk nr *?& ^nn Vitn 
10 nann"? -ninatt^ ^jsa "i^an -jn-sr o p-im unia np m" "jaa 
-i«sn«i mpa "jSan -iai« na raxiti np nniK ainnx vopbsi 
irmvh -ina-' «bi "i'?an na nar -a a'jipn "ja by nann ma 

1) C. ajonto : inter onmes dominas reqni., niS^un ms? ?2 pS. 



et auquel Kinârôn avait fait allusion. Le roi fit aussitôt appeler 
16 Bilâr et lui dit : Ne vois-tu pas ce que cette fernrae m'a fait, 
comment elle m'a maltraité et a quel point elle m'a manqué de 
respect? Va vite lui couper la tête et ne m'adresse plus la pa- 
role avant de l'avoir livrée a la mort. 

Figure de Ilallabat lorsqu'elle frappe la tî*tc du roi avec le 
20 plat et en répand le contenu sur sa face. 

Bilàr emmena Hallabat de chez le roi et se dit : Je ne la 
tuerai pas avant que la colère du roi se soit apaisée; car c'est 
une femme intelligente, sage et honorée. Aucune femme ne lui 
ressemble et le roi ne pourra pas rester un instant sans elle. 

25 Par son intermédiaire, Dieu a sauvé bien des gens de la mort 
et nous espérons en sa bonté toujours jusqu'à notre fin. Certes, 
le roi m'en voudrait de m'etre trop pressé de la tuer. J'atten- 
drai donc pour voir ce que le roi dira à son sujet, et je tirerai 
gloire de cette conduite devant tout le monde. Car le roi se 

30 corrigera par là et n'agira plus avec une telle précipitation. 



niffS DT3« '3C rr'?? -npcn irr: b« n2 •]'?i misai 
T3P nay icd nni« idzS in'2 x':k SdS mn -[Son -onoa 
mill ■^'?an mx- no ns-i- tjj 'mar'?i nm« mapSi' t:ttk 
iTR-i "cm S:k i'?on ■?« «I'l rzD mz iniR Saci nnn û 

"[San nanann kSi nsSn "nnm I'-isn TTr iS ia»n 
nmo .Tm iiir ns-in 'rahn "sr main "man nssn " apa »h* 
■iiPK nrp n« ikSs je SikcS r":nei 12S Sr -lanai itpes 
■2 "wSa Srca pm* n-nr 'isa aiD mpo n*n: kS cki ^h ior m 
Sir -[Son 'jTK Dainrn Su iSscs ikSs ipn nmn :nn" «S 

1) C. ly'nute : iûitt[ue ilUii/ertli iiraiiuumi*. — i) Mftnqnr uIieK C. — 
S) Mwwine phM C. — 4) (■. lyallta : luarunuiur iixmnn ?( pmlrnlir jteiiiluU 
ipnm ram infcrC-rtfJ'W', njin IW Sj OHJI ;t^3P1 n'irnoi. 

I Ma», a'il no parle plus d'elle, sane montrer bod irritation contre t5 
il ello, j'exiSctitcrai l'ordre qu'il m'a donné. Il la conduisit donc 
chex lui, mit deux eunuques du roi k son service et ordonna 
MIX gens do sa roaiann de l'entourer des luinncurH ijue re.BcIftve 
doit h BOn niaitre, de la servir et de l:i garder. Il voulait ainsi 
voir ce que le roi lut ordonnerait. Puis il sortit son é\tée du i» 
fourreau cl lu treuqia dans le sang d'un bélier. 11 vint auprès 
roi triitto et abattu. 



I iw ro 






n lui dit ; J'ai fait selon tes paroles et j'ai tué llatlabot La s 
colèra dn roi no tarda pas !i s'a]iaisor: il se âouvînt alors de In 
beantér de llallabat et sou chagrin fut grand. Il éproavait des 
re^^ta. se parlait ïi lui-njéme et était honteux do demander ù 
Bil&r, s'il avait exécuté les ordres qui lui avaient été donnés, 
oa non. Il concevait bien qiiciquos espérances que Bilâr dont a 
il connaissait l'intelligence uo l'eut pas tuée. Le ministre dît 
M|pnaent : Que mon iieignenr i-t roi ne s'aillige ni ne s'attriste I 




Mi. 
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rruKi pr ùr\h "orr th ry-n I'jan "•amx "«s »)k * »Tian n^ioi 
bar 13 itm ra-nx Mii^vn 'oûinwû "[bûS ikttt ""jbo rann 
"JIT» mp p bn 'p3:i osn inawir kS mn "qti pottr ""a 

6 DK1 n'?ip'? n'arn"? Ssin k^ iwk -lan Sp bawin ^ki •]'?ûn 
«in nwp ntr»'? nsT -«rx "m« rrcrpa iS laiii I "fjan nrr' 
131 n^jv "JB? "3 iittK -ikSs nûK ••'? ra nan l'jûn "iok 

onbttr ipn «baa» np omptri o^en manan |a ibdk napai 
trpaa «*?« • -131 iaaD« "iw« '?3a '?3K3 •?« nspa^ n3Tn nam 

10 "a- 1K13'' *np3i 'n'na na3 nn3Ta3i mjrsan "jpi omn Sp 
'ini« S3«ai iaBD« -wvh 3iw3 * 'nn3na3 inwwa ¥h\ naa:n 

1) Manque chez C. — 2) Manque chez C. — 3) Manque chea C. — 
4) C. usque ad, 1VH IP. — 6) C. ajoute : et areoê, n3*tlS1. — 6) Manque 
chez C. 



15 Car les larmes ne ramènent pas la chose perdue et le chagrin 
ne sert k rien qu'à tourmenter Tâme et à torturer le corps. 
Les amis et les familiers du roi surtout ne manqueront pas 
de douleur et de soucis, lorsqu'ils verront leur maître affligé, 
tandis que ses ennemis seront heureux et se réjouiront. Lors- 

20 qu'on entendra cela, le roi perdra sa réputation d'homme intel- 
ligent et sage. Mon seigneur et roi devrait donc se résigner et 
ne pas s'abandonner k son deuil au sujet d'une perte irrépa- 
rable. Si le roi veut, je lui raconterai une histoire qui ressemble 
k la sienne. Le roi dit : Raconte-la moi. 

25 Bilâr répondit : Deux colombes, un mâle et une femelle, 
avaient rempli leur nid de froment et d'orge qu'ils avaient ra- 
massés dans les greniers. Le mâle dit alors k la femelle; ne 
mangeons rien de tout ce que nous avons ramassé, mais cher- 
chons notre nourriture dans les montagnes, les collines et les 

30 prairies jusqu'k ce que le froid arrive, où nous ne trouverons 
rien dans les champs, et nous aurons alors recours k ce que 
nous avons emmagasiné. La femelle répondit : Ce que tu dis 



g m p gm -an vm rvev: pi rran [s r\2pTi 'h noitni 
rtns'i "nw aipoS -iDin i"?*! ■ \pn ikSs'i o'ttcan ':bd wrh 
lom lan B-nrrn itrs* ppn 'a-r -n'i 'nann mo- nr nac 
TSK Dnipwn i-icn 'd «ti 'nsn nira -ni 'run jpn jo 
r62* ncK IP -iJBCn ntr?«û "^skj k*?!? n"iz ijms " ttSn napjb a 
ban i;ao tSsk x'? -lawii mjdo t'^dk naSi D'-iriD -irn Sa 
ronn »6i mnnn can warn cin'i lain ^iiSn ■ 'jsa nan 
Tan laff D*oir3n itc *a ".ti ru-in i? vsa nniK na-i nS 
nuna "n^ n"n laa pn «Se'i a-an 'jbb d'hS nnipum 
- ^an tdck'? :"n nrK'a nun "a* pt"! on; «inn -lann nam 10 
BH na 17 nnr kSi Sax kSi wt h* 

"^ 1] Muiqne cLei C. — ;!) Manquv ehei C. — 3) C. ajoute : poit niutot 
did, D^l n-O"^. — 4) C- wmme «'il y avail : ^sr^ |Q Tlpn kS tBK TniX 

nmttasi o-vn rwiaj x^i .-un -o- 'ira- -ip mn. - 5) Manque riie» 

C. — fi) Manque chu C. — 7) C. Quoniatn ilirrrat lUâ eerun uxor ma « 15 
fWia mniMiu ij»a /ueral et eepU doUrt et ttmtriâtari, '31 Vint nuTI r&X '3 

est juste vt nous ngiroiis en conséquence. Or, le froment et 
l'orge, humides par suite île la pluîe, remplissaient alors le nid ; 
mais pendant l'été les grains sëchj^rent et une bonne moitit^ da su 
nid devînt ride. Le mâle, en revenant d'un voyage qui s'ëtait 
prolonge jusqu'à l'époque des grandes ehaleurs, crut s'aperça- 
voir que l'orge avait diminiit^ et dît a la femelle : Nous nous étions 
«ngagi^s formellement à uu rien manger do nos provisions, tant 
qn« la Dourrituro ne manquorait pas dans les montagnes; pour- as 
quoi en as-tu mangéV — ],a femelle répondit : Je n'en ai rieu 
pris du tout, mais la diminution provient du cliangenienl de 
t«mps, de l'ardeur du soleil et de la sèelicresse des venis. Le 
nâJe n'en crut rien et tua sa femelle h coups de l>ec. Mais te 
temps des pluies revint, et, l'eau gonflnut l'orge et le froment, 3it 
h nid se remplit comme auparavant. V.n voyant cela, le mâJu m 
repentit; il reconnut qu'il avait vu tort do tuer sa femme et se 
mit aur le otité sans manger ni boire jusqu'il ce qu'il mourîtL 
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inû'^tr -nxn «in kS nam paai S-^swa inn "û bs p ^pi i 
xb ntTK trrpsn Sk iban "ainn nnin nw^mm nsv^ Tvpoa 
ni,T Ski San ^tû tD^a*^ ontsa orn a nnK ^trx wpai ttaaan 

6 nûK mn ^w "[ban iûk D-'tr^Tp *^3i ^jipb mp nwi ^^ 
i^pa ^^n mm onr^ip kSû -^Ss ib mn thk «^i^ "3 inûH "imha 
'h^n m^ y^in mma: r\)h^ ^iriD ^cn ^ma inn m TpS 
Dm m:b"«n f» '^rw^iip mr^i* '?]•*? mmr "aws* |tm pio 
"mi 'Dtr D^ax^'tr \hii6 bpi * rca k*?û o^ivt] jo np'n 

10 pina Kin •'mi wpaS nn-n =*itû nnx •n^'ni Sib'i nVip i«n 
ban * D^'tt^npn ja ima mn ntrx ba ima tD^a"»! f^'ixn •'B»a 

1) C. de, b^. — â) Manque chez C. — 3) C. cum auton VKUttet a^fmea 
quedam que erat in arbore vcu lentium descendu, *1HK B]p TXUfD IVIO ^H^ 
inn D-'ttnrn -^^a nK ni:S-Ka n'A -WK. — 4) Manque chea C. — 6) c. 
16 ajoute : et nolens iUud amiUere, HSK^ T^T^ Kb"). 



Figfure du nid rempli de grain et du mâle et de la femelle morts. 

Un être intelligent, avise et sage, ne doit donc pas précipiter 
ses actions, ni en oublier les conséquences. Mais toi^ seigneur 
et roi, ne cherche pas ce que tu ne saurais trouver; occupe-toi 

20 de ce qui te reste aujourd'hui avant que le tout ne t'échappe. 
Autrement il t'arriverait ce qui est arrivé au singe avec le 
propriétaire de lentilles. 

Le roi demanda : Quelle est cette histoire? 

Bilâr répondit : Un homme possédait un vase plein de len- 

26 tilles qu'il colportait d'une ville k l'autre. En chemin, arrivé 
dans un bouquet d'arbres très-élevés, il déposa son vase k terre 
et s'endormit parce qu'il était fatigué. Aussitôt un singe descen- 
dit de l'un de ces arbres et prit autant de lentilles que ses mains 
en pouvaient contenir. Mais en remontant pour les manger, 

30 il en laissa tomber un grain. Il redescendit pour le chercher, 
mais en se tenant aux branches, toutes les lentilles s'échap- 
pèrent de sa main^ et le tout tomba k terre. 



^^pnn p n^sthn n-nrir rip' ^S w iSon 'jnw nnw 'Sd: 
lOiCK Tpaniins oSmnSi inanac'? anyn 'pa jimni"?)' 
raSn nn 's î'dkti «inn iDin iSttn rec: 'ni 'oSip'? »«on 

^^ptiKPi-QTn'is -nr« DTP nntt pp 'json ^Son -la» r, 
131 '3 (tkSsi TDK nirip nnx no mtnSi opa mapS n'^is* 
wn '31 •par: iok nrw wn nan -no' «S -irn mm "jhart 
(*nnx Kin-t nan : niD' «S -urtt 'Sxn mn ikSd lax ni 
ncK *?? 'Saxi "3Rr tko Sn: -jSon las imsia ti*?nrin «Si 
DJU" Sn;* xSr D"D"n ' on o'W nxSn lait nabn niin lo 
WT np3 n:in onaioi Dpa «in cSipa ansiDi c:iinr «Si 

I) (.'. *v propter iinani leniiculam iJiminf «1 jwnttf Mom i/uW o&iIhUC 

rnit rrpTp "joa np*? npx "sa ^rt^1 ^nm. — i) c. nltra centim muUert*, 
ot: 79caai.li'. - ;t) Mxiqne che* c. — 4) c. irfe i*i;, -|San. — 

5) Hftnqne cbcc C. IS 

Ëh bien, seigneur et roi, tu as seize mille femmes avec les- 
ijaelleK tu peux te distraire, et tu négliges de te rijjouir et de 
l'amuser avee elles, pour chercher celle que tu ne retrouveras 
, Lorsque le roi eut entendu ces paroles, il crut que Hal- 
• •▼ait été tude. âo 

Figure de l'homnie, des Arhrea vt du singe. 

B roi dit : Comment as-tu pu, pour une seule offense, exécu- 
ter en an instant les ordres que je t'avais donnes V Ne pouvais- 
tu pas attendre un peu et réfléchir sur ce que tu allais faire? — 
BUàr répondit : La parole d'un roi est comme la parole de celtiî as 
dont la parole «st irrévocable. — Le roi demanda : £t qui est- 
ce? — Bilàr répoudlt : C'est Dieu dont la parole est irrévo- 
cable et qui ne revient pas sur un ordre donné. — Le roi re- 
prit : Ma douleur et mon chagrin sont grands de ce que tu as 
tné Hallabat. — Biiâr dit : Deux n'ont forcément ni grand ao 
cha^rrin ni gmndc allégresse, parce que leur bonheur dans le 
monde dure peu et se change en tristesse dès qu'ils aperçoivent 
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•'irp I'^Ki lûBtrû pïTi nian dvd patrn px nan'' ntrn mdih *jnn 
fiD^nS ™n •»n•*^^ ib^ ^San ntsH D*?ipS 'non rwy nh imK\ 
')tri Kin xb D'^^tr nnba nsK obipa nnn bp boKno •ti'tt kS 
D^ipb «en «^ irxi rbp rj-^Diai or ^m non n«?ipn ibawi'w 

6 '^ntDDn ntTK» "uir* nnhn bx obipb to-^nK xbn i^han iûk 
bstr lb pK ntrn tr'^sm iwn nsnb iio^'a'' xb o^'Dtrr •tk*?^ tûk 
inaitD ps n^D"! baon nKn*» «b p ntsiHts mpn n^i'' kS p losi 
•'fi^'Kn lb**» ^ban na« *^bin *[rna b-^oan naw naai inpn*? 
aani D-^rp ib t^ "a i«t d**::!? n«ba lax '•nnatt? nbna robn 

10 n'^as niH"ia "ripar hS nabn ••^a "naan )h'v( -[San nan 
DM "3 nn« pr ib i'« ntrn ipatr'» «b D'haïr n«bD nax abipS 

1) II faut peut-être lire : 7*131P, et effacer n^lfl, qui semble être biffé 
dans le manuflcrit. Il faudrait traduire : Deux méritent d*avoir le chagrin 
gprand et pas do joie, ils ont pou de bonheur dans le monde, et ne sont 
15 heureux quVn voyant le mal. C. porte : Ihw auiit quorum magna eai tri- 
sticia in hoc mundo et pium (lis. parvum) gaudinm^ C3M2 Tï'iytt^ CH D^3V 
isro D31im nn oSira. — 2) c. ajoute : cum inope, '•J^S. — 3) Manque 
chez C. — 4) Ëccl. II, 14. 



le mal : Le pécheur qui prétend qu'après la mort il n'y a ni 
20 responsabilité ni justice ni tourment, et Thomme dur qui n'a 
jamais fait la charité au pauvre. — Le roi dit : Si je voyais 
Hallabat, rien ne me causerait jamais de la tristesse. — Bilâr 
dit : Deux ne devraient pas s'attrister : Celui qui fait de jour 
en jour plus de bien, et celui qui ne pèche jamais. — Le roi dit : 
26 Je ne verrai donc plus Hallabat comme autrefois. — Bilâr dit: 
Deux ne voient rien : L'aveugle et l'homme sans raison; de- 
même que l'aveugle n'aperçoit rien, de même le sot ne recon- 
naît ni ne distingue ce qui est pour son bien ou pour son mal. 
Aussi il est dit : Le sot marche dans les ténèbres. — Le roi 
30 dit : Ma joie serait grande, si je revoyais Hallabat. — Bilâr 
dit : Deux voient : Celui qui a des yeux et celui qui est sage. 
— Le roi dit : Si je pouvais contempler la figure de Hallabat, 
je ne m'en rassasierais jamais. — Bilâr dit : Deux ne se rassa- 
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g) C. et bn^/làa. — 2) Muique cbea C; /cA, XVI, 17. 
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uent pas : Celui <]ui n'a aucuu autre souci que d'aiuaaser du 
bien, et celui qui ddairc manger ce qui uc se trouve pas. — IS 
Le roi dit : Je ue devrais plus suivre tes avis, — Bilâr dit : 
Deux sont indignée d'être suivi» : Celui qui nie le jugement der- 
nier et la justice pour les actions de l'homnic; puis celui qui a 
l'œil et l'oreille toujours tourn(>s vers le bien qui ne lui appartient 
pas, vers les femmes d'autrui pour lesquelles il se passionne, et 20 
qui ne dt'sire que tsiie du mal, car sa tin sera mist^rablc. — Le 
roi dit : La pcru- de Ilallabat me di^solera toujours. — Bîlftr dît: 
U ; a trois spcctncles dt^solanls : Un fleuve sans eau, un pajs 
sans roi et une femme sans mari. — Le roi dit : Tu me oh&tivs 
bivn aujoui-d'hui. — Bilâr dit : Trois mi.^ritent d'etre eliàtîtfs : 26 
Colnî qui agit mal cuvera son roi, l'homme qui, conuaissaut les 
Inis, ne les exi^uto pas, ot celui qui consacre sou bien et ses 
■eirices ii quelqu'un qui ne sait pas les apprécier. — Le roi 
■i Ta W Wiiaé pcrdru k Hallabat sa cause sans qn'elle l'eût 
i «t ta n'as, rien fait pour mettre son bon droit en lumière, so 
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p. 161. . , 

P*. LVIII, 6. 

Bilâr dit : Il y a deux sortes de gens dont la cause est per- 

15 due sans qu'elles aient fait du mal^ et dont le bon droit ne res- 
sort pas bien qu'elles soient les victimes de Toppression : C'est 
d'abord celui qui s'habille avec d'étoffes de brocart tandis qu'il 
a les pieds nus; puis celui qui prend pour femme une jeune fille 
et qui s'en sépare ensuite sans la revoir jamais. — Le roi dit: 

20 Tu as mérité le plus grand châtiment pour avoir agi comme 
tu l'as fait. — Bilâr dit : Trois doivent être châtiés : Celui qui 
fait du mal^ lorsque personne ne lui en a fait; le parasite qui 
se met à la table de son prochain, sans avoir été invité, et le 
quémandeur qui demande à ses compagnons ce qu'ils ne pos- 

25 sèdent pas et qui, malgré leurs affirmations qu'ils n'ont pas 
l'objet demandé, insiste et ne les lâche pas. — Le roi dit : Il 
te conviendrait de te taire et de rester tranquille jusqu'à ce 
que ma colère se soit apaisée. — Bilâr dit : Trois devraient se 
taire et rester tranquilles : Le serpent sous le pouvoir du char- 

30 meur expérimenté; le pêcheur qui veut prendre du poisson, et 
le penseur qui médite de grandes choses. — Le roi dit : Si je 
pouvais revoir Hallabat! — Bilâr répondit : Trois font des sou- 



■nir n'iras inSpo irnnc muni d'ot -[cism cpns Sir rra 
•o rtttsi niBDi nrr'jc i:aa irps'i '?K-r *?p Tiom cnSn 

ttfitnsrmppKSansir "jp 0-121 'nan* nc» piKn on'mit 

vrpD ni2:i 'tt2p -ipjd p^cai uitro tit -npv wn 
nra hnrh c* nr2-iK -1KS2 "ia« '2 nSnn Ti«a •^San 
1 n2nn Tfar-! mnn TUim niSii: manSa 'n'«n tûiki 
^!? nn ptTi D2n «in -2 neiwm nar6an n2aa niK 121:5 
ICI punn fa nnr TiKe «■'•121 lec ibi:i 11:1 d'hSk i2ipi 
T wn 'nr2 ott^k 1211* xin "a "2 i**?? iSrin-Tp kh im lu 

Î Snnn -ick n'?in2rr apa dk '2 S2K' xS pj-i T:airoi 
K H'nn KTin n^inan d« pti* "a '2 n-Sp2Tr 'ica ^F2 n'sips 

I) C- «.ijt^fcai.- mu. rarr- - 2) /•«>«. xxix, ai, a) Hi. Ijsi 



qtu, « 

mtu 

i kdce 



huts irréalisables : Le méchant qui voudrait s'afKlier k la so- 15 
ciéb^ des justes; I'hoinme san^uinaire qui voudrait être respectxï 
comme un serviteur de Dieu, et le pécheur endurci qui deuian- 
dcrail k Dîeu avec conlîauce le pardon et la rémission de ses mé- 
faits. — Le roi dit : Je te paraie dont; bien méprisable! — Bilfcr 
dit : Trois sortes de maîtres ne sont pas respectés : Le maître SO 
qui, sans raison, gronde beaucoup son serviteur; le roaftre qui 

moins riche que son serviteur, et le maitre qui traite sou scr- 
ir avec trop de douceur et se fait ainsi manquer d'égards. 

Le roi dit : Tu l'es joué de moi. — Bilâr dit : Quatre mé- 
il qa'on se rie d'eux : I^ fanfaron qui prétend avoir assisté !6 
k dfi grandes batailles, avoir tué ot fait prisonnier beaucoup de 
monde et qui ne porte à son corps aucune cicatrice; le viveur 
qui se fait passer pour sage, instruit, pieux et anachorète et 
qui Mt plus gras cl plus dodu qn« le méchant cl l'effronté; en 
effet, l'homme pieux est maigre et chétif parce qu'il mange peu. 30 
On se moque encore d'une jeune fille qui raille une femme 
lée parce qu'elle cohabite avec no homme, Undia que per- 
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1) Manque chez C. Lis. Htt^ir n^■. — 2) C. el iUum appeieru, VnKr.\ 



sonne ne sait si cette jeune fille ne se livrera pas un jour k la dé- 
bauche et ne deviendra ainsi un objet de dérision; puis Thomme 

15 chagrin qui voudrait toujours que le passé n'eût pas existé et 
qui en revanche souhaite ce qui ne sera jamais. — Le roi dit : 
Tu manques vraiment de bon sens. — Bilâr dit : On doit re- 
fuser le bon sens k Touvrier qui établit son échoppe k un en- 
droit élevé; car si un de ses outils tombe k terre il a de la 

20 peine k le ramasser et, pendant le temps qu'il emploie k le 
chercher, il aurait pu faire beaucoup d'ouvrage. — Le roi dit : 
Tu n'as pas agi consciencieusement en tuant Hallabat. — Bilâr 
dit : Trois n'agissent pas consciencieusement : Celui qui affirme 
hardiment ses paroles sans dire la vérité; celui qui mange et 

2ô boit vite et travaille lentement, et celui qui n'apaise pas sa co- 
lère au lieu de la laisser s'enflammer. — Le roi dit : Si tu avais 
agi selon les règles de la justice, tu n'aurais pas livré Hallabat 
k la mort. — Bilâr dit : Quatre agissent selon les règles de la 
justice : Le serviteur, chargé de préparer le repas de son 

30 maître, qui, malgré son appétit, donne k son maître la préfé- 
rence sur lui-même; l'homme qui se contente d'une femme 
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uins demander davantage; le roi qui interroge poar «es sctione 
MS conseillers; entin, l'homme qui fait de grands efforts pour 15 
c&Imer son reBHentiment. — Le roi dit: Tu me fais peur. — Bil&r 
dit : Quatre craignent ce qu'ils ne devraient pas craindre : Le 
|>etit moineau qui se tient sur un arbre, ayant une do ses pattes 
lev^, comme s'il i-'raignait que le ciel ne tombe sur lui et comme 
sll pouvait le retenir avec sa patte ; la grue (|ui se maintient 20 
sur une patte seulement, comme si, en posant ses deux pattes, 
elle avait peur d'effondrer la terre sous son poids; le ver qui vit 
de la terre et qui n'ose jias se rassasier, de crainte cjue la pous- 
sière ne vienne û lui manquer et qu'il n'ait plus nasen pour se 
nourrir; enfin la l'hauve-souria qui ne veut pas voler pendant as 
le jour, parce <|uc, dans sa pi'tslontiou d'f^Ire le plus bel oiseau 
du monde, elle a peur d'être prise et mise on cage. — Lu roi 
(lit : Nous ne pouvons jilus vivre ensemble. — llil&r dit : Huit 
n« |>euvent vivre l'un avec l'autre : Le jour et la nuit; la 
I et l'iniquité; les t^n^bros et la lumière; la vie et la ao 
- Le roi dit : Depuis longtemps j'éprouve de la liainc 
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15 D^mon rrrOI rnipiX. — 5) C. hmw. — 6) Lis. la^Kb; C. êuum adversarium. 



pour toi et maintenant je te hais davantage parce que tu a tué 
Hallabat. — Bilâr dit : Huit se haïssent entre eux : Le loup et 
le chien, le chat et la souris, le faucon et la colombe, le cor- 
beau et le hibou. — Le roi dit : Tu as gâté ta sagesse par ta 

20 conduite envers Hallabat. — Bilâr dit : Quatre gâtent leurs 
actions : L'homme qui gâte ses bonnes œuvres par des péchés, 
le maître qui entoure d'honneur son serviteur, le père qui, parmi 
ses enfants, ne préfère pas son fi[s bon au mauvais, et celui qui 
confie ses secrets k un calomniateur et k un médisant. — Le roi 

26 dit : Je me suis attiré mon malheur k moi-même. — Bilâr dit : 
Deux sont les causes de leur propre malheur : L'homme qui sou- 
lève ses talons pour marcher sur la pointe des pieds, car il peut 
tomber, se précipiter dans une fosse et se casser un membre; 
puis le lâche fanfaron qui prétend ne craindre ni la guerre ni 

30 la mort et qui, après avoir insulté son ennemi, dès que la guerre 
éclate, prend peur, s'enfuit k droite ou k gauche et ne sait plus 
ce qu'il fait. — Le roi dit : Je fais vœu de te tuer. — Bilâr 




— 219 — 

sTsncien i"t:ee! nniK t-ib'' SsS -ii: r-nn iitt crsn on 
HTKi sen min' -htk T:rm tSp2 <rSr) ssio «"in -ittk 
rrpa nri?n jsicn Tsrm n'^p^S n^rrw K*n -irn n'r'swan 
TSoti tok unira i'Toni inso Kim irs: Sd2i ^zh ^^z ' 
crh î"K npsTK "tkSs iok n'nrn "^sa na'rn p-ai nx-in k^ :. 
no nrvi «"r c*2"in c'Span orts napo irK ncxn p'oi 
Saa frntt nrx cwm obip"? p-nr xS aiaS loSem inx 
nrnr wSr *3bc ra'w oiSr rpaS Sai* kS ' l'fŒ'E:3i iTpo 
man rvnSi I'nnc f^^nnS bzv vh "iiaKn pcnm 'ice; an'? 
np3Tt -t»63 1DK ppa «Si aipnn piica kS iSon iok i 
(•r'THi T^ pm ->CK nSinn ppa kSi I'larrri ptica kS -ittk 
f-wm la-iR Sp rtjKin rpan-n rjiiitt; "mBon lapm Tato 



1) c. « 
C. — 6) C. 



- Ï) c. , 



- 6) C. 
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£t : Quatre méritent que l'homme fasse vœu de ne jamais lea 16 
quitter : Le cheval docile que le maître est hahitué k monter; 
le bœuf qui est bon pour le labourage; la femme sage qui aime 
•on mari, et le serviteur tidèle qui craint toujours son maître et 
fiHt son travail consciencieusement. — Le roi dit : Je ne vois 
nolle part rien qui puisse être compare k Hallabat. — Bil&r 20 
dit : Quatre sont incomparables : Une femme qui après avoir 
goftté de plusieurs maris ne peut pas se contenter d'un seul; le 
nwntenr endurci qui ne sait jamais dire la vi^rît^; l'homme 
tpli ne consulte jamais personne que lui-même; il ne peut se 
OOttoîlier ses adversaires parce qu'il manque de souplesse; enfin 2A 
odtiï qui est méchant et cruel ne changera jamais son caractère 
|HMir devenir vertuoux. — Le roi dit : Tu n'as i<gard ni k ce 
qui eat juste ni k ce qui est injuste. — Bil&r dit : Quatre n'out 
ëgard ni au juste ni k l'injuste : Le malndi^ ti^rraseé par sa ma- 
ladia^ l'esclave terrttï/ par son m»tre. l'homme qui cherche 30 
qowdU k son ennemi pervers, méchant et cruel , enfin le vilain 



— 220 — 

Dtt?B3 «'W rnrSw ikSs "ich '"weî*? nawn -os ibon 
"IW1J? iS ran»m idik u-irrw np "now kSi nanboa ion* 
n-niror "[Wja wk jni snp k"?! 'nn kSi ns y6^ p'hjiic 

npnw ns ima mKnn ovn Sai nwru n-m mpjn np 'sawn 
pKjtt? o-iK") UK ii« "[Son laK "riT Sp ima rrnn np • Tina 

. p. IGTi. 

n»« man S>^n rhy nt: ntr« p|i3m o-ptrnn o'^a'^am D'^SKtm 

n:nn nna -a ■]'? n ^'^an na>^ nî3«m oiowm staam S3:n 
mn:n DTK ''in i^nn'» onnn 'mtrpn n«Ss na« "^ir^Dii "mn 

1) Manque chez C. — 2) Lis. *]Vfi97; C. in anima tua, — 3) C. ft 
tronqué ce passage : il porte: qtii incipU qiiod bene ttbesse potett ne carent 
16 parole etc. — 4) Manque chez C. — 5) C. 22^.rm. — 6) Manque chez C. 
— 7) C. qttatuor; mais il compte dix. 



qui ne craint pas ceux qui sont plus dignes qui lui. — Le roi dît: 
Tu t*es fait bien du mal. — Bilâr dit : Trois se font du mal : 
Le guerrier qui va k la mort sans prendre garde; le richard 

20 qui n'a ni fils, ni filles, ni frères, ni parents et qui prête néan- 
moins k intérêt usuraire, sans penser que ses débiteurs, dans 
leur haine, peuvent lui faire un mauvais coup; enfin le vieillard 
qui couche avec une jeune fille qui se livre à la débauche et dé- 
sire sa mort afin de pouvoir épouser un jeune homme, au point 

25 qu'elle pourrait bien le tuer elle-même. — I^e roi dit : Nous ne 
devons plus avoir confiance en toi. — Bilâr dit : Quatre ne mé- 
ritent pas de confiance : Le serpent plein de méchanceté, les 
loups, les rois tyran niques et un corps que Dieu a condamné à 
la mort. — Le roi dit : Nous devons nous garder de toi. — 

30 Bilâr dit : Il faut se garder de quatre : Du voleur, du menteur, 
du rancunier et du tyran. — Le roi dit : Tu m'as suffisam- 
ment sondé et mis ii Tépreuve. — Bilâr dit : Les hommes sont 
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Apronvés par dix choses : Le h<iroB par Ib guerre, le bœuf au 
labourage; le serviteur fidèle par sod atlschoracnt; l'iiitelli- 
gencc et la sagoase du roi au moment de sa coltre; le n^ciaiit 
parses transuctions commerciales; les bons camarades parleur ao 
indolgence ; l'ami lidêlc au moment do malheur de ses amis; 
l'homme pieux par sa charité, sa prière et sa continuelle absti- 
oenee; l'iiomme généreux par sea dons envers les pauvres et 
•es libéralités envers les mendiants; enlin le pauvre est éprouva 
en l'éloignant du [>écli^ et en ne demandant qu'avec mesure ic 
et disenétion ce qu'il lui faut pour vivre. — Le roi dit : Peax-tu 
encore parler devant moî, voyant ma oolt're? — BilÂr dit : Sept 
n'échappent pas k la colère du roi : Celui qui ne sait pas se 
contenir et s'cnflnmnio vite; celui qui ne sait pas pardonner; 
l'homme d'esprit qui ne fait pas de bien; le sot qui est hautain; 3u 
le juge qui s4^ laisse corrompre; l'homme instruit qui est avare 
dflsaMÎence et ne l'enseigne à personne; enfin celui qui fait U 
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1) Il J a neuf ou dix. — 2) C. taceru intdleclu qui querit. — 3) C. 
regert et decipere; il faut : regem decipere. 



charité en vue d'une récompense dans ce monde. — Le roî 

15 dit : Par tes paroles arrogantes tu as fait du mal k moi et k toi. 
— Bilâr dit : Huit font du mal a eux-mêmes et aux autres : 
L'ignorant qui fait le savant et qui veut enseigner aux autres 
ce qu'il ne sait pas lui-même; Thomme instruit qui manque de 
bon sens, et cherche ce qu'on ne peut pas trouver; l'homme 

20 cruel qui se laisse aller k sa méchanceté ; celui qui ne demande 
conseil qu'k lui-même sans s'adresser jamais k ses camarades; 
celui qui prend service auprès des rois sans avoir ni intelligence 
ni bon sens; celui qui n'étudie que pour disputer avec celui 
qui est plus instruit que lui, sans prêter l'oreille aux enseigne- 

25 ments de son maître; celui qui s'attache k un roi pour l'ex- 
ploiter et le tromper; l'intendant chargé du trésor royal qui 
trompe le roi ; enfin, celui qui a le caractère mauvais et n'écoute 
pas les remontrances qu'on lui fait. 

Après cela Bilâr ne dit plus rien au roi, il avait reconnu 

30 que le roi, profondément affligé d'avoir perdu Hallabat, avait 
un ardent désir de la revoir. U se dit : J'ai tort de refuser an 
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roi celle h latjuclle il a cniiM.'rvÀ un aaiour aussi vif; puîtxjue, 
, nuUgrt^ toat en que je lui ai dit, malgré les épreuves terribles 
I auxquelles je l'ai soumis, il ne a' est pas tuissé aller k son cour- 
roux. 11 reprit donc et dit : Seigneur et rtii, puisse Dieu faire 
durer ta royauté et mettre le comble ii ta gloire, car le monde 30 
ne poasMe pas ton pareil; aucun roi ni dans le temps passé 
ni k l'avenir ue saur&it être comparé 'a toi qui ne t'es [>a8 irrité 
I' contre moi, tandis que, dans ma sottise, dans mon ignorance 
cl tl*ns mon ioexpériencc, je t'ai adressé des paroles que je 
'! n'aurais pas dû prononirer. Aussi mon seigneur et roi, ta ma- sa 
Jcstû et ta gloire ne t'ont pai» abandonné, et ce sont elles qui ont 
ajçraodi ton intelligence et t'ont inspiré de l'indulgence pour 
tuât i-e que tu as entendu de moi. Aussi n'an-tu rien dit d'incon- 
|. venAnl, tu étais doux, affable, aimant lu paix, la véiité et le 
I bien pour tout le monde. Quand même les astres et les con- so 
^^||I||^tions enverraient une calamité sur ta tête, si un malheur 
^^^^Mput, ai tu perdais ta fortune et tout ce que tu possèdes. 



— 224 — 

h^H mû'» D^3s nsDn ^an hspn k^« ^aKnn 161 «nn kS 

DTûtrm Dm>^ p'^nnn hrhn •^^m crptrn rrr Din in^rm 
6 D'^trip rn ntr>^ pnn nnin ja mo'» «inn ^^m ntrpn npni 
snS ^S»n ':m^ nn« dSi«i '^n^T* dsSs loni innei* 
'mipi •'^p ^nten nastr «Si ^trs: ntrsa D-'siion jninoi -pon 
S«S •»:« nma nnai r^hp: •^n'^'^ntr b'pki I •'iaa npor ^^tk Sa*? 
"031 ^TD '•33m "^^nn*? '"^niH n'élit ivh] ntr« ^San ^'^tw ^SSn 
10 nsnn nn "^nwon d«i '^n^h San ^n '^ronKS wtrp ntTK Yiirp 
^T1 "^trpus npS«i ^n^ion by ^mn TannS maStei na ^S «r 
•^j» n«Sa h\K nûK-'i niwû natr naSnS nn kS •'a *^Sûn piora 

1) Manque chez C. — 2) Manque chez C. — 3) Ms. ^Xl^^l; C. eUMti- 
nuisti. — 4) Mh. nriK. — 5) C. ajoute : hoc, iiUeUexU, f^sn nSlH On^V. 



16 tu ne serais ni soucieux ni triste; mais tu accepterais tout avec 
un calme parfait, tu te consolerais toi-même et tu chercherais 
la tranquillité de ton cœur afin de montrer que tu te résignes 
au sort que Dieu te dispense. Les hommes qui ne te ressem- 
blent pas et qui sont gonflés d'orgueil, tu les humilies et tu les 

20 abaisses. S'ils sont méchants et pervers, tu les écartes et tu les 
extermines. Et parce que tu en agis de la sorte, le vice qu'ils 
pratiquaient disparaît et la crainte et le respect de toi pénètre 
dans les cœurs. Seigneur et roi, grâce a ta grande charité e 
a tes belles qualités, tu t'es vaincu toi-même et tu n'as pf 

25 déversé ta colère sur moi; tu as supporté tout ce que tu 
entendu de moi, quelque bas et méprisable que je fusse, 
remercie donc Dieu îi cause de toi, mon seigneur et maître, 
ce que tu n'as pas ordonné ma mort, bien que je fusse ei 
tes mains. Ce que j'ai fait, je l'ai fait par amitié pour toi 

30 j'ai eu tort, ta puissance royale te permet de me châtier i 
me faire périr pour mon péché. 

Le roi comprit que Bilâr n'avait pas tué Hallabat et ' 
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de joie; il dit ^ Bilâr : Je vuux te dire co qui a empêché ma 
col&n; de s'enflammer eontre toi, je connaissais ton amitié, la 
bonfi de les eunseils, la fidélité de ton service et, convaincu de 
ton intelligence, j'espérais que tu n'aurais pas tué Hallabai. 20 
(Jftr bien qu'elle ci'it mal agi et qu'elle m'eût manqué, elle ne l'a 
pas fait dans une mauvaise intention ni par inimitié contre moi, 
ni parce qu'elle désirait mon mallicur. La jalousie seule l'a 
guidée, et pécheur moi-même, je dois lui pardonner et remettre 
son péelié. Je ne me suie pas courroucé contre toi, parce que aft 
c'est moi qui al eu tort, .le me suis dit : Pourquoi le tuerais-je 
tandis que moi j'avais donné l'ordre 'n, l'égard de [lallabat? il 
faut au contraire te remercier. Aussi hàte-toi et amJ<ne-la pour 
qae je la voie. 

Bil&r sortit de chex le roi heureux et content, il recommanda su 
k UaiUbal de mettre les vêtements royaux, ce qu'elle fit. l'uîs 
Q la ooodoisit auprJsB du roi. En la voyant, le roi éprouva une 
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grande joie et lui dit : Fais tout ce quo tu veux, car depuis ce 
jour je ne te refuserai plus rien. 

Figure du roi et de Billir (juî lui amène Hallabat. 

Hallabat dit : Que Dieu maintienne ton règne éternellement^ 
20 tu n'aurais pas dû te repentir de ce que tu as exercé cette 
vengeance contre moi. Certes, si tu n'avais plus jamais pensé 
à moi, si tu n'avais pas désiré me revoir, je l'aurais mérité 
après la faute que j'ai commise; mais, dans ta miséricorde et 
ta grâce, tu t'es chagriné d'avoir voulu me livrer k la mort. — 
25 Le roi dit a Bilâr : L'action que tu viens de faire pour moi 
mérite ma reconnaissance aussi longtemps que je vivrai; j'ai 
vu de ta part ce que jamais roi n'a vu de la part de son servi- 
teur; tu ne m'as jamais rien fait qui ait autant de valeur à mes 
yeux que cette action d'avoir ressuscité Hallabat pour moi 
30 après que je l'avais tuée. Aussi c'est toi qui me la donnes, qui 
me la rends aujourd'hui. Dorénavant je ne te donnerai plus 
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agcun ordre, je U^ cnnAc mes peuples tst mes ruynuiiieB, Us sont 
tous entre tee mains et tu ngiraa selon ta volonti^. — BiJâr dit : 
Je «uia ton eerrileur, m&îs Je te demande qu'ji partir de ce jour 
ta n'agisses plutt avec précipitation, avant d'avoir fait des S« 
recherches et examiné les conséquences, surtout lorsqu'il s'agit 
d« ecttc femme qui, pour sa grftco, sa beauto et son esprit, n'a 
pas sa pareille dans le monde entier. — Ue roi répondit : Tu 
dis la vérité, mais tout eela a été déjli dit et n'en parlons plus. 
Je me suis bien proposé que je ne forai plus jamais rion do aa 
Çratid ou de petit sans y avoir regardé ii plusieurs reprises. 
ApTvs eela le roi donna à llallabat les beaux vêtements et 
rentra content et tranquille dans son appartement. Plus tard le 
roi « Bilàr décideront de perdre toute la race de ces liommos 
que le roi avait appelés afin d'interpréter son rAve; car ils 3o 
avaient pris une mauvaise résolution et déuidé la perte du rnï, 
de son peuple et de sa famille. Ils moururent d'une mort 
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1) C. ajoute : et hUeUigenUa aua, 1^3 VI. — 2) C. ajoute : et comilio, 



cruelle et furent exterminés du monde. Le roi continua à 
vivre heureux et tranquille, remerciant Dieu de la grâce qu'il 
10 lui avait faite et reconnaissant envers le pieux Kinârôn pour 
sa sagesse ; puisque cette sagesse avait sauvé le roi, sa femme, 
son fils et SCS fidèles compagnons. 

Figure du bourreau mettant à mort les interprètes du songe. 



Fin du chapitre de Thomme magnanime. 
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[Chapitre XI.] 

t le chapitre da diKMear et de la lionne. 



roi dit au philosophe : J'ai compris ce que tu as ilit dans 
cette parabole; mais parlc-tnoi maintenaal de eelui qui cesse 
dv. faire du mal k autrui k cause du mal qu'il éprouve lui- 
mf mfi, qui ne corrige et s'amende par le malheur qui l'atteint :>i 
M ne continue plus à faire le mal. ^ Le philosophe répondit : 
C«lui-ln seul agit mal et chcrclic it nuire aux hommt^s, qui est 
intelligence et qui ne prf'vnit l'avenir ni dans c 

M I'sBtre monde. Il fait le mal parce qu'il ne connaît pas 
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le dommage qui en résulte pour lui-même. Quelquefois le sot 

16 se corrige et se laisse avertir par le malheur qui le frappe et 

cesse de nuire k son prochain. Car lorsqu'un accident lui 

arrive, il devient soucieux, il se sent accablé, il éprouve des 

douleurs et reconnaît que ses actions ont affligé de la même 

manière les autres, comme il est affligé maintenant lui-même 

20 parce qu'il a souflfert. Il craint alors d'être méchant envers ses 

semblables, car il connaît leur chagrin et se préoccupe de ce 

qui peut lui faire du bien a l'avenir. I^a parabole que tu m'as 

demandée k ce sujet est celle du chasseur et de la lionne. 

Le roi demanda : Quelle est cette histoire? 

25 Le philosophe répondit : On raconte qu'une lionne avait dans 

sa tanière deux lionceaux. Elle sortit pour chercher de la 

nourriture en les laissant dans sa demeure, lorsqu'un chasseur 

passa, les prit, les tua et enleva leur peau qu'il emporta chez lui. 

Figure du chasseur ôtant la peau des lionceaux. 

30 Lorsque la lionne, en rentrant dans sa tanière, trouva ses 
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lionceaux dépecée et ilëpum'Ilt'^B de leur peau, olle fut prise d'an 
profnnd cha^iii. Dans bod deuil elle versa de» larmefl amëreB, 
M mît en colère et son affliction grandit au point qu'elle se ao 
roulait sur ses cAtes et sa face. l'rrs d'elle habitait un animal 
qui n'a pas de nom en hëVireu. En voisin, il entendit le rugis- 
sement de la lionne. Pourquoi pleures-tuV lui dit-il. Qu'isst- 
c« qui l'afHigc, quel est le nialliour qui est venu te frapper? 
Di»-ln moi pour que jo puisse partager ta tristesse et te con- sa 
•oler. 

La lionne rëpondît : Un chasseur a posscS devant mes lion- 
c«anx, les a tués et di^poutlMs de leur peau qn'il a empnrt<!e. — 
L'animal reprit : Ne t'afUige pas ni ne pleure; juge-toi |ilutAt 
it'aprfeB le droit et la vtïriti^. Saehe que cette peine ne t'est so 
arrivt^ de la part An chaitseur, ({u'it cause de la peine que 
ta as cauB(<e aux autres. Kt'-nigne-toi li I't'^anl de l'HOtion dn 
ehwMur comme les autres ont dû se résigner ïi l'tigiird de l<^« 
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1) Mischn&h Sola I, 6. — 2) Manque ches C. — 3) Manque ches C. 

ajctions. On a bien dit qu'on applique k Thomme la mesure 
15 qu'il a appliquée k autrui. Tout acte a sa rétribution comme 
tout arbre porte son fruit. — Explique- moi ce que tu dis, reprît 
la lionne. — Quel âge as- tu? dit l'animal. — Cent ans, répondit 
la lionne. — De quoi as-tu vécu, dit l'autre, qu'est-ce que tu as 
mangé jusqu'k ce jour? — La lionne répondit : Je me nourris- 
20 sais de la chair des animaux carnassiers, des bêtes du champ 
et d'autres. — £h bien, dit l'animal, reconnais que tous les ani- 
maux que tu as mangés avaient des pères et des mères. — 
C'est vrai. — Sache alors qu'eux aussi ont crié et gémi sur 
leurs petits. Pleure donc également et gémis sur tes lionceaux; 
25 mais sache que ce n'est pas le chasseur, mais la méchanceté 
de ton cœur qui t'a attiré cette peine. Tu n'as pas suffisamment 
réfléchi sur tes actions, tu n'as pas prévu l'avenir et ta sottise 
consiste en ce que tu n'as su que tout cela retombera sur 
ta tête. 

30 Figure de Tanimal et de la lionne. 
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Après avoir entendu ce discoars, la lionne en reconnut la lA 
»<rité, elle avons qae les péchés qu'elle avait commia envers 
d'autres avaient cause son malheur, que ses actions avaient été 
dirigées par la méchanceté et l'iniquité, et non pas par la justice 
et la droiture, et que Dieu l'avait châtiée de sa mauvaise con- 
duite. Elle laissa donc les animaux, cessa de manger leur chair so 
et se iivorrit de fruits et de plantes; elle revînt su service 
de Dieu. 

I<oreque l'animal vît la conduite de la lionne et qu'elle ne 
se nourrissait que de fruits, il lui dit : J'avais cru que les fruits 
étaient rares cette année- à cause de la disette, mais je te vois, Sft 
toi carnivore, en manger; tu abandonucs la nourriture qui te 
revient et que Dieu t'a donnée en ]isrtsge, et tu dévores celle 
do< autres animaux au point que lea fruits manquent. Je rocon- 
mîaqac les arbix^s ne euftîsent plus de])uis qu'ils doivent four- 
nir k tes repas. Malheur donc à ces arbres et malheur k ceux SO 
qui ont vécu d'eux jusqu'au moment où le sort leur a infligé une 
créature qui les prîvo de leur pain quotidien. — Lorsque la 
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1) C. jpM< hcc vero dixit philosophas re^i, iplSr? P|1D^TDrî "UMC p ^niT. 
10 — 2) C. ce />ropter /foc, p b^l. — 3) C. feceris, «?pn. — 4) Manque 
chez C. 



lionne eut entendu ces paroles, elle abandonna les fruits et 
ne se nourrit que d'herbage. 
Je t'ai raconté cette parabole parce que souvent le sot revient 

15 de sa méchanceté envers les hommes k la suite du mal qu'on 
lui a fait éprouver, de même que cette lionne a cessé de dé- 
vorer les animaux a cause de ce qui lui était arrivé avec ses 
lionceaux, et qu'elle a tini par se noumr d'herbage. 

Après cela le philosophe dit au roi : Les hommes devraient 

20 bien considérer cette histoire ; car on a dit : Ce que tu n'aimes 
pas pour toi-même, ne l'aime pas pour autrui. En réglant ainsi 
tes actions, tu feras ce qui est juste et charitable et la charité 
plaît k Dieu et aux hommes. 

Fin du chapitre du chasseur et de la lionne. 
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II IMII T«S. — 8) C. fcmi», 

jChapitrc XII.] 

C*tî B4t Ic elikjiitn de I'liummo <iivoX rt dc IVtrmnger. 

I<e roi dît nu philosophe : J'ai ovoutt^ les paraboles, maÏBVeitx- Ift 
tu mAÎntcnant me rarontcr une parabole concoi'naiil celui <]ui 
abandoning lei actions qui lui coiivioiineiii et agit contre tiea 
Itabitudcs et celles dc sa familk-, au piiiut «[u'il oublie les actions 
qu'il avait fnitvs juaquo-lii V 

\m philosophe dit : Un raconte que, dans un certain paya, M 
riTait un tii^vot, dans la maison duquel A'ttfablit un <*trBnger. 
L« maître pniscnta à son liAtc de bonnes dattes <|u'iU man- 
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miBI. — 4) Manque chez C. — 5) Manque chez C. — 6) C. quod habere 

non potest. — 7) C. cor snum; lis. corpus. — 8) C. abhorrert quad nequis 

15 inquirere. — 9) C. ajoute : et asstte/acer loqui illo sermone, 1Q!T? Si\^7T?\ 



gèrent ensemble. Combien ces fruits sont doux! dit Thôte. Us 
sont plus doux que le miel, et je voudrais que le pays que j'ha- 
bite possédât des dattiers et des palmiers semblables, bien qu'il 
s'y trouve d'autres fruits, et lorsqu'on a des figuiers et d'autres 

20 arbres, on peut s'en contenter et en avoir assez, sans éprouver 
le besoin des dattes, qui sont malsaines pour le corps. — Le 
dévot répondit : Il n'est ni sage ni prudent celui qui recherche 
une chose qu'il ne saurait trouver, et en conçoit un vif désir. 
Car ne pouvant plus subsister sans avoir obtenu l'objet de sa 

26 convoitise, il éprouve, lorsqu'il en est privé, un chagrin et une 
anxiété qui nuisent à sa santé. Tu seras donc heureux, si tu 
te contentes de ce qu'on t'a accordé, dédaignant ce que tu ne 
saurais trouver. 

Or le dévot parlait en hébreu et cet idiome plut tellement k 

30 l'étranger qu'il désira l'apprendre. Il fit longtemps des efforts 
pour se l'approprier et pour prendre l'habitude de le parler. 

Figure du déyot et de Tétranger. 
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Enfin, dit lu dëvot, Uisso ce langue et sache qa'en sban- 
Mt ta propre langue et en lui préférant celle d'autrui, tn 
rù» qu'il t'arrivAl ce qui est arrivé une fois à un cor 
U — Qu'est-tl arrivé? dit aasaitôt l'étranger. — On raconte, 20 
répondit le dévot, qu'un corbeau, vojrant une coloml>e se dan- 
diner doucement, trouva cette démarcbc si bien k son gofti, qu'il 
fit dea offorta et se donna beaucoup de peine pour apprendre à 
marcher comme elle. Il abandonna aa inarelie habituelle. Mais 
lorsque le corbeau, au déseupoir, rceoiinut qu'il ne pourrait 25 
jamais l'apprendre, et voulut revenir k sa première habitude, 
cela lai fut impossible. 

Cette parabole doit t'enseigner qu'en abandonnant ta langue 
pour t'en approprier une antre, tu mt^rites d'oublier la tienne. 
Du reste, on a déjli dit que fou nsi celui qui recherche une 30 
science qui ne lui convient pas et dont ses ancétreu n'avaient 
^^|ât l'habitude. 
^^^^V Ptn du chapitre Ar rhommr d^vnt vl <1« l'étranger. 
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[Chapitre XIII.] 

15 Ceci est le cliapitre du lion et du renard. 

I je roi dit au philosophe : J'ai ëcoutc cette parabole; mainte- 
nant raconte m'en une autre sur ce qui se passe entre les rois, 
leurs familles et leurs compagnons, lorsqu'ils s'inîtent contre 
Tun d'entre eux, qu'ils avaient considéré comme coupable, et 
20 qu'ensuite, après un temps de colère, pendant lequel ils lui ont 
infligé toutes sortes de tourments, ils lui pardonnent et changent 
leur haine en amitié. 

Le philosophe répondit : Quand le roi ne rend pas sa 
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OB» (Vnn/ÎMiii ■■( itufirio. 15 

bionvnilUncc, sa miitëncordc c^t son pardon à celui contre le- 
qncj il avait i-Xè irriu^, c'est qiiu ses pruccilés sout mauvais. 
Mais U- roi doit 6trc prudent dans uii<3 XvWv affaire, et voir com- 
ment isHt l'hommi.' qui avait excite^ sa i-ol^re. t^t eut bomnie l'a 
fidèlement servi, s'il a otc d'un bon secours pour le roi, si, 20 
par son amom* cordial, il lui avait inspiré assez de confiance, 
pour que le roi puiiiBc s'abandonner k son vonseil, le roi doit 
lui rendre ses boniios grâi-cs, lui remettre son pécbë et oe 
pu le faire p<ïrir. Car le gouvernement du roi ne peut riiussir 
aansleBDiinistreset les eunseillcrs tîdtilea; ceux-ci m-, se rendent j6 
Utiles que lorsqu'ils sont guidés par l'amitié, le dtisiuti^rease- 
meot et la sincérité., et ces sentiments, à leur tuur, ne devien- 
nent Utiles que lorsqu'il» se rencontrent avec le bon «eus cl la 
raiaou. Lis affaires des roix sont nombreuses et exigent beau- 
coup d'adresse et beaucoup de coaseillers; mais les bomnios so 
do bonne foi, de bon sens et de raison sont rares. Or, le gou- 1 
remi-ment du roi sera stablr, ]ors([u'il saura reconnaître ses 
amis qui lui veulent lU) bien, et distinguer la science, la raison 
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1) Manque chez C. — 2) C. lum velit 9td notUiam, ^TbTl PT* ¥0. — 
3) C. et vulpw. 

15 et le bon sens que chacun possède, mais aussi les défauts qu'ils 
ont. Une fois que tout cela lui sera connu et qu'il saura ce qu'il 
a k faire, il mettra k la tête de toutes ses affaires ceux dont il 
aura éprouvé la fidélité et le bon sens, et ceux qui ont de mau- 
vaises qualités ne lui feront pas de tort. Il aura également soin 

20 qu'on ne lui fasse pas de rapports qui nécessiteraient des re- 
cherches et lui causeraient des fatigues pour obtenir des infor- 
mations. Il devra donc bien observer les actions de ses servi- 
teurs, examiner leurs agissements, pour que ni la vertu du 
juste ni les défauts du pécheur n'échappent k sa connaissance. 

26 II devra encore rendre au juste le fruit de sa vertu et n'avoir 
aucune pitié du pécheur; car en n'agissant pas ainsi, il enlève- 
rait k la venu du juste sa valeur puisqu'elle ne lui rapporterait 
aucun avantage et il encouragerait le méchant dans son action 
pernicieuse. On peut citer comme exemple la parabole du lion 

30 et du renard. 

IjC roi dit : Quelle est cette parabole ? 

Le philosophe répondit : On raconte qu'il y avait dans l'Inde 
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on animal doaé de raison, de coaaaisBance, de bon sens et d'in- 
telligence; cet animal avait aussi une conduite droite et de- 
mearait arec bcb camarades, les animaux et les renards, sans 
agir comme eux, ni faire du mal comme ils en avaient l'ha- 
bitude, il ne versait pas do uang ni ne mangeait de la viande. 30 
Les wiimaox se disputaient avec lui jiour cela, on lui disant: 
Pourquoi ne suÎB-tu pas les babitudes et les usagoB de ta natureV 
Ta dois Être comme nous, vivre dans notre sociëtë et agir 
comme nous agisaons. — Mais il leur rdpondit : En me joignant 
k votie je ne commets pas de piicbt^, tant que je ne fais pas de t;, 
nul moi-même; car les p<^cli(^s ne dépendent pas dos lieux et 
des camarades, mais des sentiments et des actions. Tel vit dans 
un bon milieu et ne fait pas toujours le bien, et tel autre se 
trouve dans un mauvais milieu sans qu'il agisse toujours mal 
pour cela. Eu effet, si celui qui occupe une place bonne aecom- ao 
plissait toujours de bonnes actions et si celui qui se tient h un 
mauvais endroit devait faire le mal, celui qui tuerait un bomme 
e synagogue serait pieux et sans pik'hii, et celui qui 
■it une pi<nionnf dan» une bataille rangiV |)asserait pour 




— 242 — 

vh)* Ttiy) '•aba vh "bi» oaap Tnannn chm vcem 
'jnrim ptxn Siam jnn na trwpon 'ns jnr ""jk -o "wpaa 

D'-a") D'à" I'vj» Sp Tiajn bto paw >6i 

ia» nrm mi» inTut 

6 opaa 1WK nrnn Sa hv i^a rmw tpik rrTi6 «-otj rn 
nSttn ruiaKiTi nwrm pi^ p paw "iw« r3'i?a sen Kinn 
"iwK rrn na« "a »xa^ rSp nipm lap naTi rSt «t nm» 
"ia»n mnK ^San nSw d*»"-;! f pS m 'ia nan npa paw 
D-'iata'? "piûîta "aKi nSna ktt -niaSa pK "o t^ "TbiK iS 

10 S'avai paj nnn 'a ^Sp "npaw "ar rrSp "rponS BTpBi 

p. 178. , 

••3K1 iniK s\Tvo TiBDin 'jSp i "fi-ipn npai ••••»« nioi aan* 

1) Manque chez C. — 2) Ms. "HD. — 3) C. bonontm opervm mereet, — 
4) C. faman hiQu» vulpis, Hn blPV^H "^^1. — 5) C. ajoute : et dUexU ilium, 
irt^nX'*!. — 6) Manque chez C. — 7) C. i^oute : et vemm irwemenê rumo- 
15 rem, nan.l nûK ^3 WCÛKV 

un pécheur. Je suis donc avec vous de corps et pas de cœur, 
de ma personne et non pas par mes actions. Je sais bien quel 
est le fruit des actions et la rétribution de la vertu et du vice. 
Cet animal n'écoutait donc pas ses camarades et il persévéra 
20 longtemps dans sa manière d'agir. 

Figure de Tanimal et celle des autres animaux avec lut 

Cette histoire parvint à un lion qui était roi de tous les ani^ 
maux de ces lieux. Tout ce qu'il entendit de la vertu, de la 
droiture et de la fidélité de ce renard lui plut. H le fit donc 

25 venir, s'entretint avec lui, l'examina et trouva que tout ce qu'on 
lui avait dit était vrai. Le roi en fut réjoui et, après quelque 
temps, il le fit quérir et lui dit : Mon empire est grand et j'ai 
besoin d'administrateurs et de chefs auxquels je puisse le con- 
fier; or, j'ai entendu dire que tu es intelligent, sage et instruit 

30 Et lorsque tu es venu me voir et que je t'ai examiné, mon 
amitié pour toi s'est tellement accrue que je désire te con- 
fier de grandes afi'aires, t'élever k un haut rang et te placer 
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aa- dessus de tous mea ministres. — I<e renard répomlit: 
i^iie mon seigneur et roi no parle pas ainsi! Les rois doivent 
choisir pour leurs services et leurs affaires des hommes sages 
et intvUigents, des hommes qui ne reculent devant rion de ce 30 
aa'on leur ordonne; car celui qui recule dans ce cas n'agirait 
""■" bien. Or, moi, je n'aime pas le service des rois et, ne l'ai- 
pos, je no saurais rien faire do bon. En outre, je n'ai ja- 
été hakitu<^ k ce service et toi, roi des animaux, tu en 
trouveras mille qui me valeut, et bien d'autres qui savent se 25 
tenir dans un palais royal et qui sont habîtuf^s au service. En les 
choisissant, tu en seras plus content que de moi, et tu n'auras pas 
besoin de ma personne. — Ne mo parle pas ainsi, répondît le lion, 
«ar je ne te laissoi-ai pas avant que tu n*aic8 consenti & ce dont 
j« t'ai entretenu. — Seigneur et roi, reprit lo renard, deux sort«» 3o 
d'hommes soûles peuvent vivre dans la société des rois, et moi 

16* 
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je n'en suis pas. Les uns sont violents, présomptueux^ sans 
pitié, faisant leur volonté avec dureté et méchanceté^ et se 
faisant craindre de tous le monde; les autres sont vils et bas, 

20 méprisés par tous, et ne sont enviés ni jalousés par personne. 
Mais un homme humble et modeste qui veut vivre dans la 
société des rois sans être insolent envers personne, ne saurait 
être heureux dans ses actions, ni se maintenir dans sa situation. 
Car les amis et les ennemis du roi se ligueront contre lui : les 

25 amis seront jaloux de lui k cause du rang qu'il occupe et de- 
viendront ses ennemis; les ennemis du roi porteront également 
envie k cet homme et chercheront k lui faire du mal par les 
calomnies qu'ils répandront sur son compte. En butte aux 
ennemis de ces deux classes réunies, il se précipitera lui-même 

30 dans sa perte. — Le lion répondit : Ne crains ni la haine ni 
l'envie des méchants, ne redoute rien d'eux, car je les éloi- 
gnerai de toi et ils ne seront jamais mêlés k ta société ; je te 
tiendrai en grand honneur et ferai tout ce que tu me diras. — 
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Seigneur ct roi, répliqua le ronard, 8Î lo roi veut m'honoror, 
^oTù me laÏBBe tranquille ct paisible dans ces lieux solitaii'vs ; 
car cola vaut mieux pour moi que de devenir un objet d'envio 
poor tes courtisanB. Ixirsqu'on n'a paa do chagrin, pain ct eau lo 
nSaoDt. Je sais qu'un compagnon de roi qui vit avec lui, 
éprouve toujours des chagrins et do mésaventures commv per- 
sonne n'en éprouve. Vivre peu do temps dans un calme parfait 
vaut mieux que mille années de tourments et d'inquit^tudes. 
— Le lion répondit : J'ai bien compris ce que tu dis, mais tu tt 
n'as rien h craindre de tout cela, et dans aucun cas, je no 
pourrai renoncer à toi. — Seigneur et roi, dit alors la renard, 
poîwjae te roi lo vont nbsolumeut, jo lui demanderai la pro- 
messe fartDollo qu'il ne croira jamais aux rapports i|ui lui 
seront faits contre moi , qu'ils viennent des camarades in- 30 
férieors on rang qui me redoutent, ou bien de rat!S supérieurs 
qui désirent m'cxtormiiier. Si cepondaul quelqu'un venait, 
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par lui-même ou comme Tayant entendu d'autrui^ te raconter 
un fait qui devrait amener ma perte, ne précipite rien^ mais 
informe-toi dix fois de ce qu'on te dit et après cela seulement 
agis avec moi selon ta volonté. Une fois que tu m'auras donné 

20 ta promesse et que je pourrai avoir confiance en toi^ je serai 
avec toi de tout mon cœur et de toute mon âme et je ne te 
tromperai jamais. — Je t'accorde cela, répondit le lion. 

Le roi confia au renard ses trésors et lui assigna un rang 
marqué entre tous ses compagnons ; il lui demandait conseil, 

25 Taimait et plus le roi le consultait^ plus il Taffectionnait. Cela 
déplut aux gens du roi, a sa famille et k ses compagnons et 
connaissances. On témoigna au renard du dédain et de la haine 
et Ton ne put plus lui parler paisiblement. Dans leur envie, ils 
délibérèrent comment ils tourneraient le cœur du roi et com- 

80 ment on Texciterait k l'inimitié au point de perdre le renard. 



Figure du lion et du renard. 
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Aprils avoir chert'liu une ruso, ils se rendirent un jour au 15 
[nlsis du roi; ils y trouvèrent la viando pour la table royale 
ifue le lîoti avail choisie d'entre les viandes de tous les auî- 
mattx pour son repas. 11 avait ordonne de la garder et de la 
déposer à une place réservée. Les conspirateurs se mirent k 
la voler fit à la triuisporter dans la maison du renard, où ils la âo 
cacb^reut sans que le renard le sût. Lo lendemain, le lion 
voulut faire venir la viande; maiâ mni)^ré toutes les rocherclics 
on no la trouva point. La coli!?re du lion s'entlamma pendant 
U perquisition. Le reuard n'était pas venu ce jour-là au palais, 
mais eC8 compagnons qui s'étaient ligués ensemble pour lu 3fi 
perdre, s'y trouvèrent. En voyant le lion insister beaucoup 
pour les interroger ot fortement courroucé, ils se regardèrent 
entre eux ot l'un d'eux se mit k dire comme a'îl parlait de tout 
cœur et de tonte àmo : Il nous convient de rapporter au roi 
oe qu'on a raconté, que cela lui plnise ou déplaise et quelque 30 
mde et difticile que ce rricit puisse paraître it certuiiius pcr- 
; car on m'a assuré que l'inteudaiit a porté lu viande 
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chez lui. — Je pense, dit un autre, qu4l n'aura pas fait cela; 
ce n'est pas sa manière d'agir; mais, il faut prendre des infor- 
mations, car personne ne connaît tous les cœurs ni toutes les 
actions. — En vérité, reprit un autre, personne ne saurait 

20 scruter les pensées; mais si l'on cherche bien et qu'on trouve 
que le rapport est vrai, nous saurons que tout ce qu'on nous a 
dit sur l'intendant, est également vrai. — L'homme^ dit un 
autre encore, ne devrait pas céder aux séductions de son cœur, 
sachant par son expérience qu'aucune ruse ne sauve celui qui 

25 l'emploie. — Et comment, dit un autre, échapperait celui qui 
trompe le roi! Comment un tel fait resterait-il ignoré! Les 
ruses des compagnons des rois ne se cachent pas. — C'était 
un homme de confiance, reprit un autre, qui m'avait narré 
des choses graves sur l'intendant; mais, avant de vous avoir 

30 entendus maintenant, je n'en ai rien cru. — Oh! ajouta un autre, 
je ne me suis pas mépris sur sa méchanceté et ses mauvaises 
actions depuis le jour où je l'ai vu pour la première fois, et 
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bteo des fois, j'ai prëdit devant tel et tel, qne cet impoBtear 
<fiû M fait passer pour un serviteur de Dieu, ne vit que poar 
lo grand malheur des autres. — N'est-ce pas, continuait uu 
antre, ce dévot, ce juste qui avait prétendu que c'était v 
grande plaio, un grand malheur d'être obligé de s'occuper des 30 
afiaires du roi? Et ce serait lui qui aurait commis cette fraude! 
Vraiment, c'est impossible! — Si lo fait, dît on autre, est re- 
connu vrai, il n'aura pas soulcment commis lo poché de cette 
frsadc. Mais celui qui trompe reconnaît mal les bonb^s dont 
il a ël^ l'objet, et il n'y a pire que l'ingrat. ^ Vous <>les. dit M 
■n antre, des hommes justes qui aimez la vérité et je ne puis 
pas démentir vos paroles; si le roi envoyait faire une perquï- 
•ition dans la maison du renard, on reconnaîtrait où est la vé- 
rité et où est le mensonge. — Si, reprit nn autre, on n'est pas 
encore allé fouiller sa demeure, il faut le faire bicnt^>t; car il a so 
dan espions postés partout et je craindrais bîcn qu'on ne le pré- 
vint. — Je suis convaincu, dit encore un autre, que si le re- 
nard npprenaît qn'aprfea «voir fouillé sa maison on y a trouvé 
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15 la viande, il saurait encore sëduire le roi par ses paroles polies 
et mielleuses; au point de lui faire prendre la vérité pour le 
mensonge et le mensonge pour la vérité. 

Ils ne cessèrent de parler ainsi jusqu'à ce que le roi en fût ému 
et il ordonna d'amener devant lui l'intendant, ce qui fut fait 

20 Rends, dit le roi, le morceau de viande que je t'ai remis; où est- 
il? — Je l'ai donné, répondit le renard, au gardien des comes- 
tibles, pour qu'à l'heure du repas il te l'apporte. On appela le 
gardien qui faisait paiiiie des hommes qui s'étaient ligués 
contre l'intendant; il dit : On ne m'a rien donné. Le lion en- 

25 voya aussitôt un homme sûr à la maison du renard pour cher- 
cher la viande, qui fut aussitôt découverte et apportée au lion. 
Parmi ceux qui s'étaient entretenus avec le roi, il y avait un 
loup qui n'avait encore parlé ni en bien ni en mal; il passait 
pour être juste et droit et pour ne dire jamais que la vérité. 

30 II prit donc la parole et dit : Puisque ce péché et cette fraude 
sont prouvés au roi, il ne doit pas les laisser impunis; s'il les 
pardonne, aucun pécheur ne se repentira; personne ne voudra 



— 251 

^mrnSfrunn npin iSon Sx "np i^r ifti'l 
-LTinn n'33 ima'ci Tpcn mp'w n-iKrt niïi 'vSp iiitp- 
T^ûi nazpi» ncn 'w i^an -jd "ki-r: inx non Cp "ml 
kSi rrrn mn npr-i i:ao nSpna I'm onDin Sds iSdwoi 
•f?oS nx-iK *h *3 manb Tip -jS v nnx nos I'Cfpo n^^n » 
■jSon nSun nbru no i:oo iS r633 nrK 'nnx '7-17^ mprp 
am in3Rm vniS'''?? vrr no ims bisrSi m«nS 'Tpsn Sk 
»!« nm inpnj rhyv: "tj nns-n -f^oS 1 pf-Sm ikSoh vSi 
nan p"3n imn'on im« imx'si'ir miin nsnn nr Sp rntn 
nbwni 'npn kSi tSp iistpS nno n-nsn 'D pnm • -nitn dsS 10 



h) C. ROn curol jwtttre pcccaiorr^, D'KBim 0V K'?. — 3) C. et tla /rc- 
l" arf. — 3) C. âuper ijno, 1"7ff. — -l) C. tU Kiiervtinaretur; lii. econiiiui- 

rMw. — fi) C. 71M mfuwtui*^ /ucdiHi. nan^i bv iTpn -ire. — G) C. al tUi 



plus rdv^ler an mi les fautes des ui^ehanta, si le roi, a|>rèa s'être 
mi* en colère, ne châtiait pas le pcSeheur. Le roi ordonna donc 
de saisir le i-enard et de lo mettre en prison. Un courtisan dît 
ans«it£t : Je m'étonne que la sagesse et l'osprit du roi, si 
piinëtrants en toutes choses, aient pu <>trc en défaut sur Ica jo 
ricea de ce méchant et méconnaître ses actions. — Oo qui est 
encore bien plus étonnant, dit un autre, c'est que lo roi ne fasse 
pat des recherches ultérieures apr&s les découvertes qu'il vient 
do faire. Le roi envoya auprf^s de l'intendant quelqu'un pour le 
vAÎr et lui demander, s'il n'avait pas des excuses et des défenses s6 
h produire. Lo messager revint et changea, auprM du roi, les 
paroles du renard, de manière h en faire ressortir davantage 
la fiàOMCté. Lb-dessua, le lion s« mit de nouveau en colère et 
ordomia d'extraire le renard de prison et de lo mettre h mort. 

La nouvelle parvint à la mère du lion qui savait que le lion 30 
s'^tut irrité trop vite contre le renard et n'avait pas pris des 
ialemiationB sufHsantcs. Elle envoya l'ordre h ceux qui dc- 
I le conduire îi la mort, do suspendre l'exécution jnsqu'it 
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ce qu'elle eût vu le lion. Ils le firent. La mère du lion se rendit 
alors auprès de son fils et lui dit : Pour quel péché^ mon fils^ 

15 as-tu ordonné de tuer le renard? Puis, le lion lui ayant raconté 
Taffaire, elle continua : Pourquoi étais-tu si pressé d'ordonner 
sa mort? Ne sais-tu pas que Thomme intelligent qui précipite 
les choses trébuche et se repent; en agissant doucement^ il 
s'épargne cette peine; celui qui va trop vite ne recueille d'autre 

20 fruit que le souci au moment où il regrette ce qu'il a fait. Per- 
sonne n'a besoin comme le roi d'instruire les affaires et de ne 
rien hâter avant d'avoir fait mille recherches. Une femme se 
soutient par son mari; un fils par son père; un disciple par son 
maître ; une armée par son général ; un homme pieux par les corn- 

25 mandements qu'il remplit ; le peuple par les rois, et les rois par la 
justice, la ci'ainte de Dieu, les bonnes actions et par une len- 
teur prudente. La première sagesse pour les rois consiste dans 
la connaissance des hommes qu'ils doivent placer selon leur 
rang sans écouter tous les mensonges que chacun dit contre 

30 son voisin. Us doivent faire entrer de l'amitié et de la bien- 
veillance dans leurs rapports, car les hommes se jalousent 



i 



rfrhs mx Sp m kïo- ok •= ■ nSros mS rv nuipe ai '3 
rn kSi n:T '7:3 p'*"'' 1^ i"* '^^^ 'nnnsa I'j-cnS ops' 
wiK T5n Bi-B in-3D imaci Tpsn ipa nxn ncK I'joi» im 
im mn k'5 nmm n:i»Ki hdib mo kSk i3 nm «Si am is 
'nnirn ta 'jp ncSan -121 «r •= 1= hs vSs iiap-tt iS i s 
"1P3 rSp ncxp p -inxi iS n'2T iin< "naan ta i»n -iin* 
brSa 'sa niwirn parnn trsK dk pt 'ai 'ira ro'nn 
TTOBŒr -1WS1 la cniupi **]Oi'?ir ipj» -;S iSa'i -pxTm ■pn'Wi 
«Si imiap * Sp ctkS Tpc" npa "iSon 'a iS Dp:nS 13m 
^^V' Sa» nSn; ,-ra iS Hani om' "iS nop- -mt Sp niprr w 
^Hfnt pan i-jt nxioS Dnw aw Sxi 'B-iain Sp nipnS 

^^^^ 1) C «t allrr qtterit aftfruni. I.ei moti cjni finiueot lea pa^> ne soul 
pM compléta pkr 1» fin d*- U proposition, A 1> pkgB sniviuile. — 2) Cf- 
Alo-, 1, 17. — 3) C. »J0Tite 1 et effinrit mlU el inrontfmw. — 4) JMmie, 
XXXTIU, i% — 6} C. damum mam tt non rniuiril de w, n hi aUguo Jfi 
yWnl «Mwrfu. — 6) C. ixrilalm, naiCT. 

mntDeltemont pour le rang qu'ils occupent, et chacun cherche 
un prétexte pour faire tomber son frère dans uno fosse. I] ne 
faut donc rien croire de tout cela, et le roi qui a accorde ses 
faveurs k l'intendant et l'a placed h la tête de sa maison depuis 20 
qu'il l'a connu juequ'it ce jour, qui n'a tu en lui que bonnes 
qualît<is, 6detil<^ et droiture, no doit pas ensuite s'irriter à ce 
point contre lui. Tous lea ministre» qui ont va les honneurs 
que tu lui as rendus et la colère dont tu l'as ensuite enveloppé 
pour un morceau de viande, perdront leur respect pour toî. as 
Qui sait si les gens pervers et les hommes méchants poussés 
par leur jalousie ne t'ont pas égaré, séduit ot vaincu, tout en se 
bisant passer pour des amis; si, d&os leur haine contre le 
renard, ils n'ont pas voulu s'en venger. Car lorsque le roi 
charge quelqu'un du son service sans avoir examiné l'avantage su 
qu'il pout eu tirer, il tinit par éprouver des regrets et de griuidti 
Ls; il doit donc scruter les choses, ne point les abandonner 
^parencfs et aux ouï-din% ev qui lui attirerait de grand» 
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malheurs. Combien de choses ne sont bien connues qu'après 
un examen attentif et des recherches sérieuses I Ainsi le vin, 
dont le goût doit être éprouvé et examiné sans qu'on, se fie à 

20 la simple vue; le vin peut avoir quelquefois la couleur claire 
comme Tambre et être néanmoins de fort mauvais goût II ar- 
rive qu'un homme souffre d'une affection de l'œil et croit aperce- 
voir entre ses yeux la forme d'un cheveu; mais^ après réflexion, 
il reconnaît que s'il y avait en effet un cheveu tout le monde le 

25 remarquerait aussi bien que lui. Le ver luisant ressemble pen- 
dant la nuit au feu^ mais l'homme intelligent, en le regardant, 
sait aussitôt qu'il n'en est rien et, en le prenant dans sa main, il 
n'éprouve aucune chaleur. Toi, mon fils, tu dois donc peser 
l'affaire de cet intendant dans ta sagesse et ton intelligence; tu 

30 dois te dire : Comment aurait-il fait ce dont on l'accuse, lui qui 
ne mange pas de viande, et k qui j'ai confié une place élevée sans 
qu'il me l'eût demandé? Comment après avoir été malgré lui 
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mia à la t£te de mes trésors et de mes provisione de bouche, IK 
aenùt-il allé voler un objet que je lai ai donne de la miùii ^ la 
main, que je lui ai ordouné do mettre eo bonne garde, pour 
remporter rn oachetto chez lui et soutenir ensuite qu'il ne l'a 
pas pris? Cherche donc bien, interroge et prends des infor- 
mationsl Sache que depuis que le monde existe, les sots jn- w 
loiucDt et prrsérutent Iob sages, les méchants les justes, les 
^ni vils les hommes généreux. Sache aussi que depuis lo jour 
où to A» vu le renard, tu l'as reconnu pieux et honnête et, si le 
roi allait au fond de l'affaire, il apprendrait que les ennemis de 
rialendant se sont ligués contre lui, et ont porté la viande en 2& 
cachette dans sa maison. De même que le vautour, tenant dans 
se* serres un morceau de viande, est poursuivi par les autres 
oiseaux qui chcrchi^nt a le tuer pour le lui enlever, de même 
les hommeii désirent perdre celui qui vaut mieux qu'eux; et les 
ennemis et les adversaires du renard aussi ne considèrent pas ce 30 
qoi peut tu foire du tort, mais ne voient que lenr propre bien. 
t3cou[te-toi donc d<.' ce qui te profite sans te soucier du mal qui 
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peat en résulter pour eux. L'homme ne doit pas regarder comme 
un malheur, comme une catastrophe que deux choses : la sé- 
paration des hommes sages et l'iniquité contre un ami; deux 
choses au contraire sont bonnes : la séparation des méchants 

20 et l'éloignement de la sottise des hommes cruels. L'intendant 
a vécu près de toi; il s'est soumis k tes ordres; il était honoré 
dans ton palais; il ne t'a jamais trompé; il a supporté toutes 
les peines pour le bien qui pouvait en résulter pour toi^ sans 
jamais t'épargner son conseil; il ne s'est pas préoccupé du mal 

25 qu'il pouvait éprouver, dès que toi tu pouvais ressentir du bon- 
heur. Dans un tel homme il faut avoir confiance, sans croire 
aux calomnies qu'on répand sur son compte. 

La mère du lion parlait encore de la sorte, lorsqu'une belette 
qui était parmi les conspirateurs arriva et exposa au roi comment 

30 toute l'affaire s'était passée. Dès que la mère du lion eut appris 
que l'innocence de l'intendant était prouvée, elle dit : Maintenant 
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que U droiture dus HCtloiiB de l'intendant et son innoceuce t'ont 1& 
étë révélt^s et ■]»<.- tu connais la hmne hvttc Inquellt- les hommes 
de lOD nriut^e l'ont persécute, tu dois exlirrminvr tous ecnx qui 
ont ri^|iandu cotte oalotnuie nttn d'Atre exempt du pt'ché «ju'on 
« roulu te faire commettre; les autres entendront et craindront, 
et dorénavant Ils uo tp rupporti'ront plus des paroles qui te ïo 
causeraient da regret et de la tristesse. Ils avaient pris leiirdt^- 
(-■îsiou en «'unissant, ciiinme les lirins d'berlie formt's en faisceau 
peuvent produire une corde avec laquelle on peut attacher un 
L'Iiameau. Maintenant rétablis l'intendant dans la place qu'il 
avait oc cup4^e, il sera comme auparavant U les ordr^'s; il sera ton !6 
eonwillerettiinconHdcnt. Ne pense pnsqu'apW^slcmalque tu lui 
aa ùût il ae iwiit cliangé en adversaire et ne mifrite plus ta con- 
fiance. L'homme ne doit pas rwloutcr tout le mal qui peut ar- 
river; ne bannis donc pas l'espt'ranoe, qu'il paisse redevenir 
ton uni. Cjuiconquc se connaît lui-même et ses actions et met S» 
ctuu|U« uhose à sa place est oB-ge et intelligent. 11 y a des 
hoinmes qu'on peut aimer après qu'ils ont été adversaires, de 
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même qu'il y en a qu'il faut considérer comme ennemis après 
qu'on les a airaës. D'autres encore ne méritent absolument au- 
cune contiance, ce sont les ingrats, les traîtres, ceux qui mé- 
prisent le bien, les gens au cœur dur, ceux qui ne croient pas 

20 à l'autre monde, ceux qui soutiennent que l'homme ne rendra 
jamais compte do ses actions, celui qui ne sait pas se modérer, 
qui manque de patience et suit ses passions, celui qui au mo- 
ment de sa colère ne connaît ni pitié ni miséricorde, celui qui 
se distingue par son injustice, sa fausseté, ses perfidies et ses 

25 ruses, celui qui ne dompte pas son penchant pour la luxure et 
le jeu, celui qui est adonné aux boissons, celui qui ne pense du 
bien de personne, enfin qui est dévergondé et effronté. H faut 
au contraire s'attacher a l'homme de bien tel que ton familier 
le renard; il est reconnaissant, fidèle h. l'alliance qu'il a con- 

30 tractée; il aime la justice et hait l'iniquité; il aime la paix et 
la miséricorde; il est sans rancune et pardonne le péché de 
son compagnon; il conserve son amitié envers ses camarades 
et reste toujours modeste. 
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1^ lion répondit : A combien de {>reuves j'avais sontnia l'in- 
tendant! et cependant Jo lui ai toujours trouvé de bonnes qus- 
WtA»', il faut donc que je le rétablÎHge dans sa place ot que je 
le rapproche de ma personne. 

Aprôs cela le lion tît venir le renard, lui avoua son tort et lui 30 
raeonlA tout ce qu'on avait dit sur son compte. Puis il lui dit : 
Je te rends la dignité i^ue tu avais et que tu as remplie fidèle- 
ment jiuqn'k ce jour. 

VlgatK du lion *t J« la mire. 

L'intendant dit au lion : Un compagnon qui a moins d'i^^rds 3S 
pour la dignité de son camarade que pour sa propre-dignité, qui 
■esoDDiut volontiers et i-n tout auxdi'sirede son ami, tandis que 
■on cŒurestcorrompu, l'homme peut le trouver facilement. Mais 
OD ne rencontre pas partout un compagnon tidfilu qui dans wti 
paroles cherche le bien de son camarade, loi dit ce qu'il sait, 3o 
■t tait ce qu'il ne sait pas, et qui pardonne le mal qu'on lui 
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aurait rapporte sur le compte de ce camarade. Le roi ne doit 
donc pas se préoccuper de ce qu'il m'a fait, ni penser que je 
n'aie plus foi en lui comme auparavant^ ou que ma confiance 
soit altérée. Cependant les rois ne doivent pas se fier k celui 

20 contre lequel ils se sont mis en colère sans cause, ni à celui à 
qui ils ont fait du mal sur des rapports d'autrui, ni k celui qui 
dédaigne Thonneur qu'ils lui ont fait et k qui ils ne devraient 
pour cette raison conférer que l'honneur qu'il convient de lui 
témoigner, ni a celui qui a subi leur violence et qui malgré son 

26 innocence n'a pas obtenu leur pardon. Sur ces hommes-lk on 
ne peut jamais compter. Le roi ne peut pas changer chacun 
de ses adversaires en ami. Malgré la sincérité de mon cœur, 
je dois passer aujourd'hui aux yeux du roi comme son ennemi 
et il doit me consMérer comme tel puisqu'il ne connaît pas le 

30 fond de mon âme et ne peut pas avoir confiance en moi. Le roi 
doit se dire : L'intendant me haïra et me rendra tout le mal 
que je lui ai fait. Je sais, en outre, que mes ennemis qui cher- 



-mit Ta» '3 rcK i3':i "j-a W3" np -[ca nriir vh 'npn 
lèr'Ts 'mSisnn iS nirp] ■ Tpa*? m mcrS ^bo-- *h nmt 
manri niSiann Tip itrp2'-i d'^td th iri^n "o ibon aon* 
*n*Tt '3 13 pexa 'n"n xb 'Sk 33S -a -[San rrrr iS'kc D'infi 
3S or • OTH ho rb» DnaK3 l'ran 3S insT ?t 'a -idik a 
''rrn 103 iS sic» •;» c; ij-i3n -ics Dva ia3 'z po«o iSon 
nSyo3 tm» ctk ':ki Trnam ^rvc: -i33 nun iS -ion 
np"!iE3 pr ^b* }b iSna' Tcnn citn ''3 •3'r3 n'canm oncn 
"irsi •j's mp -iwK isTi ni -iTion -3 'npT -1331 nrw 
.Tm miK TSTri ick iS ti'cpc icnn ■':Ea "S iniK Sinom lo 
rmco aTw inî'i ptj nni' nxSm nrna i-an*? laaa tp» '?3 

I) Maaqne ch«i C. — ï) Hftaqae che« C. — 3) UMMjiie ebet C 



Ij CHènt 



fut mon malheur ne te laisseront pus tranquille jusqu'il ce 
^ii'IIh aietit amené une nouvelle cause J'ininiiti<^ entre nous; 
ik diront : Puisque nous ne aomniea pas parvenus à faire du lA 
mal au renuril une première t'oie, prêparmialni dua piégea pour 
qoe le roi ue gtense pas que nous avons menti. lU cherche- 
ront aiUBJ de uouvelles ruses et quiiiid même le cœur du roi 
serait stnei^re à mon «'^gnrd, ma eonliance ne serait pas entière, 
car je tne dirais : Qui sait ei leurs discours continuels ne fini- SO 
ronl pur le s<^duire! Cependant si le c«mr du roi veut encore 
se fier it raoî comme le jour où nous noiui sommes vus pour 
la première fois, je redeviendrai aussi pour lui tel que j*al Hè 
alors. 

Le li'in riipondtt : Je t'ai éprouvé et reconnu, je te place au 33 
ranji; des justes qui eont sans tache il mes ^-eux. On pardonne 
il l'homme [lieux mille péchés |iour un seul acte de vertu; je 
nais donc que tu nuhlicras ce qui s'est passé entre nous et i{ue 
lu me le pardonneras pour la ;;riice que je t'ai faite vt que tu le 
rappelleras. Thacun de nous sera dorénavant envers l'autre 30 
vncorc plus dévoué et plus afTuclU'iix i|ue par le passé, l/iu- 
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1) C. et dileocit ipêum rex pre aliiê (q%u famUiarUnu, ^tOH IHIK 3nin 

5 rian ^do -mr. 



tendant reprit son ancien rang et le roi loi fit tout le bien dési- 
rable. 

Ceci est la parabole de l'amitié des rois lorsqu'elle revient 
après la haine. 

10 Fin du chapitre du lion et du renard. 
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IChapitre XIV.] 



Le roi dit il S&iidcbar : J'ai cotnpria ve (jiie tu viens de dira, 
DiAÎ* parle-moi maintenant do uelui qui mérite ([uc te roi le 
traite avec charité et lui demie «a coiitianco. Raeonle-iuoi uue 
parabole do l'homm» rt-connaissant et de l'Iiuinme ijui, loin do 
rcconDaitie le» œuvres de elmritn. rend le mal puur le bien. s 

Saudobar lo »age réjiondit : Sache, iwigneur et roi, que les 
caractèroti des créatures ne sont pas les mémea, mais difiî-reiit 

MUicoup. Aucun être quadrupède, bipî-du ou oiseau n'i>ccu]>e 
a création un raug plus élevé que I'Lomme; mni)> l'iiuuiuie 




s 
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15 est tantôt juste, tautôt pécheur, et, ce qui plus est, on trouve 
parmi les animaux plus de gratitude et plus de fidélité à la foi 
donnée que chez Tliomme. Les rois doivent placer le bien qu'ils 
font là où il convient de le faire; ils doivent Taccomplir envers 
celui qui leur en est reconnaissant, et non pas envers le mé- 

20 chant qui ne le reconnaîtra pas. Ils ne doivent Taccomplir qu'en- 
vers celui dont ils ont examiné les actes et les mœurs, de façon 
a savoir s'il est de bonne ou de mauvaise foi. Ils ne doivent con- 
sidérer ni famille ni rang, de manière a faire le bien a ceux qui ne 
sont pas charitables eux-mémus. Ils ne doivent pats dédaigner 

25 les pauvres et les indigente. L'étranger ne doit pas se voir re- 
fuser un bienfait quand il en est digne, s'il est reconnaissant, 
intègre, fidèle, si c'est un homme sûr, sensé et de bonne parole. 
Dès que ces qualités sont incontestables et reconnues dans un 
homme, il convient aux rois de lui faire du bien. Les hommes 

30 raisonnables éprouvent et examinent leurs semblables et agissent 
envers eux comme ils les voient agir eux-mêmes. Un bon méde- 
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«in nc guërit pas les malades aprbt les avoir seulemont regar- IS 
iéê, mais il voit lunr urine, examine leur pouls, la cbatour 
de» extrcinitéB, la vigueur des membrea et preBcrit le reraMe 
d'apWiti ce qu'il a reconnu. L'homme pieux, lorsqu'il rencontre 
deftcréatureshumblcBet inéprîeéeM, mais reconnaiBBaiites et tide- 
leu, d4>it leur faire du bien de tout son pouvoir. Qu'il s'agisse ïQ 
des bummes ou des animaux, il doit être bon envers eux, sans 
i^gard U leur rang intérieur; car il nc sait pas si un jour il 
n'aura pas besoin d'eux et s'ils no lui rendront pas son bienfait, 
t^uieonque t-st intelligent se gai'de même (iiiel(|Ucfoi& de tout 
le monde et n'ajoute foi à personne. On a dit quo l'Iiiimine ne 36 
doit mépriser aucune créature, ni aucun animal ni grand ni 
petit; mais au contraire il tonvivnl iiit'il agisse envers eux 
d'aprr* ce qu'il le» voit faire. Du rrsti-. les sugL-s nous ont ra 
<»int<; à ce sujet une parabole. 
' D roi dit ; Qn'ost-cey » 

lebw repondit : Un homme dévot en se promenant vît 
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une fosse que les chasseurs ayaient creusée pour attraper les 
animaux et prendre leur peau. En regardant au fond de la 

15 fosse, il aperçut un homme , c'était un orfèvre, qui j était 
tombé et, à ses côtés, un singe, un serpent et une vipère qui 
ne lui avaient fait aucun mal. Le dévot se dit : Voici le moment 
de faire un grand acte de charité, je peux sauver cet homme 
des griffes de ses ennemis. Il prit donc une corde et la lui 

20 lança. Mais aussitôt le singe qui était léger s'y suspendit et 
fut retiré. Le dévot jeta la corde pour la seconde fois, mais 
c'est la vipère qui s'y suspendit et sortit. Lancée pour la troi- 
sième fois, le serpent s'y entortilla et sortit également. Les 
animaux, en remerciant le dévot de ce qu'il leur avait fait, lui 

25 dirent : Ne retire pas cet homme, car la terre n'a pas d'être 
plus ingrat que l'homme et surtout celui-ci. Le singe ajouta : 
Je demeure à tel ou tel endroit. La vipère dit : Moi aussi je 
demeure dans les marais du même pays. Et moi, finit le ser- 
pent, j'habite le fleuve qui y coule. Si tu y arrives dans le 

30 cours des temps, si tu passes près do nous et que tu aies be- 
soin de nous, viens nous trouver et nous te récompenserons de 
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lea bienfaits. Puis, its ee séparèrent. Après cela, )o dévot, sans I6 
faire attention a. ce r^ae les animaux lui avaient dit, jeta la 
corde ii l'orfèvre et le retira. Celui-ci le remercia do son action, 
M prosterna et lai dit : Puisque tu m'as fuit ce bien, je dois le 
conserver ma tidélilé, et si Dieu veut que tu passes devant la 
ville que ces anîmtiux t'ont mentioniii^e et que j'habite égale- 20 
ment, tu demanderas apr^s moi, tu viendras tue roir et je te 
nkom pense rai de ce que tu m'as fait. Après cela chacun prit 
fon chemin. 



Quelque temps après, le dévot arriva dans cette ville et ren- 
contra le singe qui se prosterna et lui dît : Je n'ai rien ïi te 
dnniier, mais atleiidB un peu pour que je t'offre ce que je puis 
ne proeorer. Im dévot attendait un ])eu et le singe revint avec 
de beaux fruila qu'il lui présenta. Lu dévot eu maugea à sou a 



fc 
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15 appétit et s'en alla. Il trouva la vipère qui se prosterna égale- 
ment et lui dit : Ta charité pour moi a été grande, tu m'as 
sauvé de Tenfer ; ne quitte donc pas ces lieux avant que je ne 
sois de retour. £lle se rendit au palais du roi, tua la princesse 
et prit les anneaux et la parure, qu'elle apporta au dévot sans 

20 rien lui dire. Le dévot se dit alors : Ces animaux ont été bien 
bons pour moi, lorsque j'arriverai chez l'orfèvre, il fera encore 
davantage. Et, s'il n'a rien a me donner il m'arrangera cette 
parure. 

Entré en ville, le dévot se rendit a la maison de l'orfèvre qui 

25 Taccueillit avec honneur et le fit entrer chez lui. 

Figure du dévot et de Torfèvre. 

A peine l'orfèvre eut-il regardé la parure, qu'il la reconnut et 

engagea le dévot îi ne pas quitter la maison avant son retour. 

Puis, il se rendit au palais, informa le roi et lui dit : L'homme 

30 qui a tué ta fille et enlevé sa parure est entre mes mains, je 

l'ai retenu dans ma maison pour que tu ordonnes ce que tu 
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veux. I^e roi envoya chercher le dévot et dès qu'il eut vu la 
pftmre, i) la reconnut et l'enleva. Puis, il ordonna de t'rajijier le 15 
dëvot, de le conduire par toute la ville et dele pendre ensuite. 
Le dévot fut donc trainé à travers la ville. 






niidiiil j>»r L> tille. 



Pendant qu'on agissait Hiiisi envers lui, le di'vot verrait des 
Unnea en criant : Si j'avai» (^couI«^ les reçu m mandat ions des su 
animaux je n'aurais pas t^prouvt^ cette mi'savcnture. Le serpent 
l'entendit et Nortit de Bon trou. Kn voyant ce qui ^tait arrive 
aa dévot, il fut aftligé et oberulia les mn^'ens de le sauver. Il se 
rendit en hftte aupr>!s du prince et le tnonlit. 1^ n)i lit rlinrehor 
lea devins et Icm tu <=d ceins; on lui fît dm cliamie et lui donna à S& 
boire des reniMes, mais rien n'y tit. Ils exaininrrent lea astres et 
eberchèrcnl de» artitices. Kiifin le prince parla. ^ car il avait 
perdu la |>arole, ~ et il dit : .le ne guérirai que lorsque le dévot 
i|ae ta a» onlonné de mettre h mort sans qu'il ait commis aucun 
néfait *em venu et aura jtasse na main «ur m» chair. l..e roi, ayant 90 
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15 entendu cela, fit chercher le dévot et lui dit : Quelle était ton 
affaire ? Le dévot lui raconta comment il avait agi envers Tor- 
fevre et les animaux, ce que ce dernier lui avait dit, et, pour- 
quoi il était venu en ville. Puis, il leva les yeux vers le ciel, 
pria et dit : Eternel Sebaoth, tu sais que je suis innocent et que 

20 mon cœur est pur de cette action ; guéris donc le prince, oh 
Dieu, guéris le donc ! Dieu rendit la santé au jeune homme et 
fit disparaître ses douleurs. Lk-dessus, le roi honora le dévot, 
lui donna de l'argent pour sa route et des cadeaux et le ren* 
voya en paix. Il ordonna en même temps de pendre Forfèvre. 

25 Ceci est le chapitre de Thomme dévot qui fait la charité à 
quelqu'un qui n'en est pas reconnaissant. 

Figure du dévot et de rorfèvre pendu. 
Fin du chapitre du dévot et de Torfèvre. 
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son, n'est parfait qu'en acqu(^rant de la science^ de même le 
savant n'est parfait qu'autant qu'il a du bon sens. Puis, le bon 
sens, la beauté et la science ne sont utiles ni avantageux sans 

20 l'aide des décrets de Dieu. Cette vérité peut être reconnue par 
l'histoire du fils du roi et de ses compagnons. 
Le roi demanda : Quelle est cette histoire. 
Sandebar le sage répondit : On raconte que quatre hommes 
voyageaient ensemble. Le premier était le tils d'un roi; le se- 

25 cond, le tils d'un commerçant; le troisième, un tils de famille 
qui était fort beau ; le quatrième, un colporteur qui était tou- 
jours en route et ne tirait son entretien que des voyages qu'il 
faisait. Tous réunis étaient pauvres et ne possédaient que les 
vêtements qu'ils avaient sur le corps. 

30 Figure de ces qnatre hommes. 

Pendant qu'ils allaient ainsi en avant, le fils du roi dit : Tout 
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^^^M|^BAp]Mr Dieu. Le tilfi du marclmiid remarqua : Lo bon is 
^^SBnHHrtaîetix que tnutes choses. Lo lils de famillo fit ob- 
Mirver : Rien n'égale la beautë. Le colporteur qui avait l'habi- 
tude d'être toujours en route dît : Un travail pera<Svërant et une 
prompte exécution valent mieux que tout ce que voua dites, 
lia arrivèrent auprès d'une ville. Une fois assis, iiou loin de la 80 
porte, iU s'adreâsèrent au colporteur et lui dirent : l'uisquo tu 
es si prompt dans ee que tu fais, va ot cherche-nous par ton 
art de quoi nous nourrir aujourd'hui. Le colportour entra on 
ville et demanda ; l'ar quel art ou métier un homme, en travail- 
lant depulH le matin jusqu'au soir, peut-il gagner de quoi rassa- ss 
lier quatre individu»? Ou lui ré[)ondit que rien n'oiaît ausat bon 
que le métier du bûcheron. Ur, la forêt était k une panuange do 
distance de la ville. Il s'y rendit, prît une charge de bois sur 
lu dos et la vendit pour un siolc d'argent, l'uis, il acheta tout 
ce dont ses compagnons pouvaient avoir besoin et écrivît sur M 
la porte do la ville : Quiconque a de la pcrsévéranco vt de la 
promptitude dans son travail jwut gagner dans un jour un sîcle 
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1) C. ajoate : et potu , intETI. — 2) Manque chez C. — 8) C. ajoute : 
licenciavU eum, inPîTWm. — 4) Manque chez C. — 6) C. ajoute : fonent 
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d'argent. Il se rendit ensuite auprès de ses compagnons et ils 
mangèrent. 

Figure de Thomme portant du bois sur son dos. 

Le lendemain ils dirent au fils de famille : Va et cherche avec 
20 ta beauté de quoi nous nourrir aujourd'hui. Le fils de lieuaulle 
réfléchit et se dit : Moi je ne m'entends k aucun ouvrage et ce- 
pendant je ne puis pas retourner auprès de mes camarades sans 
leur rien apporter. Il voulait donc se séparer d'eux et, plongé 
dans ses tristes pensées, il s'appuyait contre un arbre près de 
25 la porte de la ville, lorsqu'une femme passa devant loi. Lors- 
qu'elle vit sa beauté, elle en fut éprise. Aussi, k peine ren 
chez elle, elle le fit chercher par sa servante qui l'amena dan 
la maison. La femme fit préparer un grand repas et il 
la journée avec elle jusqu'au soir où elle lui fit cadeau de cin 
30 cents sides d'argent. Il écrivit sur la porte de la ville : Avec 
beauté on gagne dans un jour cinq cents sides d'argent. Pui 
il revint auprès de ses camarades. 
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Fi^nre dn fili de famille et d« Ik femmv. 



Le troisième jour, on dit au fila du marchand : C'est ton tour 15 
tl'allorct de chercher avec ton intelligence de quoi nous nourrir 
aujourd'hui. La ville était près de la mer, il alla donc et s'assit, 
ne sachant pas encore ce qu'il ferait, lorsqu'il vit un bâtiment 
approcher. Des commerçante de la ville venaient pour acheter 
ce que le vaisseau contenait, mais ils marchandaient avec le pa- 30 
Iron et refiisaient de lui donner son prix. Ils se dirent alors les 
ans aux antres : Allons-nous en aujourd'hui, demain, le patron 
te repentira de n'avoir pas terminé l'affaire avec nous. Dès 
qu'ils forent partis, le &h du marchand acheta vite tout le con- 
ICDU du vaisseau pour cent mille pièces d'or. Les négociants de S& 
la ville, avertis de ce qui n'était passé, revinrent et offrirent un 
btfn<!fice de cinq mille pièces d'or quo le tils du marchand accepta 
«n disant au patron de se faire pa^or par les négociants de la 
ville. Arrivt! ii la porur. il y inscrivit : Avec de l'intelligence 
tin peut arriver en un jour h un protit de cinq mille pièces 30 
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20 d'or. II acheta la nourriture pour ses compagnons et revint au- 
près d'eux. 

Fig^e du vaisseau, du patron et des marchands. 

Le matin du quatrième jour^ on dit au fils du roi : Va et ap- 
porte-nous de quoi nous nourrir aujourd'hui. Celui-ci s'en alla 

25 jusqu'à la porte de la ville, où il s'assit sur les ordures qui s'y 
trouvaient. U était là triste et morne, lorsque, par un décret de 
Dieu, il arriva ce qui suit : Le roi de la ville était mort en ce jour, 
ne laissant ni fils ni frère ni aucun autre membre de sa famille. 
Or, en emportant le roi pour l'enterrer, on passa devant ce 

30 jeune homme qui restait assis sans se lever ni se mouvoir et sans 
donner aucun signe de deuil pour la mort du roi. Alors, un de 
ceux qui faisaient partie du convoi lui demanda : Qui es-tu? 
Qu'est-ce qui t'amène ici? Pourquoi n'es-tu pas en deuil pour la 
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I) Uftiiiinc cbM C. - 2) C. enpoioU. W. — 3) C. fili»m rtffi,, pS 
•fxn. - 4) Man<|iio cli^î C. 

mort flu roi? Lo jeune homme so tut vt no répondit pas. ifi 
L'autre lui (tit des injni'ca et le chassa do sa pUce. En rere- 
tuint de l'entorrometit. l'homme qui l'avait inault<j le vit encore 
an môme endroit. No t'ai-je pas ordonne, lut dit-ïl, de ne pas 
revenir ivi? Il le fit saisir et jeter en prison. A la réunion c|ai 
fut tonne aussil/it pour élire un nouveau roi, le même homme 20 
qui avait fait mettre en prison lo fils du roi, niconta ce qui lui 
^tajt arrivé et dit : Je crains bien que ce jeune homme ne soit 
un espion de nus ennomis ; si vous êtes d'accord, faites le venir 
et mettez-le h mort. On lo fit donc chercher et on l'interrogea 
sur sa personne, sur sa famille et sur ce qui ra^-nit amené dans 2a 
ce pays. Le prince répondit : Je suis un tel, le Itls d'an tel qui 
était nn rot puissant. A sa mort, mon frèi'e s'empara do gou- 
vcnaement ; il me chassa et voulnt me faire pt'rir. Dans cette 
cniiotc je me suis enfui et suis ainsi venu dans votre pays. 
Apf^a avoir entendu cela, plusieurs habitante qui avaient connu 30 
wn pkn, 80 prcs8^^ent aupri-s ilo lui et lui vonfijirunt le gott* 
vemcment en criant : Vive le roi I 
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15 Us avaient Thabitude dans cette contrée^ à ravènement 
d'un nouveau roi, de lui faire traverser toute la ville, ce qui 
fut fait. Arrivé k la porte, le roi vit ce que ses compagnons 
avaient écrit, il s'arrêta et ordonna d'écrire : La persévérance, 
la beauté et l'intelligence sont l'efiPet d'une décision du ciel et 

20 tout se fait par le décret de Dieu. Les hommes qui l'accom- 
pagnaient admirèrent ces paroles et le haut rang que Dieu loi 
avait accordé. Entré dans le palais, il se mit sur le trône, fit 
chercher ses compagnons, puis, il réunit ses gens et ses fonction- 
naires et leur raconta ce qui lui était arrivé. 

25 Figure du prince assis sur le trône et parlant au peuple. 

Il remercia Dieu de tout le bien qu'il lui avait fait; puis 
il ajouta : Oui, mes compagnons l'ont déjà reconnu et sont con- 
vaincus que tout le bien que Dieu leur a accordé, leur est 
arrivé par le décret des anges et les décisions des saints. 
30 Certes, ce que Dieu m'a donné, je ne le dois ni à ma personne, 
ni k ma vaillance, ni k ma force, ni k mon aptitude, ni à mon 
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intelligence. Je ne pouvais guère espërer, au moment où mon 
frère m'a cxpuleé, do monter jamnisU un tel degrade puissance. 
Hais Uieu l'avait ainsi dt^cidé : il a voulu que je fu§so d'abord lA 
étranger daua ce pays, ot il a diïcrét*^ ensuite que jo montasse sur 
le trône après avoir été content du pou qu'il m'avait donné. 

Alors un homme de la réunion se lova et dit : Si'igucur et roi, 
Uien t'a donn^ intelligence et sagesse, et c'est ainsi que nos 
pensées ont tourné ii notre bien et que nos espérances se sont ia 
réalisées. Nous savons que tout ce que tu as dit est vrai, et que 
le plus lieurc-ux des hommes cet celui à qui Dieu a accordé 
les dons dont il t'a gratitië. Tous nos vœux sont remplis, 
puisque le tonl-puîssanl t'a tait régner sur nous ut t'a placé h 
notre télé. Nous devons donc glorilier le créateur qui nous a ïft 
fait un tel honneur par toi. — Un autre se leva k sou tour et dit: 
Seigneur et roi, certes, noua devons remercier Dieu de t'avoîr 
placé comme roi sur nous; il est également certain que toute 
chose est décidée dans le ciel. Je to dirai, que dans ma jeunesse 
j'étais au service d'un homme d'une noble extraction; mais IMI 
ntpérience acquise par l'Âge, me décida » quitter le monde ot 
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ses jouissances. Au moment de m^en détacher, il me resta de 
mon salaire deux pièces d'or ; il me plut d'en donner une pour 
une bonne œuvre et de conserver l'autre pour mon entretien. 

15 Je pensais que rien au monde n'était aussi méritoire que de ra- 
cheter une créature emprisonnée. Je me rendis donc au marché 
et j'y rencontrai un chasseur qui avait deux colombes. Je vou- 
lus en acheter un, mais il refusa d'accepter de moi une pièce 
pour un seul des deux oiseaux. Je me disais aussitôt : Peut- 

20 être sont-ce un mâle et une femelle et en les séparant je com- 
mettrais un péché. Je les achetai donc pour mes deux pièces 
d'or et je me dis : Si je les lâche dans un terrain habité, on 
les attraperait; car leur faiblesse les empêche de voler. Je les 
portai donc dans un vaste champ écarté, où je leur donnai la 

25 liberté. Ils prirent leur vol et se placèrent sur un arbre pen- 
dant que je m'en retournai. J'entendis alors l'une des deux 
colombes dire k sa voisine : Cet homme nous a sauvées d'une 
grande peine et il convient que nous le récompensions de sa 
belle action. Puis elles s'adressèrent k moi : Tu nous as fait du 

30 bien et il convient que nous en soyons reconnaissantes. Sache 
qu'au pied de cet arbre il y a un trésor. Va, fais un trou et 
prends-le. Je me rendis auprès de l'arbre et après avoir creusé 
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«a pea, je trouvai le treeor. J'invoquai Dieu pour leur coti- 
Krv&tiou et leur dis : Puisque vous asvcz si bien vous cacher I& 
et Toler entre le ciel et Ift terre, commont êtes-vous tomMen 
dans ce pii>go d'où je vous ai tirées? — Eilca me répondirent: 
Horame inl*?lligeiit! Ne sais-tu pas que les plus légers ne réus- 
■isMnt paa toujours à la course ni les plus vaillants à la guei're. 
Loraque le destin le veut, les yeux sont fermés et personne ne 20 
peut échapper h ce qui était décidé sur son compte. 

Apr^ cela Sandebar dit au roi : Les hommes intolligente, 
»*ge» et avides devraient savoir que tonte chose est décidée 
pv Dieu : quo personne ne peut so procurer du bien ni écarter 
Us ibaI. pui&que tout vient de Dieu qui fait ce qu'il veut et S5 
accomplit dans l'homme ce qu'il désire, [.'homme doit donc 
Jkvoir contianco en Dieu et se convaincre que )h est la vérité. 
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La femelle qui habitait avec lai dans le nid et qui y avait 
placé ses poussins et ses œufs sur le point de s'ouvrir, avait 
pour ami un oiseau, appelé en arabe mourzoum (héron) qu'elle 

20 aimait et estimait beaucoup, au point que sans lui elle ne 
goûtait ne manger ni boire ni aucune nourriture. Lorsque son 
mari lui eut communiqué son projet, elle trouva dur de se sé- 
parer de cet oiseau. Elle voulait donc rappoii;er au héron son 
secret et rien ne lui cacher. En cherchant les moyens com- 

26 ment elle pouiTait lui parler et le décider k venir s'établir avec 
elle au même endroit, elle dit au mâle : Voici le moment où les 
poussins vont sortir des œufs et on m'a indiqué un remède qui 
sera salutaire pour les poussins tant qu'ils seront petits et les 
préservera de tout mauvais accident; j'ai donc l'intention d'aller 

30 le chercher et de l'apporter k l'endroit où nous nous établirons. 
— Quel est ce remède? dit le mâle. — C'est un poisson, ré- 
pondit la femelle, qu'on rencontre k tel ou tel endroit dans les 
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C. CHM SOU. Peut-£tre : O'Va-U. 



ilea de lamer et qac moiBcul (tonnais exactement. Mete-toikma 
place sur lea œuffl pour que jb m'y rende et prenne nu ou deux 
[KiiMOits; puis je reviendrai et nous les apportcroDH dans notre 
nouvel (HabliBsemcnt. — I^ mâle reprit : Lorsqu'on est intul- ao 
ligent on ne s'occupe pas di' tout ce quo disent Its médecins; car 
souvent, ils indiquent des choses que personne ue sait trouver 
et qu'on n'obtient qu'eu s'expusanliides dangers et ii de grandes 
peineH dans lesquels on peut pfîrir. Nous avons entendu parler 
d« cet endroit et on noua a dit qu'il <Jtait dangereux et mauvais. M 
Aîo«i il est dit dans les livres de mMecine, que la graisse du 
lion et le poison du serpent ardent offrent des remèdes, mais un 
£tre intelligent ne s'exposera pas au danger de chercher les 
lions dans leurs tanières ei leurs montagnes ou les serpents dans 
leum trous. Abandonne donc ce projet el apporte avec moi les 30 
nids el les œufs ii la place dont nous avons parlé: oUu est liche 
enpoise'ins, <■! illi- n'i-Fl tiaveraéc par aucun ttre vivant en de- 
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1) C. ajoute : et est de sociis et pi'oximU qui se invicem decipiunt, Tt\^ 
10 'W DXnwa. — 2) Lis. inKTI; C. (Uter ipsomm. — 3) Lis. ron flK; C. 
soiAum, — 4) Manqne chez C. 



[Chapitre XVI.] 

Ceci est le chapitre des oiseaux. 

Le roi dit k Sandebar le philosophe : J'ai compris les paroles 

15 que tu m'as dites sur la destinée, a. laquelle personne ne saurait 

échapper ; maintenant raconte moi une parabole des associés 

réunis ensemble et dont Tun a le cœur corrompu et cherche k 

tromper son prochain, k le voler et k lui faire du mal. 

Sandebar répondit : On raconte qu'a un certain endroit, 

20 situé au bord de la mer, il y avait une grande pièce d'eau, où 

se réunissaient plusieurs ruisseaux. Les roseaux et les joncs y 

abondaient et le poisson y foisonnait. La place était loin des 
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I) ^.'r. II, e, — 2) Muqilo dIid» C. — 3) C. hebrak* dialur hol^o-, 
«>orii>ion dc 3*V 't -OS; mti» le nom de l'oism doit «tro lu QU'EPI 
^y-^t — 1) Manque ch«c C. — 5) C. «Joute : fionÙiUeni, 31B *3. — 6) C. 
r«iïiiMre ihidan (uam^mifiani, TinEVB tlK OV "TWn. — 7) Manque chu 15 
C. — 8) CbM /wiiltR mm, -nnnPSI 'JK. — 9} Manque cbra C. 

p^chcurB, personne n'; passait, ni s'; établissait. Les oiseaux 
qui se rassemblent et demeurent dans dos nids près des mors, 
en ëlaîent également fort éloignes et n'y venaient Jamais y 
chercher leui' nourriture, car ils demeuraient priis des mers et ï" 
y tronvaient de quoi se suffire. Or, il y avait un jour un oiseau 
appelf^ en arabe 'aidjoum (canard sauvage) pour lequel je n'ai 
pas trouve un nom dans la langue sacrée. C«t oiseau tit con- 
naiasance avec cet endroit. Kn voyant que ni homme ni oiseau 
ni bétc DC venait jamais s'y établir, il voulut y bâtir son nid tA 
pour lui, sa femelle et pour tous les siens. Il se dit ; Si j'y porte 
mon nid et ma femelle, j'aurai assez de nourriture dc ce que je 
puis en retirer et cette place deviendra ma propriété et celle do 
ma postérité. Personne ne pourra y venir, ni s'y établir, ni me 
chercher quei-elle ou noise. se 
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t (emell* dr crt endroit. 
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1) C. que dicehatur Moaan, Ar. lyc. Rabbin. RÛTlO. — 2) C. ajoate : 

ejus mariiusy ÎWK. — 3) Manque chez C. — 4) C et querena argumenta, 

ni^lSnn Vpsm. — 5) C. de licentia niariU eius . , , ad iUam aveni num 

15 amicam et aecum de hoc tractare négocie, Hyity) msn ^liprt 7K hSw riTSTO 

nn "Oin hV ^OP. — 6) C. qtta valebwU valde plumare et creacere. 



La femelle qui habitait avec lui dans le nid et qui y avait 
placé ses poussins et ses œufs sur le point de s'ouvrir, avait 
pour ami un oiseau, appelé en arabe mourzoum (héron) qu'elle 

20 aimait et estimait beaucoup, au point que sans lui elle ne 
goûtait ne manger ni boire ni aucune nourriture. Lorsque son 
mari lui eut communiqué son projet, elle trouva dur de se sé- 
parer de cet oiseau. Elle voulait donc rapporter au héron son 
secret et rien ne lui cacher. En cherchant les moyens com- 

26 ment elle pourrait lui parler et le décider à venir s'établir avec 
elle au même endroit, elle dit au mâle : Voici le moment où les 
poussins vont sortir des œufs et on m'a indiqué un remède qui 
sera salutaire pour les poussins tant qu'ils seront petits et les 
préservera de tout mauvais accident; j'ai donc l'intention d'aller 

30 le chercher et de l'apporter à l'endroit où nous nous établirons. 
— Quel est ce remède? dit le mâle. — C'est un poisson, ré- 
pondit la femelle, qu'on rencontre a tel ou tel endroit dans les 
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I) C. tjoM» : ri i/fe ./«.■ mr -inma. — 2) Mieui : DTW T'W! ^- ''^"'^ 
. — ») C. pnrurare. - 4) C. in UlirU mflieine. PWWt nSOS. 
6) C. ^oole : Mrie *t optUHt, IMD HDWl rrmw. — C) Lta. tnra.! D7; IS 
«an etiâ. Peut-itre : trrsil. 



We.» lie la mcr ctfjiic luoi seul connais exactement. Mcta-toî k ma 
)>t«'r sur les œufs pour (jac jv m'y rende et prenne un ou doux 
puimODs; puis je revicnilraï et nous les appiirti-rons dans notre 
nonirel établissement. — l>e mâle reprit : LorMju'on eitt int<:l- su 
lîgiint on ne s'occupe pas de tout ev que disent k-s méilevins; car 
souvent, ils indiquent des choses que personne ne sait trouver 
et qu'on n'obtient qu'en s'oxposant à des dangers et ii de grandes 
peines dans lesquels ou peut pt^rir. Nous avons entendu parler 
do cet endroit et on noos a dit qu'il était dangcrenx et mauvais. !fi 
Ainsi il t^«t dit dans les livres de médecine, quo la graisec du 
lion I.-1 le poison da serpent ardent offrent ilts remMas, maïs na 
être intelligent ne s'expos<-ra pas au danger do chercher les 
fiona dans letira tanières et Icon nooU^ns on Im wrpenta daas 
leurs trous. Abandonne donc ce projet et apporte ave« mai les M 
aids et Ica wafs Ji la place doot b«mu «vuim parU; dk est riche 
elle nVtt traversa par Mievn ém rivaat «a d»- 
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1) Manque chez C. — 2) C. ajoute : et aqua, D^l. — 3) Manque chez C. 
— 4) Manque chez C. Cf. ladie, X, 16. — 5) Manque chez C. 



16 hors de nous. Apprends que celui qui prête l'oreille aux méde- 
cins pour chercher des remèdes en s'exposant k Ja mort, subit 
le sort qui a atteint le singe. 

Qu'était ce? dit aussitôt la femelle. 

Le mâle répondit : Dans les îles de la mer, un singe habitait 

20 un endroit excellent au milieu des arbres fruitiers. H j était de- 
puis longtemps lorsqu'il fut atteint de la lèpre qui lui fit bien 
mal et le conduisit jusqu'aux portes de la mort, car il ne pou- 
vait plus chercher ce qu'il lui fallait pour vivre. Alors un autre 
singe qui passait par là et qui le vit, lui dit : Pourquoi te 

25 vois-je si faible, qu'est-ce qui a absorbé ta force? Comment, 
toi, si gras autrefois, est-tu réduit k une telle maigreur? — Je 
ne connais, répondit le singe malade, d'autre raison que le 
destin de Dieu, auquel personne n'échappe. — Mais l'antre 
singe dit aussitôt : Je connaissais un singe atteint de la même 

30 maladie que toi et qui n'a pu guérir qu'en mangeant la tête d'un 
serpent noir qu'on lui avait apporté. Si donc tu peux trouver 
une telle tête, tu seras immédiatement rétabli. — Mais com- 
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1) HanqiiH dlM C. — 2) C- m««™ winm, 0*31 OTPW. - S) C. «» hi- 
la/oeittr. ITt^. — i) Ha. <nB. — fi) Manque ctiei C. — 6) C. 
0-W <». — T) C. ah alùiua homme, mx VK. 



ment, dit le singe, me procureraije ce quo tn me dis? Je ne I6 
pais pas même chercher ma Donrriture et je suis trop ftuble 
pour prendre ma piMnce de cee arbres qui sont près de moi ; 
je sais rédnit li l'aumône que me font les animaux et les laupa, 
atitrament je serais d<5jii mort de faim, de soif et de maladie. — 
L'antre singe répliqua : J'ai aperça îi tel et tel endroit un so 
homme qui se tenait pi'ès du tron d'un serpent noir et je pense 
bien qa'i) l'aura tué. Je veux donc aller îi l'orifice do ce trou 
et voir si le serpent est mort; dans ce cas je prendrai one 
partie de sa tfite et je if l'apporterai. — Si ta fais cela, ré- 
pondit le singe malade, tu me sauveras pcut-f-tre la vie et 36 
Dieu te récompensera, 

Ijfl BÏoge s'en alla jusqu'à ce qa'il arriv&t an tron du serpent ; 
il reconnut k terre les vestiges d'un homme et cmt que cet 
homme avait tué le serpent-, mais on entrant dons la caverne, 
il trouva le serpent vivant qui le saisit et le dévora. •'*<) 
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1) C. ajonto : et terribilifms négociée, D'*M1'D D'HS^V — 2) Bfanqae 

Chez C. — 3) Lis. D^Va. — 4) Manque che« C. Prov, XXV, 2. — 6) C. 

ajoute : arnica aua, ÎTTan. — 6) Manque chez C. — 7) C. ajoute : 

15 marili sut, rWK *T1D DK. — 8) C. transferre ae, ^7^^. 



Je t'ai rapporté cette parabole pour que tu saches qu'un 
être intelligent ne doit pas s'exposer à un danger, ni se rendre 
k un endroit terrible quand même il en aurait besoin. — La 
femelle reprit : J'ai compris tes paroles, mais il faut absolu- 
20 ment que je m'en aille k cet endroit, qui est paisible et tran- 
quille, et où il n'y a rien k redouter ; il j a au contraire l'es- 
pérance pour l'avenir de nos poussins qui, par ma démarche, 
échapperont k tout accident et k toute peine. 

Figure de Toiseau s'entretenant avec sa femelle. 

26 Le mâle lui dit : Puisque tu es décidée k t'en aller dans tous 
les cas, ne fais connaître notre projet k aucune créature; car les 
sages ont dit : Le premier bien est la raison et la raison com- 
mande avant tout de cacher le secret. 

Après cela, la femelle se mit en route, jusqu'k ce qu'elle 

30 arrivât auprès du héron qui demeurait assez loin. Elle lui 
raconta ce qu'elle et son mari étaient sur le point de faire et 
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l'entretint de l'endroit quo aon mari lui avilît indiqué, des pois- 
soDi et des roseaux qui y abondaient, do l'abri qu'il offrait 
contre toute areniure ou accident et lui dit ensaitc : Tâche de 
pouToir nous accomfiugner avec l' agrément de mon mari; car 3» 
quelque abondants qu'y soient les biens, ils ne me vaudraient 
rien sans toi; en allant avec nous tu jouiras des avantages que 
Dien nous accorde. — Le héron fut content de se joindre k la 
femelle en lui observant : Qu'ai-je be&olu de l'agrëmeut du ton 
mari? A-t-il plus de droit keet endroit que moiV Cet einplace- 3& 
ment est libre et on peut s'y établir à volonté. Je m'y rendrai 
donc, puisque l'endroit est bon, d'après ce qae tu dît»; j'y 
bitinù mon nid et si ton mari vvul m'cu oxpuUor, je lui 
diimi que cette place ne lui appartient pas, qu'il n'en a paa 
hérité de ses ancêtres et qu'il n'a pas plus de droit d'y de- Su 
laearer que moi. — I<a femelle répondit : Je sais bien qu'il en 
Mt «insi ; mais je suis venue t'appelcr pour que nous puissioiiB 
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1) C. cum promiai viro meo nenmie illud dicere, vhv ^ttTK? ^iTn^ ^ 
mn •Ûina Obirn K-133S naïK. — c. ajoute : et in vobis cœ^o bene. - 
15 3) Biffez ce mot. — 4) Lis. D''3*1; C. multa, — 5) Manque chez C. 

continuer entre nous nos relations d'amitië. Or, si tu vas sans 
la permission de mon mari, il fera régner la haine enti'e nous 
et notre joie se changera en tristesse. — Tu dis vrai, mais 
comment faire pour que ton mari m'autorise k m'y établir. — 

20 Va chez lui, dit la femelle, et parle lui comme si tu ne savais 
pas qu'il a choisi cette demeure. Dis-lui : Je suis allé k tel ou 
tel endroit qui est excellent et que personne ne connaît. Je 
veux y demeurer, veux-tu venir avec moi? On y trouve beau- 
coup d'aliments et beaucoup de poissons de mer. H te répondra, 

25 j'en suis sûre, qu'il a avant toi songé k cet emplacement. Mais 
lorsqu'il t'aura dit cela, tu lui répondras, qu'en ce cas il avait 
certes plutôt le droit d'y demeurer que toi. Tu ajouteras : Per- 
mets moi seulement d'être ton voisin, de demeurer avec toi, de 
bâtir mon nid k tes côtés ; car jamais tu ne verras de ma part 

30 aucun mal, et je serai pour toi un bon et fidèle compagnon. 
Le héron fit ainsi et alla auprès du mari, tandis que la fe- 
melle se rendit k un lac où elle prit deux poissons. Puis elle dit 
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1) Itful. l, 14. — C. ftjOQle : et tfUrrnyafit maritiit mallerem on ei 
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— 8) C. lanm «xtlldr in haf at>t tl diligf iptam. «IISH .113 nM 1= *B"rtn 

•mu amn. ~ s) c. huhHiutim nuAn* «ii/pmHio n»ft-ft ^mf/û, i:*rmEiKS trn. I & 



h MB n«ri : Voici co dont jo t'ai parM. Elle rencontra le h^ron 
sapr^B de son mari. 

Ki^re d* I'liiaoftD lomjnn » femmo nppnrtknt Ion |iniM»ii> nt r»atm 

t.e mâle accorda ce qao lu licron lui demandait ot dit : Ce SO 
ftue tu me propusee, sera fait. La femelle, pour ne pas être 
■ou]>çonnëe par son mari d'avoir tramt.' celte intrigne, simulait 
d'être mécontente (|ue le lic^ron s' établisse avec eux. Klto dit 
donc & Bon mari : Noua n'avons choisi cet endroit <|uo parce 
qu'il ne B'y trouve paa d'autre oiseau; si tu laissea y venir s^'i 
o«tui-IA, je t-rains bien iiu'il n'y arrive avec lui encore d'autres 
oiseaux et il la fin noua serons exclus. — Je comprends bien, 
répondit le mari, mais j'ai contianco en cet oieeaa, je l'aime et 
je auia certain (]u'il sera pour nous un secours, une compagnie 
et une force contre Ica autres, car je crains bien que des X> 
E ne viennent nous troubler. Prenomt donc cet oiseau 
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1Ô DnnKna \pi nnr nnK skt d^skh pa n^-n ma'rxi .tx p-iHS d%-i f\Ti Saw nb>ru 
a-io nnv ^-nm"^! imnsD'v nan"^ v-onts o^nmn bsa nKaro virt — 4) c. 

ajoute : quid deUcati, D^ÛJ^tDÛ. — 6) Manque chez C. — Ms. Y\Sn, — 
6) Manque chez C. 



qui nous aidera; car il ne faut pas trop nous fier à notre force, 
20 bien que nous soyons supérieurs aux autres oiseaux. Bien 
souvent les faibles ont vaincu les forts, comme les chats Tont 
emporté sur les loups, qu'ils ont tués pour échapper au mal- 
heur qui les menaçait. 

La femelle demanda : Comment est cette histoire? 
2ô Le mâle répondit : On raconte que sur le bord de la mer il 
y avait un endroit où se trouvaient beaucoup de loups. Parmi 
eux, se distinguait un loup par son âge avancé et sa fierté. Un 
jour, ce loup, pour avoir un avantage sur ses camarades, sortit 
pour chercher du gibier délicat. Il vint près d'une montagne 
30 où vivaient beaucoup d'animaux. La montagne n'offrit aux 
animaux qu'une seule route et une seule sortie. 

Figure de la montagne habitée par les animaux et figure du loup. 

Les animaux étaient assis tranquilles dans la montagne , se 
nourrissant des herbages et des fruits qui y poussaient. Il y avait 
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;iSo3. — Peut-être fi»ut-il lire TIBp, 
3) Manque uhei C. — 4) C. yui tn 



Ik également une demeure spéciale pour les cliato qui habitaioDt 
parmi ces animaux et qui e't^taient donnd un des leurs pour roi. 
Ils vivaient h part dans cette montagne. Lorsque le loup y arriva 
ot y vit Ie« animaux , il reconnut aussit/it qu'ils ne trouveraient 
aucun moyen de §ortir de cet endroit et de s'enfnir, et était cer- îo 
tain d'y rencontrer toujoui's beaucoup de gibi<T et une bonne 
nourriture. Il resta donc longtemps dans cette munlagne et dévo- 
rait cha([Ue jour quelques-uns de cos animaux. ( ^cei déplut fort 
aux cliato qui, dans leur tristesse, délibérèrent sur co qu'ils pour- 
raient faire pour reti-ouver leur sécurité. Il y avait parmi eux 24 
troi» chatM, doués de raison, d'ititcUigciicc et d'astuce, l.e roi- 
leur m^tre, suivait d'ordinaire leur conseil; il les réunit donc 
|Mur entendre leurs propositions. 

Kilfiire du ruï iatcrro^wit l» trait vhMs. 

I^roi dit d'abord au premier: Qu'est-ce que nous allons faire .10 
contre ce loup qui nous enlève notre nourriture et devient trop 
fort pour nousV — Le chat répondit : Nous ne pouvons que 
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1) // 12oi«, VII, 3. — 2) Manque chez C. — 3) Manque chez C. — 
4) C. exaurgeiUes f Dp"*. 



mettre notre espérance en Dieu, car nous sommes impuissants 

15 à lui faire la guerre. Le roi s'adressa au second chat : Et qu'est- 
ce que tu proposes? Ce chat répondit : Je suis d'avis de nous en- 
fuir de cette caverne et d'en chercher une autre. Peut-êti'e trou- 
verons-nous ailleurs un pâturage aussi bon et une habitation 
aussi agréable. Nous sommes dans un grand malheur et nous ne 

20 pouvons pas rester ici jusqu'à ce que nous mourions. Le roi de- 
manda alors au troisième chat : Quel conseil nous donnes-tu? Sei- 
gneur et roi, répondit celui-ci, je pense que nous devons rester 
où nous sommes; nous ne devons ni abandonner notre demeure 
ni fuir; mais je veux te donner un conseil; si tu le suis avec ton 

25 armée, nous triompherons avec l'aide de Dieu de nos ennemis 
et reviendrons k notre ancien état. — Quel est ce conseil? de- 
manda le roi. — Nous allons observer le loup, au moment où il 
attrapera un gibier et l'emportera pour le dévorer. Le roi, moi 
et plusieurs autres chats grands et forts nous irons comme si 

30 nous voulions lui demander les restes de son repas. Lorsqu'il 
aura pris confiance en nous, je m'élancerai sur lui et lui arra- 
cherai les yeux. Devenu aveugle, il ne saura plus se conduire 
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- 6) C. ftjoilte : palenU et trgali, pWI pin. 
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flt elutque chat a'élancera i, son tour sur lui el le maltraitera jiw- u 
t'h ce qu'il Boît mort. Si l'un ou l'autre de nous laisse sa vie 
vett« attaque nous ne devons pas nous en |i|atndro, puisque 
tiniii obtenu notre sécurité, Les chats suivirent ce 
oonaeil. Loratiue le loup eut pria sou gibier et qu'il l'eut apporté 
il une hauteur dans les rochers, le roi des chats réunit les uhats ao 
qui formaient son armétr, et le suivit. Arrive au rocher, le chat 
conseiller du rni, s'élan^-a sur lui et l'aveugla. Puis viot le roi, 
qui lui eoupK In queu» de ses dents et chaque chat s'élança it 
tour sur lut et le frappa Jusqu'il le loup fut tué. 



I aoB V 

m. 



Klfpire ilii Ii)ii|i toil pnr le» cli»t». 



I t'ai raconté cette parabole pour que tu recouuatssos quo 
notas foreu do nous suffit pas, si nous restons sans allié. Permet- 
tons donc k cet oiseau de se joindre jt nous. La femelle donu» 
^^ufi consentement et se rangea avec plaisir k l'avis de son mari. 

LT 
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1) C. aquartim herbarum et piscium, D^SWI 0^311 D^. — 2) C. rum' 
prU, ^L\ ou -nar^ K*?. — 3) C. incidet in foveam, T^n^W^ blft"; mais cf. 
Ps. XXXV, 8. — 4) Manque chez C. 



15 endroit, les premiers ils bâtirent leur nid, et le héron se fit le 
sien k proximité. Tous y avaient largement de la place ] le pois- 
son y était abondant et on possédait tout ce dont on pouvait 
avoir besoin. Des deux côtés on se réunit, on se promit mutuelle- 
ment de la fidélité, mais il régnait une amitié plus intime entre 

20 la femelle et le héron qu'entre le mâle et cet oiseau. 

Après quelque temps un de ces fleuves tarit et les poissons 
diminuèrent. L'ami de la femelle réfléchit et se dit : Certes Tal- 
liance entre les compagnons a son mérite, mais personne ne doit 
y tenir plus qu'à la conservation de sa propre vie. On a dit qu'où 

•jô ne prend pas garde k l'alliance avec son compagnon lorsqu'on 
veut observer ce qu'on doit a soi-même. Celui qui ne prévoit 
pas l'avenir est surpris par le malheur sans qu'il s'en aperçoive, 
et reste impuissant lorsqu'il veut se sauver. Ces deux oiseaux 
qui partagent avec moi cette pièce d'eau me font du tort, car la 

30 nourriture me manqué dans mon nid et, à la fin, ils m'obligeront 
de quitter cet endroit. Cependant je me suis attaché k cette 
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contnie et ne puis guère m'en séparer. Le mieux est doao que je i& 
les tue et, aprf!8 m'en être dribarraBBO, je resterai seul ici sans 
cnuemi et »ans camarade. Je commencerai donc par tuer le 
DuUe, puis je chercherai un piège pour la femelle qui a le cœur 
doux et coetiant. Peut-être pourrai-je même faire tuer le mâle 
par elle et au m^mo moment la tuer k son tour. Après cela, le 30 
s vînt auprès de la femelle ayant l'air morne et triste. 

Lear figure. 

fftmellc lui dit ! Pourquoi es-tu triste? — Je ne suis trijÉti-, 
répondit rniHuan, <[u'k cause des accidents et des vicissitude» 
du temps. Aa-tu jamais vu personne échapper aux accidents du sa 
Usaps* ou liion la furtnne est-elle jamais rcsttJc fidèle k qui que 
pour que nous pitissions espérer qu'elle sera plus con- 
pour DOUsV — La femelle répondit : Il l'est donc arrivé 
chose qui le chagrine V — Oui, dit l'oiseau, surtout pour 
bri; ai ta veux écouter mon conteil, je pense qu'avec mon in- 30 



Km,. 
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tellîgence je pourrai te sauver d'un malheur qui te menace. 
Qu*y a-t-il ? demanda la femelle. — L'oiseau répondit : Nous 
sommes des étrangers par notre nature^ mais fraternellement 
unis par notre amitié qui pour nous vaut mieux que parenté. Il 

20 y a des parents qui se haïssent entre eux et qui se font mutuel- 
lement des choses plus dures que le fer et plus mauvaises que 
le poison mortel. On a dit : Qui n'a pas de frère n'a pas d'en- 
nemi et qui n'a pas de parents n'a pas de jaloux. Je voudrais 
donc te recommander quelque chose qui tournerait k ton bien, 

25 mais qui est difficile et peut-être au-dessus de tes forces. J'ai 
peut-être tort de te le dire et en le prononçant, je prépare un 
grand malheur ; cependant tout cela pèse peu k mes yeux lorsque 
je réfléchis mûrement. Ecoute donc, ma fille, vois, prete-moî ton 
oreille et fais ce que je te dirai. — Tes paroles, dit la femelle, 

30 m'inquiètent et me font peur sans que je sache encore de quoi 
il s'agit. Mais je pense que tu parles de ma mort, et la mort 
même me paraîtrait peu de chose, comparée k ton amitié. Dis- 
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loi ce qne tu demandes; car, celui qui ne ee aacritie pas pour la 
«on ami qui vaut mieux que la famille et les fibres, eat pire 
qu'un j>éeliuur et un malfaiteur devant Dieu. — Kh bien, n-prît 
l'itiHeau, je to ciuiHeilIc de tuer ton mari et de te donner ainsi 
de la B<<curitè, car sa mort sera ftalutairc pour toi et pour moi on 
même temps. Ne luo demande jmr pourquoi avant d'avoir cxé- !0 
eut«i mnn ordre ; car si ec n'était pas une chose fort bonne pour 
neUH, je ne t'aurais pas donné ec eunseil. Une fois que l'affaire 
Mcra terminée, je t'expliquerai la cause. N'aie pas do souci et 
no te chagrine pas, je te chercherai un oiseau qui te remplacent 
ton mari, qui vivra dans notre »oci<^ti^, qui veillera sur toi et qui ïO 
no troublera en rien l'amitié qui existe entre nouH. Sache aeole- 
ment qu'en no m'éeoutant pas et en ne suivant pas mon conseil, 
il t'arrivcra ce qui cet arrivé h ta souris qui n'a ])as roula en- 
tendre le conseil qu'on lai adonntt. 

> La femelle demanda : Quelle est cette histoire? sn 

■lie héron ré|Mn(lit : On raconte qu» dans un tel on tel pays. 
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il y avait un homme qui habitait un grenier où les souris gâ- 
taient et abîmaient tout. L'homme prit donc un animal semblable 
a un chien qu41 enferma dans son grenier pour qu'il extermi- 
nât ces souris. Or, il y avait parmi elles une grande souris qui 

20 était plus forte que toutes les autres. En voyant ce que le mutre 
de la maison avait fait^ elle reconnut qu'elle ne pourrait plus se 
maintenir dans cette maison contre cet animal. La souris l'ap- 
pela donc et lui dit : Je sais bien que le maître de la maison ne 
t'a amené ici que pour me tuer; unissons-nous, car je connais 

25 ta iinesse et je pourrai vivre tranquille a côté de toi. L'animal 
répondit : Je comprends ce que tu dis, je veux bien te mettre 
en sécurité et m'engage k vivre amicalement avec toi. Mais je 
ne pourrai rien t'accorder de ce qui ne m'appartient pas. Le 
maître m'a confié la garde de sa maison pour qu'il ne lui arrive 

30 aucun mal, ni de ta part, ni de la part de tes camarades et je ne 
le trahirai pas. Cherche-toi un asile qui te plaise et échange cet 
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endroit contre un autre. Si tu ne le fais pas, je n'aurai ni p^chë 
ni violence k nie reprocher, car je nv dois pas doBoWir aux I-'' 
ordres <le mon maitrc. — J'ai coramenct-, reprit la Bouria, ii te sol- 
liciter doucement ot k t' adresser avec humilité cotte demande. 
m ne devrais donc pas m'opposcr un refus. — L'auimal que 
l'homme avait laissé à la garde de sa maison dit : Je veux bien 
rechercher ton salut vt ton amitié: mais comment pouiTais-je ^n 
permettre que les souris, ten camarades, détruisent tout ce qui 
appartientàmon mnitrci'Sijelui manquent ne voua tue pus, il 
me tuera. Je vous avertis donc de prendre ^arde : sors d'ici, je 
t'accorde trois jours de répit pour que tu puisses to chercher an 
endroit bien gardé pour ta demeure, ot apri-s cola je veux entre- S"» 
iBnir de bonnes relations avec toi, — Il sera bien dur pour mot, 
reprit la souris, de quitter cet ondroît, aussi je ne sortirai pas 
d'ici et je me garderai do toi de toutes mes forces. 

I.e lendemain la souris sortit de sa demeure pour chorcfaer In 
nourriture et l'animal la vit sans boufïer ni l'attaquer afin di^ :m 
remplir son enf;agement ot de lui laisacr les trois jours pleins. 
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1) C et wdlatentti ipsum ampliuê timebat et cepU ctwi eo converMiri, K7I 

rap *yyib brr\ tip n300 kt. — 2) c. in qitodam loco domu8, Dipû mio 

15 n^Sn p. — 3) Manque chez C. — 4) Manque chez C. — Cf. Prov. Ill, 
11. — 5) C. meum nequaquam refutes consilium nee decipiaris iuo corde, 

Lorsque la souris vit cela, elle chercha à se persuader que Tanî- 
mal ne lui ferait pas de mal ; elle allait et venait pleine de con- 
20 fiance et croyant n'avoir rien k redouter. Mais lorsque, au bout 
des trois jours, la souris sortit comme auparavant, Tanimal 
caché derrière un drap, entendit les pattes de la souris, sauta sur 
elle, la saisit et la tua. 

Figure de Tanima], du grenier et de la souris tuée. 

25 Je t'ai raconté cette parabole pour que tu saches qu'un être in- 
telligent ne doit pas se soustraire au conseil qu'un ami lui donne 
de tout son cœur et de toute son âme, qu'il ne doit ni rejeter son 
avertissement ni dédaigner ses bonnes paroles. Il est dit, que la. 
parole du conseiller est quelque fois dure comme un remède qui 

30 est amer mais guérit le corps. C'est pourquoi tu ne dois pas te 
tromper toi-même et laisser ton mari en vie, car il te causerait un 
grand malheur. Si tu le tuesje te donnerai un mari meilleur que lui. 
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Ia fcmcUe ayant entendu lesparoleede l'oiseau, fut anxieuse 
dereB «ugpoations Pt onni^mo temps déBJrcUBed'i^pnnser le nou- 
veau mari dont on lui avait parl6. Elle dît donc au héron : Je 
comp^(^nda tea parok'B et je n'ai aucun soupçon sur ce que tu 
viens de ma dire. Je sais que ton conseil vient de ton cœur et 20 
de ton &me et je reconnais ton nmitic par lo sentiment que mon 
cœur m'inspire envers toi. Je suis convaincue que ton conseil 
doit être bon et quand même il ne devait en résulter du bien que 
pour toi, je le suivrais encore pour accomplir ta volonté. Main 
comment pourrai-je tuer mon mari? je n'en ai pas la force. — m 
I.e h^ron n^pondit : Je sais qu'il tel ou tel endroit il y a un lac 
pninonncux où se rendent les pécheurs pour prendre le grand 
poisson, ils prennent un morceau de bois qu'ils taillent en pointe 
aux deux extrémités et qu'ils introduisent dans lo poiason de- 
puis la tJteJuBqu'ii la queue. Tu peux mieux que moi apporter 30 
ici un de ces potBSona. Prends-en un et place le k l'endroit où 
ton mari man^; en l'avalant, le poiaaon s'arrêtera, k cause dn 
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1) Manque chez C. — 2) C. ajoute : de piacibuê illû cum ligno, p 

pj^n DP Ciin. — 3) C. qitod ailti pro7uiserat Mosam sibi dare novellum et 

juvenem marUum; petiit ei iU sibi procuraret, lÔK "TWK D^îWS TV"i1 ttnm 

16 n*? in^n" ^D 130Û '^IWm t^irn n'?. — 4) Manque chez C. — 5) Manque chez 

C. — 6) Manque chez C. — 7) Manque chez C. 



bois^ dans son gosier et ton mari mourra étranglé. La femelle 
fit selon les ordres du héron; arrivée près des pêcheurs, elle 
trouva les poissons dont elle prit un qu'elle jeta devant son mari 
•20 qui Tavala et mourut. 

Fi^re de la femelle jetant le poisson et celle de son mari qui en rava- 
lant s*enfonce le bois dans le gosier et meurt. 

Le héron resta seul avec la femelle longtemps, il lui témoigna 
une grande amitié et Tentoura d'honneurs. Plus tard la femelle 

25 rappela k Toiseau le nouveau mari dont il lui avait parlé. U prit 
son vol jusqu'à ce qu'il arriva a un fleuve où il aperçut un renard. 
Il l'appela et lui dit : Veux-tu que je t'annonce quelque chose 
que tu aimes? — Certainement, répondit le renard. — Eh bien, 
reprit le héron, je connais un oiseau très gras qui est mon en- 

30 nemi. Je veux le persuader k venir près de toi sur ce rocher. 
Mets-toi en embuscade et lorsqu'il arrivera, tu sauteras sur lui; 
tu le tueras et le dévoreras. Le renard en fit ainsi ; il monta sur 
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le rocher et s'y cacha. Le hëron retourna aupi-ès <te la femelle 
et lai dit : J'ai lencontré an camarade k un tel ou tel endroit et 
je lui ai parle de ta beauté, de ton intelligence, de ta bonne tenue iq 
et de l'amitié qui règne entre nous. Je lui ai indiqua aussi l'en- 
droit oil nous sommes établis. Alors il m'a demandé de te con- 
duire au rocher, pour qu'il puisse voir ta beauté et reconnaître 
ton inteltigence. Eh bien, allons chez lui. — La femelle répondit: 
Je ferai comme tu voudras. Elle l'accompagna donc jusrju'au m 
rocher. Lk le héron loi dit : Va, attends, car mon ami viendra tout 
de soite. La femelle désirant voir son nouveau mari se bâta d'ar- 
river au rocher. Le renard sortit de sa cachette, la saisit et la tua. 

Figim da irnknl tauit lk femslle. 
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1) C. de homme, D1K3. — 2) C. ajoate : super hit que dixtêH, *IVX 
10 n*V3M. — 3) C. quedam hidieai nidum m exedta arbore, TVOi p'>KS n^ nHK. 
— 4) H»nqae chez C. — 6) M»nqae chez C. — 6) Manqae ches C. 

[Chapitre XVn.] 

Ceci est le chapitre de la colombe et da renard, où il s*agit de celui qui 
donne on conseil à autroi et n*en donne pas à lui-même. 

15 Le roi dit k Sandebar : J'ai compris tes paroles, maintenant 
dis-moi une parabole sur un homme qui conseille autrui et ne 
s'occupe pas de sa propre personne. 

Sandebar répondit : On raconte qu'une colombe couvait dans 
une forêt de dattiers, sous un épais ombrage. L'arbre où elle 

20 se trouvait était si long et si haut qu'elle ne pouvait qu'avec 
peine et grands efforts remonter les herbages de la terre jusque 
dans son nid. Toutes les fois que cette colombe était assise 
sur ses œufs et que les poussins en devaient sortir, un re- 
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nard veniut ta moment fixe, se tenant anpr&e de I'arbn-, l'ap- 
pelait et lui faisait tellement pour qu'elle lui jetait ses ponssins, 
parce qu'elle aimait la vie et donnait ainsi ses poussins eu rançon 
de sa propre personne. Un jour, elle était ainsi assise avec deux 
poussins, lorsqu'un moineau, établi sur une branche du dattier, 20 
vint la visiter. En voyant la colombe morne et triste, il lui dit : 
Pourquoi as tu l'air malade et chagrin? — La colombe répon- 
dit : Un renard me prend tout ce qui m'appartient; il vient tou- 
jours m'enlever mes petits, il s'arrête au pied de l'arbra, m'ap- 
pelle et me fait peur jusqu'k ee que je lui jette mes pouMÏnH. — 35 
Le moineau reprit : Lorsqu'il reviendra et te parlera, dis-lui : Je 
ne te jetterai rien du tout, fais ce que tu voudras. Monte, si lu 
peux, car pendant que tu te fatigueras ik l'ascension, je mangerai 
mes petits et je m'envolvraî. Le moineau s'en alla et ao mil au 
bord d'un tleuve, tandis que le renard vint au moment indiqué so 
et l'appela. Mais la colombe répondit It ses paroles ce que le 
moineau lui avait dit Le renard lui demanda alors : Dis-moi 
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15 chez C. et doit être ajouté. — ô) Complété d'après C. 



qui t'a donné ce conseil et je te laisserai tes petits. La colombe 
répondit : C'est le moineau qui est au bord du fleuve. 

Le renard se rendit aussitôt auprès du moineau et le ren- 
contra debout au bord du fleuve. Le renard lui dit : Lorsque le 

20 vent te frappe sur le côté droit où mets-tu ta tête? — Sous mon 
côté gauche, répondit le moineau. — Et lorsque, reprit le re- 
nard, le vent souffle du côté gauche , où places-tu ta tête ? — 
A droite, répondit le moineau. — Et si le vent vient de face, où 
places- tu ta tête? — Par derrière. — Mais lorsque le vent vient 

25 de tous côtés, où la mets-tu? — Sous mes ailes, dit le moineau. 
— Âh ! reprit aussitôt le renard, comment peux-tu faire cela et 
placer ta tête sous tes ailes? Je pense que tu ne dis pas la vé- 
rité. — Et cependant c'est vrai, dit le moineau. — Vous êtes 
bien heureux, répliqua le renard, vous autres oiseaux! Loué soit 

30 Dieu, qui vous a accordé cet avantage sur tout ce qui vit dans 
le monde. Vous pouvez, dans une heure, traverser au vol, entre 
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le ciel et la terre, plus d'espace que nous ne pouvons dans une 
année ; vous pouvez arriver k des hauteurs que nous ne saurions 
atteindre ; vous placez vos têtes sous vos ailes ; vous êtes heu- 15 
reax dans ce que vous faites. Montre-moi donc comment vous 
faites cela. Le moineau glissa sa tête sous ses ailes et aussitôt 
le renard s'élança, se jeta sur lui, le saisit et le brisa. Il lui dit: 
Tu as été ton propre ennemi en donnant ce conseil k la colombe; 
tu aurais dû te le donner k toi-même. Après cela il le tua et le 20 
dévora. 

Fi^re de la colombe dans ion nid et celle du renard tuant le moineau. 

Voici un livre plein de morale, qui corrigera celui qui en lira 

le contenu. 
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•v™ n'wi-nyBii: r^jrn enja iktc inma.-nbpob nbraS raoji .-ami 
jtV^s -ISO p'.-pn^ '300 ppa 13S rniai.'np-î'rt nsonai nosn: otiSk w 
nwr*? ^K ■a.-ti - nn-o -inaoi ■ nnx newa anpn ]it>h Sk 5"is [W^O hmsti 
r\vh-xvb meo kxsn •'?TK-urBn Su «a^ "rroiMrppa rji nrSi-inbx» 
TOiK •uni-"»l"p" r*^ '^- '^'•■•'"'^-~ '^■^'^ ^J' ^'*'>" riippa irCKV'NXQ 
kS ibk '?>ei ■ napna-ti d'jitvi -^is\ ■ maaSn "misa nnn 'un^»6 .ttu 
ïTip* 161 yi rw-a" k^i . d'ck ■nvr-r »6i ■ ct vtutp' uhi ■ avf imp-m" is 
Btavn [Pfi 0*0» rt») . '-irjianai - inoana ^an [-an iraa pK neip.o'Jin 
picn. 01133 ^ni ip'r* c-n::! . n-'j^'nai i'? o~iio av sni-nh-o'btt ^3b 
10S-1 - o*a*arn T-i=r pxa ■.nnap^ . Disiioa vzuba in-hhn' ■ " o-ik -bS fpj 
•o nnin'? ai^ ir*i.e-ttmpei ^b car-jo crnnb-cwnp m diki dk 
oSia ■ B3V1S ftci -apvi . ca -leit Sai cowm - "o'p*nx cbepbi B*pn - o'pan » 
Borwi..T^rtnir-wBnnirm3n-irni mon na"? iS*3 nri-Toa iS ur" 
."n^nmna-o Sa Sp 
irown -jiaji ■ D^10^pn tiv. -oan iir -mta "ni "Ht'jk p app" cnu 
■ BTraî on-mS ^^'3 ^-n kS -a . D"=iaj fna itii - c-acn laSn -a . c*:imm 
-rtn •oan ni3Si."pKjiTniTo.pa)pncn'jp('ai.pin-nBTin 010^:1 «Si k 
. " trspr wrat no Sp - o-aw) BTTi tiri Sk CT( ricin . '■ rvrn 3Tno rioan Saa 

l)./^I, I. 1» — }.i Jir. ILVIM. IT— li Sinbnkd» Is (•■Kroill*. ~ li J> IXXIll, )1. 
- IJ A. ILL 1. ~ <l Hi. >]«W nn. - Ij a. IHV. M U*. rr^r <■« n Uin, 8. 

-•) ft. LI?, t. ~ u] J*.l, u.~iii ft. «T. i«, - U)Oém. ir, », - 111 jv«. IX. a. 

-U) /ta» Ul. L - U) U Al XU. U. - U) Of. U JM, TIL >. 
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Hiatû*? . ùn:^2n mxina . omarna la-'^ism . onosn dviis . oniab bn lam 

''Sv.THXHX b^^ f "iKm . n"'H'?ft'?i '^an r\bin:h itD^s'^i . d^aian hki rrmmn 

Taatrnn.-raH hdh eraai lûûincn iiRn^v'TKb nn»n loûb -o.^in *nwo 
"î-û '^a^i . d-'nnas o^'?roo*ico lib nrr3 r^2r^ nain. •!!» a-i^ im tnr:Kn 
.' now "nûK jm3 . i»an nt wr*»! • * rmrn'?i rrnn'? . mjn *?3f?i xh nm . d'hote 

It) . .13^1 ncib •'3^3ra -ûinb . n30-n ny?3 .lor iinpn 

m2-i natp "11*31^1 . anr iwbb nn noon -npnjn . •itr'?H p apr "Ton 
"S . niKS mn j it^b '^k ]wbiz nod p^nrr6 . nw^ nbi jan- >6 ^a . s'tt "TïMn 
.onna-iû ••nr'T3 mûipûDV'n3iûm n*nnTV"i.n3w'?û nnicts nrwn rtei 
p-nrdn '^ai.'ncK bv nian •Tan.n''3r bas rndn.dnd ^nooii moipeai 

1* nipo nan . is-r Twnn nti bT Kim n»on . i3wf?d iniH i>ranna rrnKn" 161 
. mn Tûri • nK»*? 1*? w^ pr*? bn iw'^o idd p'^nnr^ b^ p bv • 'la^w aim 

. "ron ^ K^i 
n^*? DninBWû^ . Dnmni cmpn nn iBon "bro id«? imn "aan "o "jn 
."p«a nw« ba nn njnb . ptn 3m e)Tri ndnai d-tk "•» br rriTam • *»DmaK 

«0 »)ir . Tiim nibna k3 bwr . ^^^an ^nr'^û na-i toû k*?»" "a "o Kiip bab rom 
^Ttm pK*? n^ 'iH.D^''3ti D^-'Ka tTK tTK mm n^no mm."*]*? nan d^ûot 
inmn -a . nj^ K'rai n3Hn x'^a . 'y^:s^ imn ndb^ nen "a . '*Dn "n ^f? riBon 
bna" nrnai . "n3ûû nio" vh x^pr^ ^a d3 . n3ana'' "0*? b^o^ • .n3arrp xBhb^ pTnh 
imnpn . D-brû'?i nin^nb noia'? o-dann imnp^ p bio . nid'' r633i . mo ib jnr 

» nnand ymb . mbiannm o'^'^wan n'^K Saa nan*? "i3^am . o'^ibrnn 3rb*?i 'mch 
pa rnnn dip nanb . laab mn noon ['^ki pan*? . ia Knip ba br nri . "m^n3 
"^Ti tt?-H Ida rrnn "j» . "T'-n "d- '^a ^a3'?d md- jti ."i-nxd ba nnaaa ."p'^ 
amn '^a riK nntrb na*? bain Kb laba ndnn . pddd ^nna K3tan . panr nanaa 
nairi . '•onmci opn Dnp3K . Dn»n3 D-baa nam . -3aa Kin naa ^a . "^Tj^ab nn 

30 aab n-anna r\p'^^ . '•m3nn "'3iabK '•31b» oipa '^k . "n^ab rr(ry amn la^^jin anb 

. "iKianaa trn trn la-ïn n innan . iwwa ru 

7KI . paasn npixa dk ''a nata )fh^ - paaan anr ilatab VT'a bn «TKn awn 
•^-att^an ba p '^r . " i3r3''n ^''dan buv • '13rd'' br-ba n" bjn . padan mtnf? ra^ 

1) Gen. ILin, 33. — 2) Mich. IV, ï. — 3) Cf. Qm. XIX, 11. - 4) Oen. XXXIV, 7. — 
5) /*. Vni, 20. — 6) 76. XLIX, 21. — 7) /*. V, 15. — 8) Prov. XXV, 14. — 9) Ocëe, XIII, 
15. — 10) Nomh. XXX, 3. — 11) Silvestre de Sacy, chap. lU, p. 45. — 12) Nomh, I, % 
— 13) // Sam. XIV, 20. — 14) Job, XII, 7. — 15) Ih. 8. — 16) Pr<»9. XXH, 6. — 17) IV. 
III, 4. — 18) Dtut, IV, 9. — 19) S. d. S. p. 46, 1. 18. — 20) Jo». IX, 4. - 21) Bed. X, 15. 
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tK" crm rteri-npn ^^3 -npn-i-rrjffa y^r i^vh-v rm hi i:S= zT:h 

ma? nr ttS |po'? . ninï -onS i,-noSit c=na Sure "roSrinios 'rrm 

■ HB* nnw pip"T mn . .T^ia nnx -jitï tck • nb» iS ains-i ■ nnir vwS 
I"3n kS SsK-nppn 13S Sn nSjon x-pi-KB-u k'ti imSsoo iiKB-r ■'?ik s 
^^ cf n Tn . ' i"? rrjian nhi npt kSi ■ iSa» -at «s "rp ■ npin cSipn k"?! na-n 
■i3Mi 'nnBWs rhni nn -iok "a-B-nt cine ho cv -mtt-vnan n'a ^k 
T-Q-ci ■' c-ns -sat "jBis kS ■ crt-asma-ii 0-3133 en BK1 - "B Sires nnriBK . -B^K 
jmo . r6»n ru rinp vhn noxi - 'niSan irro '13t nSnr ■ ni^BB «Sa mK33 
-cm ■ ".-Kon nh^S2^ Tbca fm . Tinp nbasn orfr -ia»n ■ r6o mnxs herr m 
ip»Si ■ n:' Kic'? . nni3':n kS n-Sx -j:*?! ■.-Tm;'sn «6 irs rw-ip ^2 ib 
wp'? r*?! -ot iBibn '7=1 . nnK3to «S nrw - nnirp ick -|STr no . niOB 

■ Vrr ipiK 13T3{ rp3i.'ir-«303 viBBK"! loinr vrrtr ip.inaSai •^3Ba 
.'':'*3'intwr pSp 

&.Bro3n IK . ■mjD'îi nnw j'sn'? - m*:* nn Spi nasn -ta-h '73 1= Vy 
1^ mm - a-rcTi a-arn nam i-an dki . "^'Dm irx niiann '«3 omers 
mK'.-rïîii'? iB'Dw . miai iiio a-asn >T3T3i.in!:a n3i3r= n-n-nns rwy 
kS imt Sins 13-t iH.ia"? -icit niasnn n-ps 13t K'7C-'7"ïns vu Sï"? 
rm-'-rKn pSbk :^on pirn snoSa . ffD'?r n-ssSn noam -noK jp-.-rer »" 
■upoBf n"?! p-ia pn- Vai ■ "n-'r-pa rrnn noanm . n-'i^Ssta air-n ot(i kcp 
kV inixoi ■ i5'?*pr Kh Kvr> p-ia.i - 'ihsD' ah rSpao '73:1 • wev ru» t 'jf 
^Tp pap"i ■ irea hv l»' xvn . in-a "rit 333 hzv vim laa "nrr San . iwtpt 
m rw-Ki .-leppK ibk -a ■ " 1308 pi hS . utni i'3'p npBi - inioo p"! mpx 
TiSor i'?3Wi6i-p^3-ip3;n^m."ir3333 -raasi isrBnx p 'initi.in"VKi5 
nn Saa: ■ c^'rira icai o»o wr'.tsi'rn n-an b'^p Eri-ipis'^S wah uSi 
m-n-nrmn3uaisvnai.*'rtai;p'3Sn D"p-ip'-!^°'''''^'"3-'''^J'=^'^l' "'^k 
•^TTT^ i6 nnS--ntM6 13'?3 tpji-'-iko ip mei nVnj nppx ppn.-mn 
nS -a ■ "npoc »6 DK mrv nhn ■ inp-c im - "qnpB'^p inoan pirp -irrtan 
ihrpr '3-c*^p rrSpa SpBO**» ."lOartm ■ e"'?PB03 ck -a noam n-'ntp m 

Kl . "BT'n: cp nr-iK ttk aipa w - cnnnn •yra ttam . "B'Sp n 
-"imna lo-t-irea epwwi 
I ». ». <M. tt. - »W.. I1.IV. It -li A. LIIVIII. •.-41 IX Jrt, 111. I. - 
K^Jbit I. U.- i.tfoiul. U. ->: ». — S) (1. a. a. — 11 Unrat. — 10| ,Cu In •ciSKS 
l*uu« ■■ rmi fnlii. «at iloDi* I'tilla »<■■• h tn «■! ■««* <> (>toU4n.* I'. 
9i^adBa«Ms m«IM h< ivse^i «ImrOolM «pitt. Ibu Oaf- «Ml kl» c*a» M «II* «u 

>.• - It) jw. Ta u. - uj a. 4. «. r- «>. I- •- — u) B«. r, >. — 

Ua.~U» Aw. UllL tl. - 10 On. IXVll. H. - 11) Jk. untl. II. - 
Ih M. - U) Ct A*. IlDl. M. - Ml Ct. // «Mk n. I. - H) Jbh a !•■ 
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W1B83 n»3n Vrai waiaa thoi ajjn rmx 

■«rm aittn mr jn . r»" *?awni mix DiKm . in» hpwx^y\ yv nosm -o 
tD '?r.*'?3H nwr K*? mûnwvby oiKn» "wk apT pp nibaom.rTP ^aat 
Dnti^.D^rni pDi ona o-Dmn pn n^D^i.'DTrn n^acoa D^Tann nie ovrotn 

5 .DniKn D^Dtt? '^r n'?n: *iwKa . oa*? nnnw nnK iDf?"n . torp^ "twc jm nm 
Dnrtoi • onsiara wnavonoDn n^Dm.ûniKnû tu >6vDniW>p vmn 
Dnarttbn to^ -wk n'?inn wntn vas •rrm .d-tî» nttna \ffth^arTp vahffn 
*WK D^bwan nnia ^T1 . nimbn oa iicxtM "wk Dnarttom . niKwn oa twc 
. ni'^ao ibar awnsi . in^n inKifti aa *wk caroan omoi . yhra h la^or 

10 iir WK 1WTÛ .Tn . np» ttTK '103 . m'^aj inanai . nibaw iniRai . nib»^ vipffn 
^a . awn: npon br H\n nann . D-nn»n nrma . DTipaa ûtîw if?wi . nmnro 
vrjn . 'ntiba x-nnrai . ncn riK mmb . npt Kb vrr "a . aw kS nnwa *?«3û 

.•.TTiKa nawia-mn*» nvn hv h pKi.mna i^ 

wm Ttnom mm mix 

15 •n'^nm ro baa na*? nanSi.nbnna ww riK no^b '?'»awa btk Sa bvy 
.Mnmaa aw ibai . inanwsa Kti ^bnn-i . inaana onnKb b-mf? lab c^^r >6i 
>mn prni . a^awn ejiri nanai dih rra-'a nntr *twk . cnan pp laa .t.t Ski 
• ub *w'?i aia*? piann *inKi.nwa- -ir n-'a^a nan'» "'^iki . .'was '^•'jnn yh 
aiKn anai nwbwav'a^^Tana naim-annK iB"«.ia twk ra baa i-rorvn 

w niK^ Kbi . par^ pKi . pa^ nbka anan mb-ajai "iwirai naana . pa^ bana 
nan nir Kinrr aarm . a'^rax lanpa an *iwk . a-îiKna i^ian "nb na^ aanb 
kS irnwra Kini . r*i ba mwra arn riK i-nri . bien'» k*? f?i *?r kct . buwb 
nr rrm. ana nm a^rwvi riK low^i . an-wraa rvoT nbi an^ann arw-WM 
laa KV1 ^a . laKn nr innn>n . laa irwa can wai . 'r^iia rm "Taiai . vn^ aava 

to aanb Kb a:i."i3nr riK «jnnw nawvira- pr *ipi3a rv nvr nwK *iv «tk 
"mp 1WH vr*Tp^ |a . inanai laatra rarh V""^ *twk "Qt baa . iwasb ansvib 
nnK ba pbn n^moir'aa pawaw ib n\-r *iwKvinnar "vria-i ar nnK «TKb 
nrnb nnna inaa^Mnan *»nian pawaw ai3ib basn^vnaa -n.^ab ana 
rxn" aK lb "TaKnoba: «Tïm na3n br -ib *»iTrb i3awb nann na^.iTanb nw 

80 naiaa ipbn hkt *imani . Tprnm tttpk "dk . ipbna ai333W ["tawaiwa I'Si 

^a jn- Kbi.mana nbwai narn ^saa.nbanai nanKa naa ^a awn .nbawa 

nan ^jk a: nwrK naK ^a . nawaiw bra nbawn na^i . nianaai -pna inaa 

raawaiw br ki-i . nb^b laawi Kin baanan Ka p nnKi . V3''3p api w 

n-'nab i:awb vatn jn^i inasj-i . nan nmab j^awaiwn ^a nm . nbawn 

1) Hah. Ill, 17. — 2) Cf. Job, XXXVII, 16. — 3) 8. d. 8. p. 49, 1. 7.-4) 76. 1. 12. - 
5) Job, XVra, 11. — 6) Pê. CXXXIX, 12. - 7) Jir. VIII, 6. — 8) II Roi», XIX. 4. - 
9) Cf. Prov. Xin, 18. — 10) Mot ininteUigible ; il faut lire : urop .sa e«cité*. C. jmyrte 
rnaoÊla, — 11) S. d. S. n'a pas cette histoire; mais elle se lit ohes C. et Gay. 



(rn TWPOTP tn-. ■ -nini un j-oraiB np *WK n"3n Sk k3"i mnno m 
TTTcn hv rtn TOK"i n'^n: npjjt pjnn ■thict vah vatn jn: -wKi s:ij6n 
mppa"? D'oS mu b= by phs-' nir "3E2 -ipns "3 np-i .n;Knoi Sasno tti 
■ip'rn; ncB'.ipn kso* -s-na-i- -wk na-n ':='? tBLoei pn nm'^-nxps 
[E - ixn,i':n tioi- "^R cun jn-i" -21 ■ ppio'? -h rvTf [b ■ »pa" '?k lysa ni^rui 
niBO o"»"" 161 . TTiBPiS yp a'v yh nxi^'isp diidip ks- K'?i-'titrB bra' 
B':ioip •= . ei«j3- -ipK -rnSi rr xSi - «jici i^î i*^ iH "wk wops nxS- . vsrh 

■ •atm Kiab -zh rm vtr nh bji ■ viwis' kSi viiK-i- xS o':i-TnKi ■ tTWjro kS 
in HOT ^lp3 n-i-ib - loi'o isiaa imno iipea csi ■ KOh pr- ttb pern ok k 
■vinaw i-OTii ■ innii s-ir.i imx eron .iniKn hzra onsn ttk '?3"'3-ioio 
B'T3T0'!PS*3rTD»B-s«-in*-inK2*ts*ni-'innjK Bpon Ssn Sro n-wnnai 
fr h^Mr\ TBK BKn •?« San nStsm bsK-ncp nia-ai-mx lapa ptci fru* 
-njwi «enjîi pxa 'p^ia ho p-v^vn hS n^o: lenvp^am rra i"?»!" Swo 
Sab on'» jnu «s'p-r nb '3 -ion- nj baa wk axpn- xh a-'nyivimh i; 
T»n*nwpTnffii.-nis3TtvT'i-'i!iS"ibwai-i;ip"K'*ipDa 1:110 .ini-'-ioa 

■ mnsv vv^1•ù^ ranp ibin - imam xb titiki - inipn -tok tspoai . ityio 
ro laSa lon-rrS ton •» aisjb oBnpo-rob 2:] ni-n rhb Dp -a w 
nop Bpoa la nm aun ppa'i ■ ' rhav pti nnb rn -r-aai ■ nb-b wpao ain 
n-nam ■ irprï biim c-n p-nn la irn ■ icae br nboipa iritt p"m ■ lanbb * 

■inbOBa aaei-inmoa a;jn 



Bpab rbp ba«-bpa-i p-n- iB-b»a-i m bj jpcnb oan bab nw ubi 
'bsi ■ TTppn rTT "ba joinp isa wp' ubi . in*ï -la nbatto pi-nbi - iriTto 
• •nssKbi b-na xb-mMjoBtib oionon •a-'mrm-Tanbï nj-a -bai rra «: 
WPti.piKBi O'bi n-Ebu ]-z -n?p inK-iopo -a-iBab- jb a-ib ab in'P'Kb 
■HBor -mns ■ iK-inn bw ear-no urn ja bp-niKBi D*mr ma^bpinn 
WTOM .'v.-i' bm - np-r ai la n-n- -mto oi:i ■ nrinoa in-ne nrnb frr ban 
rorKbTtDK.iabopa- KbTPrxboKvip rwpab -rorn* b3K-"-vnDB 
■■nt is:* rraa Kb -a - «r-i njni TPinb pinna STK ci - " la -era ibop «1» n-a « 
roreoSnriB'-bKi-n!»' bKopBnjpnnom-njpn- btfnprib aarniabp 
rwjo) ttbi.m'pb cTenBn.n*» .-upo inp- dtk -la'-n-cia jiipr -wtt ■•nn» 
•«r 16 -on bab fp aw ban tmaLinbi cv n-unb^-pipb n:p3 rm bp 



») u, «HI viit. Il- 



ia) s. 1. 8. , 



- tO| Cf. Oh. XI. «0. — 



s, «. Lvi. II - *, ft. cxixvi, a. - 
- Ti I., 111.». - «, ct cw., vm. 4. 
Il ft. cxiTn. 1. - itj J sm. II. t. - 
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pK vhv • "rn^ r*T) • rinro pnn "s pnn '^r ^um . 'inî-Tap- nb ob^p pn . iroo 
•^or OKI . 1*? aie'? in-n .Tn- in-nb'? lora '?ûrn bai . 'rro^ ]'^ 13001 »|^vi^ 
biorb ban sn-b pn- d^d-i nwibrai . *ibûr '^aa oixn pnn^ no na^ lor*? 
nranK i*? r^ -o bai-wt ^:h pai ira Tia-i ^w'^i vr'no naTi n*?n nana 

5 Kiaa ùp:nr^b on" neni . v^ian nibacpa nwir • d-'it Kb d*?ipbi *?Da^ . onan 
r6nna poH*» «br oanb pn^i . •laî oan ba a'^DOi . •lai bab poRoi . mx in^*? 
•iKona '?'?ino'' bn kbh dki . inp-ix i*? nrms dki dik ba pnr kSi . mxrb 
loa rrrr» nbi . isnpn^ *iwk -ir ia ptnn- k*? . laoo na-i d'?]?^ dki . wr Km ^a 
n\n^ b» Di . ranno mro tj^Din . ra-'^n nann *iwk ba lama nrm nB?K «tk 

10 nwK aanb niK^i . nbani nnan nrK nr -inan^i . nbin irro "wk «tkh 10a 

. ir npo 11X1 p-'ft- DKiai . irB3a inri nK anr 
.-noip nrK nrrn ma Kipb bn'v ia Kmpb pn^ ntn nfton nanon -umti 
HT -ow br vnoDin nrn nn?n -a . -noanm -rnobi "nebK nwK bab lab onn 
• air pip*? '^K DIB pr'^o :^ir\ ncon -nprom-nDr non rnKSoi-ncDn 

15 . D^a'TTi D-nxi D-ma: D^nai • D-'anrb "a |iriri frob . nrwn ni v*?p ^nBOVH 

1) Jér. V, 22. - 2) Prov. XI, 15. — 3) Keel. III. 14. - 4) /I. I, 3: lisex Onu^. 




Xtvho pnpn nc?K . n:oTi rh-hs nsD nbnn 

^onnsn DIE Ksn n'lna npr 

Pit rrrT]:^Bmio:p p i-c: ixn-ciiK "a-i cnp •s'tb jeir 'n'r!' -3 noK 
S3 TK jn «rot ■ nsSoan 'Kcn Ss^ oki m-in c"Kn n-m ■ n-ma lapi Ban s 
niosn ■ nuciB-a moan or ix2p:i ■ ■ nmSisa a-pipn apa a-ii^ - nsiSan •win 
omsj o-vt mn p»a -d n-iro'? ^ln am Tn-niKSe) nioiSpn nrvw 
iprm . uop; an ■ ' a-oira tun b^ as ■ d'ooi c-dcs "mîi wt vror ■ o-a-n 
[a rps-i.-o'jip'? T.: hiK).Dhvn xb maa ttx ncn nn ipeTi.-j»n oniK 
■ inx Sa nnS iin "aSo Sk swdSi . n'aa:i -irir-a-oici e~nt •paru- 
■ •irppa rw nwpSi-ipSt» pk nnS "iSisn -oai-ia-n rrSxnS i-rrnn 

t6 trp iSw? TTK Sai-on-rjTi icni jn mco-i rrn -aSa bn n'ira iSi 
.nvp33iB*popa-pir:J='o~.-i3BBirKPs:o rtSus* n.-tS-v3ifi-'Dna Sw 
psKK -ar . o:T-itca ca-aan -nco ibk ■ a*Bcn mapp-. ■ D-ocat -xp op ifk i^ 
iS laii ■ a-non ni"n.HS na onai . B-naxn a'SinS r-joe-i oa -itnc - an-is-Q 
er a g a i qtihioi o*".-ct Sk -]Si-a"\-ni nipan nsS rnnS - o-tpji 0-0 
. ' cp kSi pi kSi ■ apen ra.i Sr - apnr cBpSi -o-ita-n D-rwn 



■'iS-paiaSnei-nea armeearwai-rrom orr-iBCO n-ina aSaji ciai ». 
•nrp "w onS i!wi-fi.T:T3: Ski rm "aan Sk "iS*i-'ia mm: kS nopji 
m* onai "a n"j:^voa~u? riiiSe; nBo -wK-aa-iTaj ipn-aa-ean -»o 
X 1313 ^«n "|K ■ -nMin ca"3">ai - Tjpm canoan Sp "w ■ nam -ops -xpo 
•» MPK 1*1*1 ■ -inK ^SoP jKrvpvK ■:bS . 'îwSa nrSip Mts; TKi ■ -rwa kS -aw 
-ipiBn"ii03i:n;i«."rSp omiaSSfSK ■i'Sk rojn.rSnr rao Ski ■ rSn r 
1 -liiTaj ')bS 'cStMim -irosn ■» rw irSm - •••x-arorr ttSi upn t* "ip 

1| P*u-4» : BTUiVir* - tj ( «w.. Ï, w. - 1) (i«r. IV. It . *) ««. Ui. n. 
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^awi D-aann nnn n^nnn ^ inbK^i . onsian ••ûino irîftS riRai . onrrn isS 
•DmbsD n3Wû Dninpn xin onrnni D-'b^oan on û-'nûm.Dnûsn ûtaon 
•manBû niûsm noia . D-'aina oa nrx onftwi on . û^ntn nn rrw niR»'Tm 
.inrriB naisna ••riB ba n-iir^i • nw3K3 mboan "«bnû nrx . mrwn oro ikêt 
5 Dnû wpa"»! . rtTTrn ••TjûS.rmn ]r\'^ rvvra inn«n.*in3Wû itt ^wh nno 

nK nsDi.D^ûDnn riK ikitwt3K anx Kinn ûi-^nûM-rpa rrîjn i"W3 "OB^ 
.mnipm maan orn ona nabb-mTS ^nnaîvnnn naaa aiS» p'^vD^smi 

10 Dnn Dneon ^a papb bnjn mnn •*inû rrirn ^x lat^i . nman mnvii trpm 
HT nan onBDn ditikûi . ^bûn ••mj ^k x^an^ . nSn ba riRbi mm ba nitû 
nBD nwK bai .Tina bw rnpw n^rxi n\ni . riDûii nb-'Sa Knpn iBon 
inxT xam • ish pra nmaj nim . rnnipm rmaan lan ntwc "ip . rmtiKO 
^abûû nnK ^bûS mbxr ni3iann para biwi . mn ^bdû p-ripn ^ . "O-ipa 

15 ba br insian nbnj -irxai . nnanaD tûw nwK . rrpBSi DDS»n Tû«n . rm 
mawn a-wnb .tit-û br lat^i . d^3b kw:i rsiiK ^:Bb Sn: w''k rvn - D^aiain 
pa- iro'?-'?wû i^biw ba "^r i*? b^wonri . rn wpa hv ma^Sv rni*?KW Sj^ 
WB3b p^i . D^3-3rm D^bron omHû nBon nt nans . bvasi nnû3 aS» ba ddik 
ipntSi i^.rnbx -iBn mn nBon ^3irû pv. 'd^3^3Bû naan ^wû^D*n3» 

20 . vviK Kan Sabi 

. Drp3V p 
. irma hùv awi . wnai n3ûn n-ann iipn -ypw 
»5 . D-3ÛK31 ann" . D^nann bwû xini . npi3j^n n3vn -ypw 

D-'WiBni D^j^nraa • Dn3ian hvù xini . nia'Vî oia dp û'a-njn nw 

• an-non 
nwK W'Kn T p-Bi bvti Kini .»)ipni Db''3 anp prba inp3n p»n nw 

. n^û lo-TTî w'K nK inbra ia»r ia^ 
80 rnana yn r-K bwû xim . onp jaK any pr'^a nKnp3n n-'nn 03? Ttsn nw 

. lab bx anr k^i inawna b^r vh 
^nb 36" Kbi . na3nna nstn fû r-K batsnb •?»» xinvnaajm binnn nw 

. mm pna^ »6i 
•nmpni nmbnn p^ . nnatn p TûwnS bra Kini . •nî3B -nBatm ^bû^ nw 

1) ZacA. rV, 1. — 2) Hs. Vtfim. — 3) Ms. DWT. — 4) Buznrdjmihr (^-f-^^Jj). C'wt 
le nom du ministre d'Anouschimrân, célèbre par sa sagesse. L'erreur paraît provenir du tra- 
ducteur, qui a confondu % J avec Jj, et mit n à la place de "ff- — 5) Job, XXVllI, 18. — 
6) Ms. n:TD- 
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ifti . BitSa T^ai new m rnw-i ^a xwi ■ »"'r'Bri tx"?: eï iSan "ttw 

■ b'?8j nta ini3 Kim aido rrr 
■irt;2 10T" -mu Sro nvn . ruraSni -nyo aip jtp'js ,-«np:n rrnn -ipp 

■ TBip" nto b^b:i 
■ 1*? mu* k"™ "ot rmnyn '?iro Kvm ■ k"!03K.-i op ■n:n -ffW ^ 
o-rvn aic b^a Hirn - 'W 13K aip |'w'?3 nK-p:n rrnn op m»tn ipw 

-nrsTc 'THK . oni-rr'? 
. naflMsa na rna m ■ rami Sy nmn f?ra ttvn . -njn ap «j-nxn -ipip 
S3 Sp D'ïnri! ■ D'TBTt "73 "S ■ B*-iD'«.-i hva mm ■ T™on np -^hon p ipw 

■ Di'BO i*Ki nawj I'Ki-D-n ^bb »•> 
neano njian-o^B 'ncn "^aS B?*n mi-o icici ■ '.-rins nn'?ir n"?» 
pp^ tnw pm - -lEDn nt nin '-itDO p'npn ibk irm . cvw itk Ss riKX-vi 
■r'?n:Tl'?on nnereB-rS-SKci nbnxport-iia n-n "ikt-ib» "-oiq c-ib 
■•"Sc nfc-i -WW 1-icm .'■'?p raiB-i '"- t mpx-ii ■ noan .-ipk . noion n-iao "Ski 

■ mfiBi -1B0 -ivbh ':ian . "sp h'l-ii ion lep'i . -nKi *3»t -rpa tas: •ri"n -3 "• 
m3i--n'inn»n ahiri -iBP'?n-"nm-i nnb w-rw'rtiii ni^nj arm t'Sji 
■•run* kS -ipjc mmc-i ^^o n-n k"?! . >nnaei 'n"in 'lo'ro':'! - "nnow miriB-n 
-"Tteom *nS^l■n.■^.BeK oribv ,-T3"n niaam .-np»; vh '='?a icr oto* ■tttpi 
•npr irici ■ D';ior p csna nmio-i-t rpia "ir-m - a*:» par p 'p-.-ns tp 
*af« *r-ûm ■ a-'i^i c»o n-rf p sx - n-'rin Km"? r-ûSc 'njn -^ nn-n "a »" 
ca tcK-uJina acxi aa-n -inan-pmS mu '73 "^p n'aits n-brit npaiK 
hz -ta mu'E-n njn tksoi . xan cSipn "opi wet:! opm ruyppm -.ryn 
"iBoa "nwtai . -wr -p"' I''p'^i cp "^a ':th ia-ni . -t-îko a-yacon Sai a-aan 
oral . 'Tno ii'?3i t]na uSa ■ "vpsi ai kbt -wk b-ke-t-i ^-na -a niidB-n 
•^BB3 jiBpi Sni'ntfBip '7p-*in'?ipti iriK -nae, w»* . imnna -jj-apn » 
■wit anr rjaa . an"bno nriK 'kb-o a'^inrio -necai kSi ■ -ia» mm - ~aiai 
T«pr ■ mta jaxa n-p' jax lao rcn ■ imaa T-rn ■ -rnoa btxbi -htr. - artop 
■"ora B^Sinn ikbt b-kb-it "a riKiB-n "«ea "mwsi.'mn vh letr "n 
mSi qtt kS - wr pia-n;'? aaa"? -WKa cji ■ na-i 'sKno a^ap "a . lean aSipn 
ta Tm . * an-S-n o-rp t\ra hv ikb" ■ e.m'jpto -ic^: cniaiia ■'?i>r . ■ «tur 3^ 
noxn ■ BTB1 mn ^ ■ anni] Exn •jibik rrojtpc ixen -btk prnr' ntn 
. nman mwBT cna • nnca roBP tb ■ rronrt ap 



iS T'a-ir kSb . "■ ^aio irn- m i-Sna mms -/lapRB nSn 'nin t6i 
31B3 lb Taij ■ ^'hn laiaS -^ kxqS •.ibr- vh bki - laaS Sp T-om runei « 
K^.-OKoai SpBoa rrSpim.ioira '?3o rr*?Tim . ■lai wp *r-a-im - -»» 
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. "saSa ^nnpj rrtoi . ••3ip pxn p''t:ib dk ^a . '•3i3n amDi »iDaD nw baa rm 
onxiKnv on^naa ^nvrv d-kbi-h iûd nrnb D'TaKa.*'«awnû pio ••nroi 

nx DK.^a^-tta n-^n iwx nat^bi.'^a-xrbn -aabS -ttawi.*ibin i6 dki "^am 
6 ':ip pan npK ••»<.• tip ••"••S S-'hik na.nvo d^i^dk i6i kê-tk kS o^vn 
nrir npK.pbp inp'^i 'ina npK.'antn nx inp^ Dnvamr "wk jtk twd 
npK.î"û inp-»! np-» npK.nDiK ^Sa inp^ onvnuT]^ -tw npK.m mp"» a-n 
inp^i D^n npK.bsK inp^i nnaw npK.ban inp*i w^ rrpK.Dib mpn -nn 
rrP2i ptûi nnh^ -û paxi-Tma ûsabbi ajn on-vraS avth Tî^y.nioVx 

^tt^Si . ^aaS "«sBi . n-îm •'nam . T»3m -nnci . "T'rp ^np6 i^s ^w 
. ^nrn ^bix S^rin ^Sain ^bix . ••atn ^n■nx pai ^*r3nb p ^an^ . Ta»no 
Kixûb ^ir^vixapa rr-i."pn noK^ Kb.pn amn ba ^a ab ^t ^w 
. i:xap^ D^bn pinb . " isatr vû^ ^xna . lî'nS'» i6 i-twpa ba:nn dmi . «en natp 

16 .»«n2inn wt^i en nSatK n» air^i • nan63 vurr Sa ban bjwa nnaro ^ 
. inpsK bnjni • inn:K naim . laixaa rbp naa^ . lam an "«b in»3i 
Sp "Ttwc . rppinon nKi . mm» nKi nb-nan nxnn ma-ps riK miat ^«w 
.mnia-vn mmonn . mmawûi nmpn '^nn maao ^nain Ski . "mp^nmrnTHK 

."mmapin Sa n^rumm 

«0 n-a anariKa . a^S-oan mpm . D-Sxs?n nawûû "oSan kSi 'tê: ^w 
.D^rwrw ma DDKÛ1.D-WB1 nmip Dipûi.D''rxft m3i.D"i^:3 natm.^D^a 
kS naiHû Sûp^ Sao imaai . d^^îi np^ pn Sa . a^riaxm pK "«wS ia piat 

."imaa innK Tn^ xS San np*» imoa kS ^a."rra paT 
. Mûo "rawi . mSxr anS -«SaKn Ski . mSaon nwû row ww ww 

25 Ski ."^narn n^ûiSp ntm ^a •••nûwi -S-j npSnai . bSv^ ^n1Kn Sp iSar 
^rti.^^nna'w nK SaSaSi nwB3 nK m^nnS-nmna nmx K^anS am nrmn 
KSa.'^a'TDi pSa iSa.'Tiîirai B\nSK naia r"U3.n3Knai nai a-nn ijia td 
^Bna nnK Sa ma^ ^a.^iSnm inr'ia w-K.iSnp^ ia ama*» nra^im.an aip 
Sr • "inr*ia ttTKi rnKa wk lanS:! . inn^nw^i nan STan"» ma'» Sa ja Sj^ . ran 

80 p nnKiopnam rnns nrK aSxa aw^i."naiK nr innnKi.nav wk p 

iptmi.aSm kS ^npna nnKi panan nK ip^annV'Tpam nro «tki "Tairr 

nKw: KSvnnKa nnK a-'nnanp-ian^ anaaan man aKi.»*Bia'» kS anaaaa 

."WKn innna nnpsn S-na pnD^ nwKa-ttm^S nr ipnD'n.nm aw 

1) Cf. J«fr. IV, 14. — 2) /*. XLY, 3. — 3) Cf . £WL lY, 4. — 4) Zaeh, XI, 12. — 6) P<mr 
le sufftxe du participe comp. Pé. IX, 14. — 6) // Roi$, VI, S3. — 7) JBt. JJlVUl, S. — 
8) Cf. Is. Ln, 11. — 9) Cf. ib. LVII, 14. — 10) Cf. Prov. XXX, 15. — 11) Jfr. XVII, 11. — 
12) Oen. XLIX, 12. — 18) Cf. Ez. XLI, 16. — 14) Ib. XXII, 2. — 15) Cf. Am. VI, 11. — 
16) Cf. Dtui. XIII, 18. — 17) ft. XLIX, 18. — 18) Jér. UV, 4. — 19) Ridh, IV, 15. - 
20) /*. LUI, 4. - 21) Cf. Et. II, 6. — 22) Jér. IX, 4. — 23) /•. XIX, 2. — 24) Nome, 
XXIV, 20. — 25) Peut-être irWKa. Job, XLI, 9. — 26) /*. XLI, 7. — 27) Jmg. XVI, 9. 
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nnaerr r-rrx "3 ■ 3:ii»« nxih 'Miin Ski -js-w Siei2 "noBn Sk "wbj tbj 
-Sar lU" BTima -ntnnm-rtnati "mo'btSjg -nnnm-npixinnjn a"3m» 
mpS ■ o*np'?B :'JpB «""Un iBS D'Srta -nnnai-'Sai np* rm mr aho nt 
onirQi-'i-imi rnia-iSat . rT PK "Sn» S-mS-'OTai "runa o-bn: era s 
-na<;i on-Sr Sauin raeji oniSasi-nom ona bw e-rtn 

-lein iï:p3 • ice; pr'? • ti-iroi Trn?"oi - Tsi-pS -rrr Sk Tti tpb; 

■ nnn bîic «i-wni ■ .^n-n c-nK in-ii - rmra en Satn . rroo n'Snî ib-ittp '* 



-iffF i8Sn'.-n.i300"nB"i.i3WB"-i»it"ir-'i-pn jiSpiiS-ii-rrrpx :i»n- kS 

■ r^r -VH 0T0.1 Sa -i-api . i-Sra i-naa-i i-otnT vrrz, wm= nw letnfl 
T-om -iPTii.'aiSnpnriD'SiniiB-iSi-'nijnKinS^nn -nn-njc nnfpf-i " 

■ o^ervi Sï "a iokS .'on"Sp rtB '3"n-in Ski . onS -pS •aTTviv' -a-THn orr-Sp 

■ *yT.n BwSi rwiB^ rnS-Sia" *:*oi c-opsi o*eDi . c-Kp-n aw "J'a ri;pS 
cn-iaitï ïxr:o rc ar-x iSti . b''tiii-i onaa* )t';'vc-S=cn cn-y Sn 
3TS- ir.--- «nn-TTKno T.'-nii ='B" -npK ip.naaS vu vnrix: a^naa 
TTM pitS a-BQ rrn CK TKi Sa-'in3io»ti inpix p-xS 3t ■"-! - ir.-inoa -ar» 
-mt BU -a a-iBca pi' »S.nKB-i l'na mSd a-p™^ B-S-n -ibk KBi-n -a »ik 

-oaiSrSaaTTi -a . "iS oSe- iS-03i St |:in ■- mSa.-iSpB n^ o -a-oira 

*rrfW0rSi-a-i'3iîprSi=p-WK np-as-n rnp -iiaBi.ao*prt b.tSj-iS»i 
rhan rnpa-orrapiai a-i-apeai an-j-ipaSi-tToiSp -o-S :api ■ a-i-apeSi 

-•*■* Spippji--jipapTa 
•in>" "^ imr» -a - -pï' Sp -awrii . ^^1na -pa pm- Su -pt: -PBJ 
Sr-D)Sv Sp -Sn -Vian Sm-BiSna jrpn -laar SK-jaiSn x^n rm orm 
.•woa s-Ti -coni . ■■ ijia»- -a piap p-ori - TMrr -ai -in» ai- -aso pn-t -Bitr 
-Bin-vn kSo b-SeSe 'h nrrp imen "laa.-ipai rp^a pkt runp -a 
••hoca hpvo xSa vnao-i-tSppa Sp nanonn Spima i-n-oa BK-iniSaoa » 
«TWO l'naa.B-PKa e-kb iiaaa - mSian hk Sani. irnins p» nnp^ 
Sxn »a nTn ■ "p-n- kS j'o»».-! ■ p-ar^ -i-Enr ipk nSacn m'ur nu ptctS 
^ "rai - va nirippa ippb* -b- tbtii ■ «v nrpa m-no b-P5 lao ipn 
■TTo iB "Sao ■ TO err 

.[. U. — 3) ^*t. ILI. II. - 41 It. LUI. ». — i) .U 
■1 l>(nii4lt, b) l'it»'"!"!*'!*'* W >• Ml haunt.* 

r. 1. ~ B) et a. LVti. *. - n I «H. »n. s. - 
r. — u) Km. vn. M. - m s. 4. •. M. t. *■ iw* 

Atel. (.'. (■ Hi«i*, *t a»;r. I'M ft l-vfuL — U) It. 



ti /•. Lvii. u. - Il t*r I 

riifc* » tM TH riorrWarlW it 
- m HtM». Tl. I>. - T) Cf. I 
!•) At, TH. t. — 11) P'*'. I 
4* Hn*< •'«■h* 4ai>H U Mt 

nnu. 1». 
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nawa.nTb nan Sa mk xcnS awm-nj-bm '•nrDVrt.ro'Dn nan Sa nn 
on-a Sk xaSi . ^nwa kS a-'Sinn x t-ttai . * rnoia r«ûi . mvi^ m Kan oSvn 

soSiaS WKV''nr56 an^jm a-aSan ^a-^rS Tiaai |n ja Sp.*nm ommS 
."3rr"t ^nroS p nnK tii . awa ••aw nmci rrn Sk "naS d't» . dvw fena 
art nSn^ p nnxi.nSmn riK rSna kbt S^ara Kcn Sa nsm.^^ *nnpm 
n«a K\n anpa.'nawna bk ^a xan^ ntrK nSna pio-nSa^ "wh *ip apt vnc 
^SK naiKi . 'nip kb-hS Sar kS . nva nSim S:i nran dki . *naw m npaai 

10 mjtina ttûirxi . 'aSir nr neai fù\^}Dr\ • aSia oS^nsn rrSaiK ttk mciai rpaS 
rwran Sa -n-^n nrK nr-'naana nmSi rmS ^aS "nnsvnatbm roiann 
irr- miK rvDwr^ Sav'nSna Sai ra3 Sa -nSr kS rSp ttk Kin Kan oSirn 
niKa in^m . hkS^ kSi jki- kS . nSn- kS aSirSi . 'n-Sar rmT "wk Sai . rnoBt 
mxa iikS nnw -aa wb3 anrnS-a-ia Sir kw3i Sana ryyprsy aK pi.^^nnn 

15 mnK np toipwK KSva^iKn pin rmSi'.anarn nm iipnS nSKi."D*wî 
a-3^3ra.m:w inx ar nmna ar Sa nmn ^nK3tai."nt ik nn -Tra^ rvm 
aKi.anpnxa aK.an-'nn a-nawai . an^ni-nn a-'SSna ajn Bjn*nwrSai 
n-'Sx laS 1WK Tina -i3 Sa ^Sn^.an1aK anaS 'WK."Bnitnaai on^npro 
^aa w^K oma pinna ana ari ar Sa."naa naiK ^^ naa naiK nt.iawr 

«0 KSi.nniK lawTvnm i3iawi anim wS^nsn la^niaK a-naiK anai."inTM 
.W33 anim Sk aS iiaa nrK anai."nn aK vct\ namn-nrrr [nana ijjn' 
na wpaS.anna ipnn- iwk anai.*'W3p:i nar-waS orSp nawi njai 
'a ana t^Ki-^'aa-Ki a-rr-i nian.a:iip lawn" kSi-bhw na »imSi.Dn^nû 
."vniaia Sa a^nSK pK.rniairaa iSnnai.ima iKanaioniin SSno bm 

25 ancnp aSia Sr aSiav'^isan* kS aa-n nani.i3^m a^-ntr -a anaiK aSiai 
p Sr-am ntnna na^ n? 'nS nK nti-annwi a^air ar nK ajn.a'»Tmi 
•anianSa nianS iSri ian-i.ana-K wk aa npanvanw» "Ti Sk ^t3D nan 
nSrKi . an'nSK aara . an^K3wai pwSi nv Sa "aana Skwk bk ^ ^ pK naiKi 
^3ip"nim . aannin ma -3i3^an nianS bSkwki . -arna »)in3tKi . "aaS Sp anairn 

30 .laaSa n3 -13 '•3i3ri-"BanK naKn aa-nan i3nan . aannawa novaa'^nSK tî 

'3 jnKi . SSpa inSa nm . SSna inn r-K bk -a mKata kSi . lanaa ojn ojn 

npi "naa aa -nKxa KSi."anin nnK a-'aSin nwK.annr Sa aniKn ■'aa aSo 

. a-npnatn kS -a . ampnnn annan ^rarai.**B''nw't3 T3B pnar nan.»"DnpB 

. nniaan r'Kn laa -n^-n kSi . ''n3na kS nwK a^nanS . •'n3aKn kS "ta^ Sa rs 

1) Jug. V, 21. - 2) lê. XXX, 82. — 3) ,,Sans quMl 7 ait recidive.* — 4) BêA, II, 14 
— 5) Jir. XIX. 11. - 6) /*. XXXII, 17. — 7) Ecel. 1, 13. — 8) II Chr. VI, 28. — 9) A. 
I, 3. — 10) Job, XXXIII, 28. — 11) Ih. 30. — 12) Eeel. XI, 6. — 13) Jér. XXIII, SS. — 
14) Cf. / Roiê, XXU, 20. — 15) Nomb. VU. 5. — 16) lb. XIII, 19. — 17) Prov. XXII, S. — 
18) lb. XII, 7. - 19) P». X, 4. - 20) Cf. Ez. XVIU, 25. - 21) Otn. XLU, 16. — tt) A. 
Xm, 3. — 23) Cf. Prov. XIX, 25. — 24) /*. XLV, 19. 



- vrhn in j mrt rrsn hvz yp-^ ■ r^h'h i-ism trn - rhs a^ ^r 333 "3 ' roK 
■•STprr iP-3 ■33.-1 -lOK'^-roBn i-ni'nanm-ii'Tri ijjrt-mi.irT^ nuiTni 
. men -ipji -p.iT ":ietaa n-xi ■ ni»r I'ko lat'r' ■ -:-ipnn "ipp ira o-> Spai 
ITce 'POB . hS -lOiPi [3 ern' - 'rx-Kn 'riii ^pni ■ ■3-s'rK ipmnS ix&k -3i 
-Tny op "jc ■co'?i.'B-»pD -b-n p '?r-Ti-Q3 oj npj '73 '?ji -'n-wp .■. 
.'njm nn •r'ry n-T-n . npiopn nKpownropi isnn nut ip3 -^Kpn Ski 
. T'-T^ D'BP il3 hS -iCK-l . 'IJPIl- -01 -JK1-1 '01 . IIJOIP nS-'rï 'D l'? -lOKHl 

I^ HPKi iS TOWnvS jiK "riKso -micj -i><--'?-n =-n -ipp b"i3-T3330i 

ri'ï'onni .•n333a .-!0-ip 'moto "3 -OK"i ■ ojs n-n tut . senr tko "rnj D-Srin 

XK n-BKi.'-n "rs rpD nD'7Wi--nKi -33C0 mno: TSIJ [3 Sp-T-o-ira la 

ma ht-B-hxs ~am -» T-n 3)3 -oui . -sp-opn ina-ipvjrmn ^n63^ 

pïin Ti"™ - nx m-n nvns . nnCK -ipk jiSnn -tjrs latti - o-^i-um oTpyn 

■ 'c'?oo'?BO'ope P3C "TCio ■ 0^02 -nv: 13 nri jiSnn "ijfo Ksn njobmitt 

•s i-po fw JT* [•m-c"î"3Bi 3Hn rp3i p^'t'oip mc''?n n-3n hbv '73 nptti 

simi.'m'rirsna'rnpsnin n-apE p3ro'70 oboimtt p "mtti-'o-jB- o'rs la 

^nK "3 ■ 0*331: 33.1 bs rrt ipK - D'33i.n pioiFD ■ "r"3 bit oihmz 03"S'iki "isn "ru 

pom inin op'i ■ "iXMn leSn-i nno'i npni- 0"w:it,Ti - d'tP'T sjsn Trn- ns'?^ 

. mr Sr3 rSn "3"\'5"i ■ " noc'i '?ic"i c'50 o-npc p;d -sain • nop nj3Sn niK 

TOin -"oxn Bi3n3 ■ OXTP3 i."aisn'i ■ "p-csi top3i o"s^3 im» p-iTi vt3"i 

fc ^a^ r^KD TiBm . nniBO.TOP i'DKa.T3K-«»c'V~Tinnnp-n3Pii-ieK:^nK'D m 

^^^L -PBiai nw ''73-nBK cKaia ok "-st 

^^^^H iir^ n ;i3D ti^n ^3^ p^:n t<-].T tmx 

H^K-VBB -inow -t3-i Sk ■jX"3" jE-urott Tp -Q"! |-ox.-!a -maei "witsi 
P wSn lOK*? -3 Tt; -ipipi ■ ■pn'rio p-np3i ■ ti^k pio [-okp ck -s zvo 'b 
I mt -pe iBT« n-K . " "ipp ttb "1 D-ici '10 m: . rr-nni "jibbp ri ^3 bs ^m u 

P wienS-onTaro icic d-pw -ira'?'? tpisk BKi--m '53'? jTiir tb -iskti 
-oro'îeo i-cp c:i-;b pp3'?i."crwp 15-11 sS -nvb pn-SvcrnupT-o d*b"dp 
TT -CK. Yi^»^ r^ipi . T3io-ipi TP-ûK m irn oki. "qpk -pi: -[br hx 
Va T3 -pnpi-T;rp-ipiB'?p'. -\~b "jKB-ppi -yrp npBn K*? rro'?!-'- 7:^*5 
nvm Sin-roi3n r^p-jBKi-rc p3in^* BK-".-c'7nK-i'njpi-n3ip3-«ni 31, 

VrO •pta'M BBp "M "PWra -iBK" IPI-BCp "jp vriD-Vn BB'pP CKn 183 

neinS m-" '?3'? TTi - rriBna Vbtk n-n -ipn b-kti i03 p-pp Sk cai . iBpOBi 

■TStP Trl.E-'rSTK "PISK ^ 13 •3-0'S3p'? -PIK C3'? |'K -1BK*V PUs"?! 

• "•JU''?3 cpi ap pn-i;-jpi cp S3 pn SpiprS •j'cixi -ipb'Ss Sp pediq 



. » Jl IZII. 10. ' 



I. U. - K) Dal. IT. 3 



rv /•», «YHI, II. -»1 C 



— \f) ■» «p^ — II) er. y^. ï 



I. Ti. t, - m rt. 1 
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D^îiûw DnKn m3V «Sm . [ûtn -or • |ûK3i njia pn S»a -npfo ron ^ba 'twn 
."îTHtn mr3û "TtTK "mû na maaa ihêk pn mapai . «û"i^ni idp& . o"»» ut 
nij^ -«S aïo . * Dwiano nûiKo npK >6i û-^inn KcnS dk ^ "^ pic • •^aam ic» i& 
1WK ^bnû n^DD mani . iM^ni vth twH aar "tWK «ritn •loa .thk ^kv "Dr ^ 

nb ajirn bx noKni.pBn nbnn n^n hn nsm.'pftnno rrbj^ inma dtti 
ûipb bx awn pn.'naw û'^an -ina.nûttno or fSKn -twk T^non ^ ^ 
nôK^T . nanx3 pwna wb:i rrbx D«n . nrnnno rrrvtsn -o . rwK nm picn 
.niKS ûK "3 ia«n ^nûwn naitm inBinm ia -vani . "•»a -îk roie ^3in rorK picn 

nmnn nx ^îvjn ^ipn^ "nx^" -i»x3i . " n^i 'rowh . n^an p tiirxn . inrvn 
nnniû i-ma nwx ^riD ^^b^S ^3rp^ nnyï . onoriûnn -v '•û'» te^ • orhv 
•jKn nanûT rnxn ja ''nnDr:i."D^n: nxnpb dpês dp63 ^Sn Kbi.D'TBin 
"n-mîi . "n-ûnb ^m -irx r*» bsai "ipw •nanai msn pi . n-onnn fui roarr pM 

15 mrs nmn bv -nûmi . 'p-n "i^i "masi . did ioûi iniuwoi . omcn nie lacnb 
nh ]mbw riK-i-vm-im nixna rrpî.rmon nmn rrnnn -nKXOi.^-rwBi 
"vsa D-pnatn o-pnn nSx Sds OKian -n-im. "na^r h^ nrn pnai. r o p ^ ïn 
. rrmn nnrr6i n^e- ^p tj-ombi napîS» vnn ^3«n . mp- pK h vr "wh vnc\ 
. SKnx vûrb "3 iniK -îp^ûot iff^rb -ûk"! . aaip dw m*»"! wnnn n*n bu «^ 

w awn-i . *'i-i3w wpa rown mai . a-^pn np '^:2rtii . a-v bipa ajijD rvn pn 
^a n-nap3 xb -ttx-i jaxn rpa'i . rrna nnb viû^i naipî [raxi ^ nn«n 
.naip3 -^a jaxm D-'bpr nxû ib frnv^^an^ "nnt baa "irvp-^^anxSa rmx 

. roTTP mxrî T5»a ^ 

|3Mni TTa 3JVni innm Tnon mu 

« -D "niî'an û«n.*n6 •nnon bx nw^.rj^p nawTi px bûjwa «ab dsp m 
nS**? niaxn i3^^ -wxa . nnsn ùv b-^ny nonm . nni3û xan nb'cph p- pTïn 
Tr63 b9 parni.n3''attn rS»p nns ••a n^nn -n^x^^v innijc npm.viTr ruian 
nû«n . •* ^•^naôD .13^3 nn wnso "UDttDi . vinxw ns^wn wanai . ro^am rr6r 
•nanaa -mxnm . ^wai mxnn p-n-nv"-«rtto San ^Sana DXûi.*T«npi npbm 

» T^wm • '■T'r^"'K*?ni rrmixno BSo3i..Tnnpi ban mSao nan-nai "ion r^* 
oSar o'^m.^vi^ rarvsBb TaftraonnTonm.YnnTxSxan^.wnnxx) 
•pn ^ -n33^ann Saxonnnx nanaon^twna nx*i- ■ob praviboa nofn 

1^ Otn'. ILVn, 9. — 2) Job, XVOI, 13. - S) 0«n. XXXII, 12. - 4) Cf. t». XIV, 8S. 

— 5) // Sa». XIY, 32. — 6) S. d. S. p. 66. 1. 11. — 7) Une pierre, indiqiiAiit rentrée du 
conduit soutemûn. ne se troiiTe ni cbes C, ni en anbe, ni chei 6ay. : ceux-ci placent le 
condait prt» d^in puits. — 8^ Cf. Owt VIII. 5. — 9) Otn. XIX, 22. — 10) Ih. XXXYII, 30. 

— 11) /♦. VII, 23. — 12) Xomh. XXIV. 1. — 13) E$i, IV. 11. — U) A. XXV, 7. — 15) 1ê, 
XXXV, 9. — 16) S. d. S. p. 68, 1. 9. — 17) Cf. DtmL XXFV, 15. — 18) / 8am. IIY, 39. — 
19) Demi. XXVI. U. - 20> Ih, XXIV, 1. — 21) /«. UX, 16. — 22) ,D est content de son lot, 
et il est riche, — il dédaigne les futilités du monde, et il est kenrenx. * Le second 
seul est biblique. — 23) i^. CU, 1. 
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onVi • ' rnïo^ l'tti nrw - r\S^vb J-Ki hzn ■ men in'no "3 'n'tni ■ rrnr TBnn 
-■pr onS ]ji-«2CK "s-Ti-iï oSo' K'?n loïKi-'iioaBi niipos 0Tai-|itni3 
■qqîn •siK.'nïiB Sao "pei nu -cnm "sor -m -o'm.'napi •SBîTnn rauSi 
O'TT'i'.dibS rwip -n-n -nrK-oncnn mtîpS ^3ik xS-'nr rtba'i.-rrn 
rSîpi -nn-rSï rc2i -ct;^ iïp -iipk aban rrpta '•3-ip-i? in'Ki ■ O'JTSk'?! s 
sSbh tam ■ D'jpn j-ao pSisn bcni n-mk K2"1 • b-D3 ySïn ^x jn-i ■ p'?a *h 
TEirrrit ■n»n"3-n^n)rt)n'TBn,T=-nTTTOKTKi-'BTOtt'?irrKK'? 
San "31 ■ h^ mes "rai ■ hsx h^ nnnc n-inx -a "ryian.! p -mm . n'?ap 
■mncoi rmw i"po icari - rtKns «i-Dr ininpb :™Tim »]'Dt -ibk . nSa-i -a 'ids 
.-on Hh havi v:v ■!"aP3 -roan -rpaai-iea nn 'a n-i-i ibDr^ 'ta "OïTsi i» 
■a"Tp.'"nirpn7VBii-i ba-niB"nn»iun":"oi-«ra nni rpmPK nxin "leai 
F3T TVBPa TiPR paims "is- iK-nraiP x'? tes -ipk nnjn pi-np)' -tua 
-nwwin la-î" -WK.mai'rn a-o'sinn 'Maa iK-"nK':'m pm npopsi-rnn; 
pp.li ^siKrti-n3rinci'7n*-iCTa n-m iok: iBKai • nio'p: Sa i-.on"t ix-pm 
'■■na «."rrr^-îi» tpb:i i"J? njn ppm :^nw n:ni KOJtn oibn- -wioi iCBi r9-!i lo 
rw^vi 103 w ■ nS-*; [ip'K3 ■ .nScKa i'?n"a "wrji . pni-i oir Tnijas -itr - p-ian 
BT.-IB 'nro ttSi.jnnn rwa njitoi.riK rta?B) *?? titun -m* bs ":un 
me ocip "pp "103 •n"m."'?Kani"o* n:tKi . 'jipmn tioki a-cin nSte 
■zh "TK T ■ i-iar naS intn a-i ipBBai ■ irtar] naS tikh a-i ubw3 ibh 
-p^a niDit -TOK inm-'nii'a.-t .Trao -pi-pT 'r>ïi - Tira:! "jar "lai j'an^ lo 
roTJJ "[^'7 TK» raipS . nxp- tbk mn -van .10^ •n-oit . -a mn 'a OTnnn 
■ n-jwri 'ran niaTiSr ipt: nna<; ■iK-"nan-ii rraio ptt "r-K-naïai narw 
■nrai— 0"-mt pK Sp "nwn nai -aim na "ijhki. rrnioreai rt-ijo Sa Sr 
[^«."npbiaoi npiaoi npia-npwi -aa pM.rrpuoi mx pK-nnn ]Çi:i 
.■nw»poirKpK-nK:Bina*KpK-nKaxi ap-^ pK-neçai nav pK-rieop» 
irrn Tn.n:iSpS nti) .-maa tck pK-mcna ^10 ai;- itic px-mia 
ptt ■ i^-s-i pK ■ jia» pu ■ ii-S; pK ■ ii'ia pK ■ pSp pu ■ jnw p« - " uiani 
nTï pu ■ "ria 113a 1-13 Saïf ■ moSxi -ppm pK ■ npis px ■ npp] pu . npw 
■PKp»i-Tijp'3amonn"inKi.''n:pnr"pin-«itpK.Twin'iitrpti.m«wi 
PB - rt-mcBB 13-1 pw - rwTx pjt - np-r pw - PX1 Tit rrari- Sa rw n-ip- pR M 



~ U) B. 4. 8. 70. I. 
C ■-• !>• la nlHl 



7. - •) i». L ». 



T ilt» dt Ss4«B. I 



- U) TxM l'iJlMmU» 



^ «B. t. •. art «• JMAk bu nuu. ' M) it. xzjt. *. - II) «a. u. 1 
T, u. — >1) ^B», ITUI. 11. - U) r««t-*in 1 ^vp: npv*. — »| iv«. V. 
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.D'WB pK.D-siKn pK-D-siTT pK-nKttn pnK.nKM pK.'rrarr rh^nn 
p-« . rrtDTK p-iK . D-pacD p-« . o-ra: p*^ • " D^ra"^ n-mi . dtto pu • ûrjnn pK 
pnK . naiB pK . nam p-«.m5>n px-niKn pnK.nnixpH.nnaKpic.rpnn 
p-« . niûina p« . nia-'^D pK . • dû-iûi nbws pK . wan pnK . rnar pK . nyiûî 

^ .npr pK . nn'^a p-iK . nSw pnK . nboK jnK . mi» pnK . • n"Oii6n pK . nrte 
nanna lo.ruw hku Tn"v w-k "pk ■iûK'» iSxi.'ipn iu< rrnmp*? "wk pK 
n-iHK DPB iS ntMn . .th- ima nnni niû" nHûn û^îwi nacpoai . •ro^^ai mnai 
npn kS 'n^Kn D'o\-i nK^oai . ni-in npiacoa . nnnn trsw rrKO . nm^ rorm 
\rR-i imx br n-n-nnoai ttpcn-nnawD d'pv*? rrnnvjn ^3 irrn i6i 

10 . D-Tonn -«r nv r^n\ù:l^ Dprro D'?ir'? "ni . onnn D'tt- nftnn kiwî tmab 

."nrD33 DK'Bpm.nrsn m-i -:b ^r ^n-vm rrroa orrar '-a^a ittnn.n''ûni 
nnK^ v:b .Tn" idï nb'n .th" DKi.D^'ai niûxjn nra.D'^nS'a nb-n- no 
K\m . rs-ia pa i3pn . r:B h:f r-i-i . nax pa naî*? .t3b rn- . riDpa rn dmi . igk 

15 «n-in . fDDn nniac r'rri • ii^aa "nnaci mpp Kin i*?k3 o^a*? nan * nat upas 
. n-nraai lax "apeaa pa- . inxac or np . in-na xan innai . laK Tittn mwp 
nr ip^tnnbi ir^3nb nn nxv nbc- npai . nbuKi itt?n opa nx apaa Km 
•D-bam D-Tac pa ina-Kan nn rbv niapn iba inKxai . nbnn wKn Kan inwc 
pa "lara tii pa " Sinn air pa "mbî pa on pa nprt pa 'aa pa a-pa "hn p 

«^ inrna • rniK^n ^acn 'n-iai k^i • rniK-np n^K.p-na Kitt?3 pa ]vr pa anaa aaa 
npii . naam -laiai . mnKi nn-m . "matai nmn rtaba napn" I'paan nnKi . par 
«pa' p nnKi . "B-3aK3i bti a^-bm . B''3''ab an-ati a-'pan ^^1 ^^ pai . "naiai 
paca irab . pr aai aana i3'3pi . n'i3ip na-i- . mpai -laaai . n-at p-ata . ntra 
lanba n:vh - pe^a^ anb na bri • rar- k^i rata- . *'prn ninaxa manbi . **j«a 

«* .naa*"! pnn-.mran na^^-i . mriat? naTwa- nraa iba^.ra^aa V¥r, tai 
.ini'^an- anî^a pai na pav manna p-mn-nnnx npi«?Knai.nar kS» kthi 
B3.B''nB.B''nKi.B"anpr-B''ainpnvB-anKb a-aniKn latnaiom'pna- mrian 
.'• B-3nB «rxm . B-3''3n nan . T\:n mm . njnat n^^rai ." f\n^D noai . »jnw vk lamat^ 
•na-wi napTv^an-'pi nam «am np inp-at" Ba.*'»iBi3nD »)ntt7.»jnna n^K 

30 nn pK^'B-npSai ^n biaavan" mbttt^va-atK mnaa.BTP mna.nan njm 
Kb I'^KVna pKvmnr ^1bnv•'B'':na nSn'^m "B-anap'ai-a-att^biaai.B-BK 
nnanm . mabati ^«^n pnK hn inabi • nia-t ar bk -a n'?Ka nnK anKb mp" 
onar \mnar"i . in'?" aîri-raniKi vpnraa mianm.ranpi vnK bn 

1) 2^otoA. XIII, 82. — 2) Ks. XXVI, 13. — 3) Cf. /♦. VII, 25. — 4) Otée, XUh 5. — 
5) Lam. Ill, 65. - 6) Eêi. I, 6. — 7) Cf. J». LVII, 20. — 8) Cf. Job, X, 10. — 9) /•. 
XIII, 8. — 10) Cf. J^. XII, 9. — 11) Ez, XXX, 21. - 12) Cf. /*. I, 6. Pent-étre yon, — 
13) D'ici jusqu'à tt'SKl, p. 329, 1. 27, c'est une composition originale. — 14) Prov, I, 5. — 
15) Dtut. XX VIII, .59. — ir>) Kz. XXII, 27. — 17) /*. LVIII, 4. — 18) Prov. XXVUI, 3. - 
19) Cf. Deid. XXXII, 33. — 20) /». XXX, 6. - 21) Cf. Deut. XXVIll, 38; ms. OTV. — 
22) Ecd. X, 18. — 23) Cf. P». XXII, 16. — 24) Nah. II, 11. — 25) Cf. ib. - 26) Of. li, 
LX, 14. 
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■'Cn ''sn "s Bin-nio'n'n n-rri.mSji -ar Sa his Kiri ■ rrmcx n'^po'? -icn 
'?p Soin-D'Sso a-iijisji Dsn iSaiSto-msKO 'tik] i-m. 'mono -vcn 
. CT3K DPI •■ '• op 3TB ■ ■ o"Snn Dsm fvv ■ B-hzH Dn)B . B''?'! p-;po . D'bop '?a 
-T "r-osi ri'?'D3 ti:n? ■ n-bpsi nosnn aiiK . loar '?p abs Ssdi .' lapf? am tnrt s 
-i-ji riîS-'o-ca "!Ui-D'BOim O'oon ■isKO-iS'in pk ™rl.^333 e'uni 
•r-p S-n -iiKTo - niKCi nsoc pi ■ nxjpi nooro ptf" ■ vrp kc; kS b-'ji^j^i 
■ ^^3-iK 'tis ï"2Con'r'i-r3*30 "T'a bpunp 'rpp'-'o'-iiaa la"? [""OKi-B-ot 
■13* B'scm TBip 3-ip"-'ijrKn:m -cp'i ■ 'wpr oomi '7TpsrnpK bzn b^H 
■WK "Topni ."^-pi" -icK naiB -ckp ■ I'ki "rBn uti mmr . j-p SoS nonj r- sip- lu 
ni^apn nr"an - nn-na noanm - mwr mam ■ njocn mapi - '?ti" k"!" ^-x* kS 
. rewic oonrt ppi . noino pis.i [-p noTom - "rncBon nrcti - "nmiB 
Br»i ■ r^Jt n-nori pen -mtm nairr . rts— wn eonrt ]tr ■ "mr'am lonr ]c:i 
."m wsr rm risK 'rr'^ ■la'-maj o-eim 'rpa lonn Tn-n-rp rm-Spn 
nrt oS'pa Tonr' bk -a. "ira" kH ipi" «Si-ypn n-'rsoa -a arrhv nonm " 
.Tw ro; n'?ip-"ii<n'7i."'--''iKa b'?ip kw -a ■ opn pprr Kan BSipa ■ "bpt 
oSw-nnn cSip-pp; BSip.jTin bSp-jvSp BSip.mr -rcn Sa i-Stti 
■"pni »6 -wo TKO np' -irx ESp-.ineai eprn ESip-nnn oSp.rtm:o 
."TpSmoip inp^ar npBBi [PBD p'lji'? B'?ijf."-YJ-i|'cnnnon,TTi( cSt 
p« "WK aSp ■ 13:1 n-nn minit eSip ."mpm n"inK aSip - mSn rmn eStp »>i 
•s-oSwin Sao Ton Sacr-nrjn eSip.nrac DSip-"-ai Saiieno ov 
■"ppn vSy jar -a - "i:p-ii [n p"tx at? ■ " eStp."! ip B"n na-ian nK •"• mx op 
m-ynxia' BC.'-mrpn'iîn Sp "pr-Ton' -ai Sa os-v-rrtpr'rS oe 
cr -a-E-SK n3 S'PT kSi-"p~iï -ma otiSk -a nnc rtnc ocp-i "niyi 
BT inonSmoSs j-Ki-icni-K-iTn exa wbt' BTe"Bin."B-iiaji)a Spm m 

-•"inp- -91 [cn-inea --a - "inac-i B-pnx nrTi-"iwSpii! 
«mm . -apno nuia «a tru oim iSyi pianKi ■ -aaS fps Sar -at e-airt 
*^nS.mnaii-nm o-rin mix rpB-r-mut s'scn nnr Tî?K-»naî Saa fw 
oni i |'t > i-"pSin' S'lK Sai-pSa* vioam irra 'piDi-''i-rp-ip Tpi tS;-i pjae-iiBS 
."vv Sp sn: rr ■ ■ ^nanpoa p iSa Sax ■ " p-ia bkci a-ca -ma p-f xS -itk « 
Tisjr ■ irritn K*n.in*iin "a-vinxTn cai eraai . •nnn-o.T imKn -a p-tm 
w-ffo^ "oSpSi e-nx) nxjS iSa- kS -am■Bro•f}^ o-jiwr -ok* pn up 

I) .<Xi >»ilM t b fcgnW dfi pliu-i ef. Pm.ilV.lo—tiFittt-iUf.-nK--3,r4 lll.l. 

- 41 «C X. a. - Bj Ct. I. II ~ ■) AmL II. IS. -7, I Sam. UV. II ~ >. p.. LIII. t| 

Hi^ pan. - f) ji., 111Ï11, M. — i(i> cr. Lr». lui. u. •- II] '» «u — U) Cf. ^•u, L it. 

— i*j ; s_. 1. n. - It) ;.. «jt. w. — i»i /.«. iv, 1. — 1«) rr—. iv. it. - iti en. 
vin. i«. - iRi n. iin. a. ~ lei jh. xsa. u. - iv< cf. Jm^. xtx. 11. - m r». 
cmm. I. — »i Cf. ift, lai, 1». - bj i^. il, ». — >t) j>*, xvu. •. — »)». in. s. 
-mnamm. I. n. - *t) Ju, xxuv. ». - m n. iiii. u. - »i xt. iiii. ». ~ 

V) // «ML Xir. ». - 11) Prtr. IX. 3.-31) Ct It. VU. U. ~ n< Unniom 4* /<r. 
TÉI, •. — U) /k. 
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Dn^ni oran . rr 7^'^ ivh -ea n< . *jn dki aie dk .r» "wk «tk *?a •ttp'» 
'Twy^ croa imjra bam d-tk pa ^ipûû -33ni . *nar kS» tw^ ûti*?h nav p 
•pjnotnn rmra nia Skioêti rrnK *wh *v^ hH^Twnh ••binna iramai 
IBi.r'pp D"D» û^OTî npaiK nam. vSn amaw hv Twm d-wp ^w vifcw 

5 1»^ . TTOsSi ttibS na la t-^i nnû >n-"i . vSa*? re -Tjn» pan iian pDj» im 
jaS nnKn.Dnavi omn o^nmai D^6:pn ûwnwû . onaap '•ar Tv:r\ ¥rv^ 
. nnnwui obw \ti . mnnSi D-36b nabb na ia tu< npa: niwm . mnr nmm 
ran Bwa onian nxS nrrvvuno bxr wonn» thury^rwrr ntm np 
• vinan ivpanonoipS nj^anK o-rns ^a na^m . mn'ovn iS^pw . moiw 

10 . mrin mnSm mam nuhù K^n n»K ban Sh man mbwtn nnina nbm 
Sk D^rna npanxnmSttrem.'Dnna rattn.ûnn6imû-Hi.*mpm manmrnn 
.«rm in^nmb one nnx naanna n^K-onruos ûnxa n»H nnwri npanin 
D^naapn ••ar "nSc^env o^nn ^k û-'carn -n» ••n'prom.^Brnfi'' ••JVMtai 
pnn mbronvD-wp wiîk -^n natpb nwK.Din Ski nb^bn *?Kta^m rnnm 

15 nvK . nnani rhpn rm rann -nSram . mabx K^a m mj^tn W6i . mon Sk 
DiKn "îBW on n^K . d-t «^i^rûi . dtp nnnui ^^ dpbi »ik nm pn raw Km 
onnnabom-at iranbiomraa- inxT» npn n-nbai . vru-'Dn iS^jnoo "wm 
D^Ton nwn . "b man nanSi rnnbi nbn -û'» -«nnna •'■w mar mma nom 
mmaa Kacub-nattpn mtna "tt?63 rainbv'-Sôp baa •p'pn mm mi-^'bapoa 

wtn pnKo mawi.bieab non orm-bion ^v^t bp ••nûnaam . nbrm natna 
."npnyn mn nftom . -nana na-n o^nfioi . -«actn -«nKa» ivk -nnK. m»c hn 

1) J^. XLII, 6. — 8) Mai. Ill, 18. - 3) S. d. S. p. 75, 1. 13. L« lion y «st rempl«eé 
par nn éléphant. C. a bien le lion, mais il avait trouTé en hébreu rm pym, qii*il traduit 
par quatuor animaUa; mais mvn provenait d*nne confusion avec v^Uwa» «serpents*. — 
4) A. LXXI, 20. — 5) Cf. Job, VU, 4. — 6) Prov. XXUI, 32. — 7) Ib^ IV, 11. — 8) Cf. 
Sed. n, 10. 
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Vro.nn pKO moan iit -i-nr tk2-i;ko ^k m -;'70 c'?b-t '-om 
OT'DO errais: nn-ic j-3 n-icnc . cwic s'- "rno ctt -jc j^ b-'^bo 
m* OT'c&ii o*2-na-t . o-tt 'Jtr "^a rcca p -lotfi nioan -rn jp-i - ctjtji t 

. istn n-n na-K iSa-i lajri ■ iimi n'-sci loa mi ■ B~t"ita orrra 
tb-ti iCKSi ■ D-a nrSe iSi -mancn pK2 m -I'cp inio riean in tmci 
n3-artjar6ri"7t'!'.naK'7Bno'7((Si.a-^nn':iT -iieS on-aK ic'j ibm-n-irin 
Bsa-vts xntn "oki-bhtpb yi ^p ca man-'CTaK ona -ijji-nai-w 
^;r •str "sa -a "onjT Kbn.Birpp icH.-m nrpnnna.an*ar nanrpai m 
B^n nbpai :T-no ■ npa-wa bk -a arsr vhi a"an reehv cjia- . nrxi "cata 
/iBp.fTC^cn nu iJT" B3 -iSK npaiKm . nr^itrt an n'jK jnnx ctS m*xi 
am mt yznh 'cr'^c.-n . ititib la pr*? i-ascb -jem.-flrai aa*? ona-Tsnp 
rh» hs or ■ irr 'sj;»!! ■in-a 'vm liï-n nxi" pn p-BrrS T'ai-"" ■ irinB ot-S 
nta«o^ na-i n;p «S ctt -a ■ ■umi vr rrrr xicbi . istn kso" x"? nuy kS i» 
.wi3»r rmo 'OBCoa i~iai SaSa' k"?! sna-i nip aiivir'no 6y-in-w3'? 
■iTKB I'ap-Dira- Kb mSiannai rnnca bk b3i-"uipd" p^n wa -n -oa 
hir:h ■ a'iîKB prtsra opo bk -a i;an inp- k"? -iïk -|xn t ■ up»' n"? iriSao 
-'njO"on riraîni TCia'a-vin -a-nrSan orpn ai iba* vkkioi ")B.-t-0"JTn 
nnie atr) - -jnj *h ^k pn maipaai . upm ocPBa i'r>a'?3i na-i ca-i aw m 
Va -am-^eai am-ittt Spuibb -ni:n-'-'B"ttf'K b~\m nia:.BTn.-n a'bai 
■•SBPiB* m'^orci a-o 13 iio- Ton -irn-n-a '•oa-riwro thv a-cia-*a*:p 
av\ isS*! - pip' Rvm 1-3.1 KS*a a-nn nuns- «"r nm ■ ibcbj k*? ar irn '7* 
xw-Tir) v:3 nnimcn r-aTirKai -"pirnH laiap* kVupk aipo h» 
tnha-rvcTirr a'a-nn vm "ivj f ik •?* itinaa bnii ntn nSi ■vip'? a-Tan » 
■ f^i;3 'JïTt fflpi . naiîff inR.1 BP cmc 'jr innrc~ nS» lopi . nijci Bis 



i/B. d 



M, — ji a, ow. iiiTii, to. — si«. ÏUÏ. 16, - 4> ft. cm. ». - 

- «J AJsatn : Wd OB ■£ >■>«■ - Tl h. UV. lO. - >| ». Ult. 1. - 
10. — 10) DM. III. i.~ 11) lnb«: ^-juai 0*]>. Xijrai C. iMk*!. 
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. D-banD imx-acvi . D^bn ^bn ixapnn . ' to-oar rhv n'ODûi . B-^a roT5r wen 
r ns . ib-n ana roisr na noK'i . inKipb p -vm . iniino op nnwn ipc^i 
^a)Ki laa prno -Tionis ns xatâ *WK-np.aM par *?« pow ronn-^iS 
niaa ^k -a-rbp nîiîr no i:ôû nnnb-acra kSt Sa? nh n "^ar kS^vdot 

» .rn vbx SKT n5nvtt?p wipa rvrw «^-m mm .rbpirajcr -ûnn "^tb n6 
nnpn bx rancT np n^na^i . "oaS arm nnei . *ia nars mi«73 kS^i kt^ mm 
laba nb>nonnK aKnvr-ûr lan ^vh -it?» »a^v-ûw3 *W3 "Oltd bp 
.TPiK DK -nan bn biBX -a aie "b pn . nmt? "dk p«i par "vwri •niar iw 
ona "pM -a imKxai omK"^ri 1x1-1-1 . vrixn nnpn T^d p rjn.rmcK dm 

10 -rsxS iBoa xvi.'iniK niKXian baionnx Sa anS ico-ionn lacn layoai 
arai '^p']^ or ci nm ope ^aa ppna nat3tt?i . 'mm mj rbp bicni . rr^n 
nb Kim . nRi itt?B3 o-npaa i^rx np . '[«ni rawi "paKi . p" opai nr dpbi wo 
lapi . nrnn "pa br iba nan b^H rrn inn mnKi . njnn r^PK np3i3 "o rr 
nawtt? bip iparai . moi aS naj Kinn n-tt<ni . mm D-bjnw a-in a--x anru 

1» biana bipn nt laa rat? kS -a . OKnc r:B i3ntt?m . nKa:i Saw laS ^fin^ 
v-in.vxpn map iS inax-i . «^r^i a-sne na-ii.»jru id -TKttn.arSr 
na-i3 laaS T\^n n«?Kai . a-p-i i33nK -3B pne-a-jnvam a-ainpn . rr^Stn 
-3bS niarb na ana ick . b^-k -3a -3r iKip3 awi . nan aniK n3P kS . naw3i 
n3an SaK.n3-ai pnai npn -pm-.nsan -3^ Btt?i nS-Sa nnitn Br-Dmitn 

80 3Kin Tjr^n nxnn nbn -nx.nS-SaS nsan nan -^nrh aan aS naa rm 
wa3i i3n laS bk -a nw j-k . nana »iinoS air- kSi . na- 16 laipûo . «ran 
nipinnn . niarS a-aSan nnnasa nx-an -a -hk -nK nann nS-ba fn . na-p 
-nana ^tt?B3 b-ti . 'nanpa rpiab i-n- fa .^aSa nijn niarna pmn- ma tub 

• B-acn- mSb nrva i3n3K n3n.'*npiD'? ^b nxT n-nn Kbi.npim a-aban 
85 -nana nanb . ninani B-snncrnKn . mnBtt?aa i3n3K k'^i ." a^aia Tn3i nnb nvy\ 

b-aab nipn . "i3aa niK'^asai nibinaa -|Snna bai . amatpioa niapSi . amaba 

• ibaaa f\^pn mpaa imp-.ib pn- nb ntrx nan Sna ik nan -a rn."i3Ba 
nm3a «nn nni »)ip -a nan "nb-ba naxn . nann n'^n na-H naan nam 
ma tjipn inacrn-i . nar nn- a-rn . nan nni3- . nnaan n-ai nbp mm . mip 

80 .r\'^^pn bv arn»)ipn nbp oann nwpb .lanatb nniaan ^Sn nvKavoiaaan 
.i-«?ip- naa Sa-M-naa nn-n aipaa xa-i . nnjan Bipa np nn- 'v^h nn- n-om 
.^nn-^ -npat? nsan nan-i ."nniann ma n^^K np .nmpnn inianSi .nmian Ran 
nrx ba xbi.B-a-a: nniapi . a-a'pa nanp vpaa ba K^i-nnar*» -nsam 
apaa ik Kban na apaa an ba taa -a . "apn- -a i«^b3 K'^aS . aKn- nan nbpa 

85 niKanbi.an-aniKna nacrb nbpa B-an3 irpa- SaK."nDnn B-pttnpoai.nra 

1) Hob. II. 6. — 2) / RoU, XIII. 18. — 3) 8. d. 8. p. 80, 1. 9. — 4) Dan. X, 17. — 
6) Cf. /♦. LX, 5. - 6) Cf. Jo9. II, 23. — 7) ft. LXII, A. — 8) Dtut. XXXI, 80. — 9) Ab. 
XXXrV, 12. — 10) / Sam. XXV, 81. — 11) Jér. XLIV, 17. — 12) Cf. Pé. CXXXV, 1. — 13) Prov, 
XXVI, 12. — 14) S. d. 8. p. 82, 1. 9. — 15) Cf. /♦. XXIV, 19. — 16) Prov. VI. 80. — 17) Ih. 
Xni, 25. 
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s Turtn le^.Ba bk p: ok itn- kSi.bpbs nav as •vi^-amr» 'nah 
■ •e.'ZB tipTvoit ■h rî"i-« n'i'iiJ nnor nop'-isSa'? cxp u-k tSpto 
on' -a D'jna rt^its':» Bpsi-nn racn itbi n3J-iKn «inB* ^bk n'nKn\ 
•1*01:6 -'iT rtiotn "vasi .nnz ne h kï-i - msa Sir -fftt bz oï trcsi-'iaib 
non.ma'n! -qm-tisit -ca-i ypn-i-c» inirpo mSjr'Si.p nias Sy » 
.moi]-ïïBbi-r'a'n:r»n'?nKt'33-ri:iK: "jnnn iraDp fm-vnis-ir oia"? 
«cS-'inKas oian [ai.irm: iiaT pi.iBnBa "^ipo nxin'irx ojfin p"? 
13J kVi-'wiiq nSyi-TBiab *i30*-iïnp'? i'?in [-ai-im^ iiey j-a ^"la* 
■I3i?n6 a-Tttcn . i3"tsb 3"iïn • n-pt"? tjïii . n-jjb i^at p by - iinn p wp* 
nrm . laiKSo'^ 3Kia-n - ' vah a-ny "ja tk - vbpib rhprn ■ «roS rnaw jai "> 
ira 're.Tt.ib mnyc ro i^ -im< ly lasi yr aSam-nra ani 'Tirnja 
~mt ■ myn"! -rnîn- -ipk ip - I'sair «bi v'sk b*3' »h ■ iS'Sa mit- 1"? ox wbî 
ry-iroi-v3i-iK pbji ircj '?oi! K'n ^:3^2 in-na ibki ■ "fl-saai rms tu- 
Trï3 iTi- . e"T3: 'nya3 b"0* 7-w' cm -m ttc" Kini cmS n"n" (cni . rsinpi 
.rsiTiK'î '■■yr xbi ■ inn;K nsini . innac ayon ■ in'no p-sn bki ■ B-inji cD-3 i* 
tnpn T ■ vj-ya -aT - "vjir nxp- bki • va'iroi vo-na 13-1 "a ■ rB-wS pit »i'?i 
•ttot 16 '0 a»nji . vrMv m'-œai B-jno ji-obbi ■ vnio- "jiya i~wBrt *3y 
•nyoB n*?"^ -oki ■".ii'a'? piK wni leani nana-nji3yn uSaS loa'? sk -a 
rit Sa r=*i3 "b Sy "a-inarna aeni-isaS "sk aiTi-Tneu 'nîam.-pai 
niS'BB" ■ iBini naerrai-nr iri-n*a 'b Syvina-aa c"k «nt - inbya nSyn * 
Sp nasa r-ni.n-wmn Su niby K*n 133 '3 rii--iBy ly ns-mv p» ty 
Tsn-i bua B'arr . irmax nn'^iai um'jia '83:13™ unbya -a «iK-niaa 
bai ■ i3*Sy roitsn utst -i-a . ijnaia nnaii . isai"?» ati ■ isabo lypa - i!t6k 
ynvyii: •]'Bi8n'?av"y-iiE leiai ■y-o'^ arra •mi-TBn'iaiB-Tpyn'jp* 
bar 161 . 071'nx coBPBi-c-pri niian inao Sy tk"'3J k-i3 ban "ot "3 w 
■npK'iVi'j by SK -3 layb nba- ir rKi."ibani icia nja bx -a rnpb p-k 
i*yx*ti . inii3aa -naai • inbya by cki ■ " ibii by irxi inyia by »"x ■ ib [ri] 
B3V n-i' Kb •5-c'p'n cii:x.a*pim B'bn: rbya by iby xbvipi-yjta 
•B-p-OB B'B'O n-rf xbi-apneb O'ayn -.i-v xb^'B-p-in bnu by yc-n 
by BN '3 v* p-K 3B* xb *a-'-,"[y-Q n-unn nob-.-iyii nra ex "hk nrxi m 
TCTrji bx - "iKB -a-n niiwb ib nai ■ "ixca byi in-nay by p"x pt« ■ 1x03 
r a: 'nxyo *;iaTr xb *3 -jb ai ruai -ox"! ■" layn bx cbiu Bipo;i iba "»b 
xbi Tibyo bp i'biiS bsw 0Ki-''nri -cm t» "bx -oi «lom bx-rmn ik 



I* TifM Im l*Bl>rack 
J*. IXX. H. - V» 



lua. n. - 1») n. cut. : 
XXT. a.-nj/>Hii. ui. M. 



- fi ttu. XII. n. - 31 J"^, XIII, 1», - ti cr, n. un, ». 
'. ~ «I JM. n. M. — 1) Lua. II. lA. — cr. u. iv. u. — 

•. riv MB-. - U) «M. I. u. - 1» ». tut. M. - t>] Cf. fim. 
nkblnltBL — U) Cf. Pf. ITl. t. — 1(] »««t. 1, M. — IT) On. 
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rrran nnrv*T^ Sisk nw» vai-Tio»^ i6i San Jijj^n ^no tpv^tteA rm 
mmo ^Sûn Sk ktsk tout «iûki ♦ ymSiann nacn . ^marnû n&ttv& 'h 
Kin "5 niKsa ^S Tr npoaaS MaSi inviBS pttkv*t»ioidi TKanûM^mû 

6 iSk p Sr • 'innS -Txru pn . ma noi n6*inn ••a . 'narp T^no . rtrSm ryn ^Sa 
^Sôn '•n*' nûKS.''rtt6 i^x p-'SnKi.rrra in xat&K frûS.rîftS fjnnKi rSn 
jnn naa nS^Sa nb>ri .' ^nSna ain . ^nann ••b^nai • rSn T5"^na ^tk . ^ttk 
awnaavnaiB nxra nsan nû>n .nnan •WKa n^mai .nnfio» iba nmcn 'a 
«fjwn^.S-n' ÛK1 inpi ner*» dk Ta^.S^aroi prv «th Sa ^.nanj nn 

10 mt-'-nnSi . "nwai i»6«^ûi . mKna Sx le^ana . " v-inn mna p^r nwK . rvio 
n^nnxT ."nnm niSw n-nxn p ^S nn^ naa nS-'Sa "Tûin . mv Sx3a"6i ." rax 
^SnnnS mn kSi . o-a-oan ^:bS nnay kSi . D^aSa n^a n^ kS nnni . mpm 
.-laan uwo Sk ^S^n pan r-Kn n»ûn noxn ."laaS fiati p^Sn nSMa^o 
•nn r-'KS r\v9p "la-m xSi . na vrnb naa xvon xSi . nrifi inwi "O nmK m 

15 kS ^Son ^a nS^Sa nbK"! ."Siaa ^6n Sam-Saia ûk ^a S'dtû 13"1( dtk ^ 
D^aan nan «naai ♦*• anpn anpn Sai . anp " \wb Spa dk -o in-«aaa iian laa^ 
. DiSn "û" Sa dh^Sk a^^n ùh ^a . dSxk naaa nrr kS rwHS) ^San Tpea 
op nwpn nai . rSx nanpn "nmap nSxa . rSpi rasp lînw ibtk pj fpa 
onwn ^a pn n:an naK*i . ^aS Sp -lai- xS dk ik . Ta^T5^ kS dk nm«n 

20 nmaw nxen wesa laSnnn SaK . d-jbS lap rn kS . D'':jDm ^Sa"l dp -nw< 
."Dmxn cnjnxacai . DnSpa dSxk nnSp ^anp-naxSe Saainaiana-nanpi 
*ar\n^: Sip dp dSip xr^vDn^'w? Sx anpai D-awa Sav"Dnmap »jSn 
.Dcoaai Dania laapn-i D^aSan pacn p^a^ .'•dbdi omnSi Sp nprai dStp xv^a 
-WK nSpan Sx nSp-n ♦ nar" rSina pai . na'ipj ^San Sx nrt nS^a "tax^ 

85 npnxi . rnx" pax . -sa^v i^r pai . -sa^'p'' vSx ^San dx naan •laK'T . nax^ 
S^piaa.iacan Sa nwpxvva^Sn "mx ^Snnx^. raina nrnxionna) nio npa 
«nnnSi iTXp nxpS . wa:ai "oaSa nwxa naxa Sa nwpxi . inx S-i^iaai ww 
^nanSîi .vnmsa •'ipw iudx ^nSa^ Saai -rnimaa nvv nnax ••na Saai . wrr? 
inw mxoaa •'xaa Snrvwap Saa ■'san^ "a nan •'ax nxtav i^nianSa nx 

80 •'avnax npvm npw naxn a-wxw.-'na-a niSiannav^'nanpa ^a »ix.r3noi 
ana niatp ixnai . a^'aSat npn Sp ppinnr paan ppinan laa ."nan nx trn 

. D^xa ia D-'inxi . Dicarr 

1) Job, XIX, 4. — 2) Cf. ^. IX, 17. — 8) Cf. ffab. H, 10. — 4) Prov. XXV, 15. — 
6) Ex. XLin, 11. — 6) Job, XXXVUI, 2. — 7) Prow. XXV, 28. — 8) Pa. XXXVI, 3. — 9) lb. 
LXXI, 21. — 10) Néohébnlsme : f,dans les chambres les plus reculées". — 11) «Son ornement*. 
— 12) Cf. Et. XXXni, 6. — 13) nTa ne saurais interpréter, etc.* — 14) Sentence imbbiniqne : 
,Tout dépend do la chance*. — 15) Ms. '*^n 'an. - 16) Nomb. XVU, 18. — 17) &. VI, 18. — 
18) Cf. Pé. XXX Vm, 10. — 19) Nomb. XVUI, 21. — 20) Cf. Prov. VIH, 84. — „En m 
soumettant à leur joug^ et en veillant à leurs portes et à leurs seuils, etc.* — 21) Cet 
exemple du mensonge ne se lit pas dans les autres rédactions. Il rappelle Talmud Sanhedrim, 
96b : '121 rhtp K^^ep KOr ntu tues un peuple tué, etc.* 



1*5 rrrai -swi-xr -b "rri on* "b ^p-'nrs niasn-TOsn ran' '31 
rrsK xS-Tnain'? npop kSi Trnsin 1:3 tik 'rk 'n^-Sa lOin ■■n»o'? 
-wn ^S mcr no -jxyKi ib nnn-o'osn -els'? ^)1K nxn kS • •rw'? 
B^* l6i-pr!rfs OH '3 oniK nirj' Kb o"qt niPiSc i-iOn-'o-Dvi n"Tn»a & 
trails .-iffi-i in,-n-ï"io Sss i*3ar:i b-acû-ii psn n-opBi-ri'? on -s qto 
rar^ h'van o-a-ni • iin*o' dk onioib ckt •» nnci tud *?? ncn tcuîbi 
rSTOi HTTK nuipo Kim-binB" 1: siCHB rr -iiPK ■ • '?i'7n msj -n S» -]'?aT 
•ps'' ™oT -Bwi - np-i ."initsnS dp iswi-np-ra Da* ibr-mn nvn ^a 
-ivs ~nn Kxo" «S-D"aœn "jipcoa «• hSp -a bait-'ratn on'ji-TDan 10 
- B"3cnai ripixo fa on-cj"?! ■'b-st» a-am rxcn taah "oipn bai ■ a-Tp* pni 
■nsn] mna wt "3 ariTC'ff'? dik '?av «b a-an ncbci-'aï'n* '?3D*a'?a ■»'? 
■303 «3 n-aan i-OK-a'apa onSni-aTS" niinai-a'aSo miar-Man-i cb3i 
-leK Vcn loa aTcn apoa tk cabo apaa-natpS anjb nup-naijsa 
mrr ■ T»' """ "^ nSt'Sa -«wi ■ n-aSo'? aa^» irivi w -laiaa •Jin mn is 
Vivnh n-n -i g K -j^an i?» nia-t « ja "viki ■'^^•n^>ln•Sxm.-l3■'ï 'rai'? 
«l'an ■ laip"? caT-uab» isjnit -n- ixaa -ick nai-mnnrai pTt3-.TiKnB 
un v-wi-i-TST -'?ia-w -icKm -a-Tnui vi3r nu n-«n '?tro-i -usnb 
■rrrrr "w-Tn-aii n-n "ji^B n-wn "lOK'i ■•ji'?b nnBcaa ■ •:i'?b p iiSe 
.•pBKn -31 jann iS> TOK'T.ia-pn enpn i^a '?rTr'?ie i3~ipm - loi'ïu'? "tku"! m 
*7S VQ'i "ip"' njBT api ■ • |"'?K I'Sr -nrKai i'tk i^n niPKai ■ pan ^KC3 -a 
^ï Tpim ^'?on Tpwa arr Tan "n'-n -œiri • rrjra jn toto "3 - t;b'7 "■■•a-a 
•jVïmb ■a-TUtpai •v:t:z iSa'? 'r-rn'^'-inm -cpaa r\9~h :iBiïi.in3iB 
■rwp'iip p-i-"n'?pn en wk-k'w iniK -icn Snj -ci c ■^wi ■■nipn ^'Mn 
Tp:^ iK^B-iP p"pj^ n'^ï'-nTBïBa iSra nia rï "o-i-Tioani nxp "p-K » 
■œ "«sn nBP*i - nj-ai .-oan nba kw -3 jt -niai "o-r mx-i rcea ■ cïw 
^^ ■ "DT psxjoi uppOB iwm- m ■ 'isa'? pjj's kc-o i:Kia 






3 BK "3 VT.-i'? TJjan [KBT-noani pp*n aS m "sa rSi-iaS -em 
■BTSP^ ip nfjpri ran'?7ii - B"T33i -ii3r3 na-rn -"Tk c»n rbm «s-run* 
PUP •wn . nea na i-OK S31 - i-ic- Tiat -iijan •)-j?3 -a r.3a-i ji-\- -mai 
16 n B» a» BK - vb'sr ncK 'rai ann "ja -[hab ipttt ^'?B.-! "lap '«'? 
■ BKwn ems'? tS ni'?).-i3 dk -b ■ 30*?» Sk ihan a'spn k"? 'b ■ -odb ttpb* 
nrrm inioi tp ■ vn-ois pti pr kSi - " rniB-oB mn ithto p-itin ptti ibb 



I) I «M, lun. 11. — t) 3. 4. 

trtL n. ~- ÏI Okf, : lUtm mtm ■■ 

I) Ok. ua?. «. - s) ct /t ïti. « 

Xim. B. - IDS. 4. S. *. H. I. i 



10, - Il Cf. X<m». XUV. 14. - 4} 

u wHw. - «. fvw. xm. M 
I, IS. ~ i«j ;/vau. 1. 11. — II) /I 

1* IS. - I») On. V. t». — 14) Cf. J 
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n-bn D'^tt^ûn '•5 n^bnm D-tt?3Kn las . wdû m^S ^wnn cipûn p xnv ¥h 
.'itnnb tt?Bnn"'v was iboa Knn «rRn. w»n Sr vSai n^bvn r*?n Sp \nm 
5 rvbr^n bv Kbi . «nn bv hbixû tji^Tat tjoa . dtp Dvt û^brc si Sa wm farai 
bsi . nnbr vbr pS^pn nrn pin nstro "5 . p^an r|rûn r|D2n bv ^b^ . p^ 
nbraa r^ûni j?""»?! nSpaa anwan ûtt^r» bn onain pi . nwtûn bv p*tan 
noK D31 . ^n aittbi ai» jn*? DnaïKn "in rSr iûK3 nm nïnjn ta 's a-wan 
D-abûn Sri-*ibKûtt?b irû*» pa m- kS nt^Kotaaa npin *?^aS jnnn ^ 

10 . Dpm nmn tt?pia- DTnn pi . annna nnia: npn*?i . n:ri^^n naan «rmS 
inn*» D-ann nana -a inûK nijn • D^pnx ia"»Btt?û nni p ibK«r D^jm^ pi 
ann br anni upon bx^ ttrani onbrt bv on'^in loa. a^îtp Sp on^atpb 
.i3ir b:^ h: KbioaiSp mao iraû" kSi *ibûn nar laT "ai.'iaann Sp nanm 
ûûr Kr -ai . 'ûta^ kS ib-'n anai . ttab- Kinn ^*?ûn . 'utk n*?iai lano nbm pm 

15 ab Kba omira r^^iî baK.'iOî nnn onK^rm . ido" DTnK aSi laab rr^nbùb 
ba bjn "oani pastt^^K ^'?ûn m^ nnri-"ittar kS» laninnK "a-ie» dki a*?i 
"ib obtt?- iSiû:i . i*?naSi iKVîb ^bûn Sri -"mnntt^-i rSr mS'^i . vin-v^ iS nwK 
Sk naon nan^i . i-nï? Sa Sr iKoa ^Sûn niSrnS . rnan Sa -a map Sa um 
anp" SaK . pinn ran n^n nt?K p^n^' Ski . ainp i-aK r^'^n nvK «^''K ^Sôn anp^ 

») ûr oann nia^ ^*K1 . S-ik iKoa bv nSp^ Ski nnr Ski . pm efiva rnr pas 
•"inniûn n^nn Kw^a-inB^Sna onr p S^oaa aam pa: ^i^Sm SKi-^S-oan 
ntt?K SSnn laa . iKt?3Si iSnaS rSr SaK . iKoaa rr "wh jia: ^Son ma^ Ski 
. va^iKS ^Sûn aa nmn . nin^^pS a-nn" isûû irrn . nin^nï^a mir dk i»nrr 
nîSain nit^K niKiBna Kfinnn . lûxra ainp nnv ©"«kS i^i . vaniK op oa pran 

25 DK1 . iSiaîû inp^nnn intra^ . iS rm ûki vSk anp" naajni . hùw Sp pinna 
la-ïD^n . "iT kSi prt -SnS Kin Kcno -a . in^a naam r^p^ nSan iSw f r» nSn 
kS rbv D'aatîn SaS nûKnonanp anKnonanKS »)Din *iSon "rra mai 
ar B natt? dki . a^raa man Sa n»K . û^diûk «^^k Sa naaS dk -a ^SûS nw" 
pm .»'vSk anp" ia nna- n«?K Sai.rSiaa Sa iS ûSï?". vSk non nmnS nnx 

30 "^iPBatS Stt7û3 aS aiD Kin ntPKi . aS na nnKni aS aie nnKn d^îw onK "3a "a 
pK- Ski iDonS nnnK dpb r|Dv Ski . wnr kSi pm kSi . w^k inoom qm nw 

1) £»«. Y, 4. — 8) Jusqu'à 1. 11 (lypn), ne se lit que chex Oaidi, n» 14; pais G. et Q%y. 

— 8) Cf. Joh, XXX, 18. — 4) /«. V, 80. — 6) Jonoê, IV, 11. — 6) „Panni plusieurs, les uns 
ont rsTsntage sur les autres; il en est ainsi entre deux guerriers, entre deux petitM ou 
deux grandes quantités, entre deux sages." — 7) Cf. I Sam. XXII, 8. — 8) A. XXXIII, 17. 

— 9) Gen. XIV, 10. — 10) Cf. Joil, U, 7. — 11) Ont. XLI, 33. — 12) Cf. Nomb. XVUI, S. 

— 13) Prov. XIX, 17. — 14) Eeel. II, 16. — 16) Job, XV, 31. — 16) Du piet de .TT : ^et U 
ne la jette pas'*. Les variantes sont nombreuses dans ce discours de Dimnah. La compa- 
raison, prise de la souris et du faucon, manque chez S. d. S., mais elle se lit chex Guidi, 
no 15, chex C. et Gay. Aucun ne parle de la souris, comme remède de la maladie du fau- 
con. — 17) Nomb. XVI, 6. 
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■•ma imy'i'i o-:3it •;» j-d wk lïn"? bki .-Tp-i sic '-;in-im ■e'w'? Kini-ip tnm 
.i~ntn or nîCT 2B'i crn -n-i . Ttp' np- isnSai -irtinn hgn'? ~a'i on- is 
.'ç~ino nKPwa iba-t no -itwi . o'-tspn p xS o'ibtiiobot po.D'-iir 
-Tî '?ip2 rt2i!B njm-'nï-i'r n'r=o-«sKin-n'i-ff*0' K*:* loipooi vnnn 3pr i- 
•tt-pin -iWK un nn "^ipr; iok*i . nym inni -t*p"« noir *.ti ■ rr~iKn pp-ii 
•np-i" x":! . ■ yxh rpipow h*^! biii bip -npoe -a ■ "iïjo «jib ^iboi - "îTinm 
SraK vîto p 'rp-iijîOPK np "ran '?ipn •?? BOWB»n-'pn ox Kin o" on 
DBvin-roj «rua *a-in"ii "ruai T^ya n= -Ba bipn ■a-'iao "mBHi jnarw 
-'3B1Q-IV1'; 'in: p-rrut ja bp-'-'-ino rrn- Kin-'arno "ta na "rii un w 
'?»r-"B'3tKnipaffn'7.'o*oaiaa':i oko'i nnB-p iSan "r-p i"k ruoi Tom 
Srw:rn'3"i-iaKi-']nîr!'?p'7iponwti-tTivr|af.T^itOTnB-'wite~iBïaTin 
rrw Sxiei.noip nScsf-na'pi mipn "nnap n^K mm rrwa iSrtno api 
■ bra b'.p i»a pap'i . n-Spi rrejp binaa na' mn «|mai - m'?'?» nnn iSinai 
DK1 BP9 SN 'îito -ion. nap nnn "jina m-i rbx -\b:^ Spn Spiwn yioca is 
ppai -ino'i."not a'jni npanxan-prpn npin-an [onuSo na njm.na-in 
■htv Stmjs naip naj v noK'i."inni OBUO-wa kSc mn nsm Sinan nx 
npiaoi npia-npm r^bi K-m ■ 71*7111 n-i30 iot^• bip «"i . "'?B:n ijaa aie -nnait 
•f»-! Sp BKi--paa'i iB'pB' Min-in-nB- nmt '^ipn "rja ■'r'ur-np'^iaoi 
rirp*? iSar ninai nitia 'a . uira» •pan n'a Sx ■m'?iannai . iwtki na^K 310 ta 
iSainaiPi -"o-o'n ba -]S -nimni -[■jb'? l'njxn' t"?* uK-ax x'^OKi.O'oan 
ijTiteBionjBfM-T'rnttaaBnjon nax'i -nnox -mu^ nvs ^^.n^a-t aïo 
0"?»^ •a-T^soj noxn .T-wn "onri .nans' OTponpnjon-i'n.'T'rx'xa 
■"rai ipn •Sw ix -■■v-aa i"? '3a»nn -man poa i''?x "nipnn '■i'?i ■ "rSxin njcn 
■F~*nion-Qnrpi-p» nBO'-ipwn nnxai nxn ix-"pn -jota 'a "nnnipnm » 
iir6iic-TpB -an'? non w-ixjpa •îOBB-vixca bp rnan r.ixca 'pVu w 
STTO.'naun':ia-B-n'7npxai."i'7 'ma'x'? npxa.iSaa n'raji peianm-TU 
■*?S 'BOx:vn"nn lao nox bipn Spai xm -bv ispr nnp.'nœxn inS»^ 
jmrrpxen.naxnainijia la*? •?» nana xn -ni -'•-n-arjx-maBJTJTani 
it^-n8w:a'7anx-"irx»'xnapx'7i-in':i3iopi-xnm es'vxa man nm so 
bysb pt -a -jSon 'mx noan-.nox-i mon xa'i-nS» mon ntx bs am 
njno pmn.noip '?m ne xim-na x"?! nm xSi-na xSi npn x^ Sipn 
•rar* •at-"3'BnS ix rab-wrh ix -an htteb ppn ib pti-naanaT 
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.rr» b^ pKi 
'♦D.D'D"'D3n may ^Knrn ^^xvo-'s^^on nxy -^n^on ^k *nûK'»i .Tma jjn 
aiy b nnpD nn pn *a . •onona ix^an" d^^'^dd nibwi . ûmaps idd- D^^no nswo 
6 . DnnK ûmaîs lonS" ûmaan pi . o'o-n oma: D'»3bKi D'^ik ippbi . o-'omn 
DKi.nn -lam •-|a'? "^k nwn '?Ki.nnrt mwn bip ^^ra^ ^k nion -lom 
napi . d'^w^i -|bôn nnaa lo^i . i3K-aK ^bcn birai . idk-vk ^3K sud ibon Sp 
.*iB'pnb ^nrûwo bKi . iirc^nb bain "biK . iK^anb mno ^bûn -lOK'n . •obij;*? 
.'main -Sac inc ^ba inx •lan-'i naww 'pk hdoi ib'i .TtB wa nj; sdî >6 ^ 

10 .nu-Qi nû''na.nTDna y^K '•anbtt? nnKn icrvinj^i *?k wk "tst nvKa 
•1133 ^b nnjKSi.'Titt^D K*?i ':dû no*?a: Kbi."nwia ^ûipû 'jk ksS» rno 
-n-i T*^yû 11D' Kb DK\."^-iKiae nnKn bipD nxan DK."iopn bm ^bn rm 
n:ûTiûK''i .''bribip ia3''i."'bK"]nbv -iiTKm Km 131 rawtt? iDKn ."jir 
niûna ba inaKwi • niicaai onnai . nvarai niaina ntt^K • nvnn bs br nbo Kin 

15 .•T'lK . K-ipon bvo npctt? Kbn ."b^xo pKi ^idi doii idt ûk itk .b-ron ""ir 
nul . "Tiûtt?: nKX- epoai irairo 'nnnc idd iûk^i nawtt? jri ' **>n''^ Kb "d ^kv 
jip "a tt?" DKi.nnaD nnKb -vbd pinûi."''mx"' bnm ^biKv^'TiKon noi ^3ip 
lb nna'inîûn ib pawi . ••DK-an nr nobnnKn npi.^:K^Dn pnoi-nnK ^sn^Dn 
• loibrb lb bKttTi nnKn bK on^ar iKa^i .'"innptt^o naciK bic' Kb "a nna 

20 nnni nriK ni:ipû bK • anrm nbK bK nKa t*< ib iûk^i . loipo br \nbjn 
"nana . a^a-ij; naiar nan •'a n-nKn Kn^i innp nt^K ba naîDr ib neon .*Dnc3 
^tt7B: tt7pa^ n^K "a ^nK natt^.niKO baai ^aab baa ^naaK -dk ib noK^vo^anr 
in K3CâK . -înnaa -a -n^innirn naiatt? noK^i ." nop nriK mowo ^a ." "TJ^ft: wpa' 
la^nrn ba bpo iKoa [n^i . inpott?» bK n^nKn inanp-'i . " ^snanj ^a "îitk 7^t3 

26 n»Ka"m ."n^a |nD ib «?" bavniaa bp rj^oin Kb ntt^K av nn Kbi ."inK -wk 
nbri laab ba nK n-^r rbK "ai . ronK vacpv baoi . inanp -jban "a n3ôn nKn 
lûa npanionu^pi inawionnon rritt^onn ibp ^avnin rbp jn: ^ai."mo 
nvpb naa-'i . loipa naiswa nntt?: ^a ib nco^i vnK nb-'ba bK ■^b-'i . "inwp wk 
.••nann nwK *i»BWt3 [a-nacn: innai mnin iKoa nnK noK^i nb'ba jn . "lor 

so nDK^i .T73b rn^ niTK nK "|np p bp . ""]irD3b nwa nacp- . irpv naa nbB3i 
niB^bn ^ban mrr^abn n''T3 ^a "noK nb^ba noK^i -nann rrry ra^ n3on 

1) 8. d. S. p. 92. 1. 6. — 2) Cf. Pto\>. I, 32. — 3) Mieux vaudrait : ^ p^. — 4> Ar. 
XXI, 6. - 5) ,Le circonvenir-. — B) / Sam. XVI, 11. -- 7) .sans chercher à Padoucir (?)•. — 
8) Ex. XXXIII. 11. - 9) Ms. ♦nW13. — 10) Cf. Jtr. XXXI, 19, et passim ; ms. m3m(:). 

— 11) GFen. XLV, 9. — 12) Le consequent manque; voy. Gen. IV, 7. Cf. Caspari, Arab. 
Oramm. (1876), § 550. - IS) I Sam. XXVIH, 16. — L'ellipse est comme Ex. XXXII, 32.— 
14) Ms. hir nona. Cf. Mich. V, 7. — 15) lb. — 16) Am. III. 8. — 17) / Sam. XX, 1. — 
18) Job, X, 16. — 19) Cf. J Rois, I, 52. — 20) Cf. Cant. IV, 8. — 21) D faut rp». — 
22) I Sam. XXII, 23. — 23) Ruth, U. 13. — 24) E«t. lU, 1. — 25) Gen. XXXIX, 4. - 
26) S. d. S. p. 93, 1. 10. — 27) Cf. Am. Ill, 7. — 28) Cf. Pt. LXXIX, 5. — 29) Cf. Job, 
XXX, 25. — 30) / Rois, XX. 40. Peut-être faut-il lire nPK, pour "irK — 31) Cf. Hob. II, la 

— 32) S. d. S. p. 94. 1. 2. 



ymsH "nib -OK-i-«jif> '53Mi"i3» orrw k-i'i-b-tti miion inis)!."" .a-H3 
-wti "IT ■ t'jb'5 i^rtni n-mo "wsS -n-i - Tnn-nic riDSm . Tmron npoctn 

TTi •stric rOBi .nno3 jn-i . iwi:'? m ajn k»s" "Sw - vspzb i-irm -|S"i * 
■writ "syw: ctSp ■ ct ibc tj? - 0'3ip2 c-nwia '0"^P' "Jb wto'i Tn3 ap 
.raawahfwn r«3vnKn Tijm . o'npn ]*a fn*?: -a vnn-o-i . o-jcn "e-i p'5" 

BTi-pa Irel ^prpii mwo o^p-m ti;? rna 

rsio-DxiBK: rsi rwx ce> tbk rrsa jn-i imsx ops'? iSn p -thki 
rant mptii . Trma npp caiioi . mson o-irib r-is: r6i - 0x03 nSp3 jn lu 
naj's nn-oib ism .'inKnvnS iSsK 33BS-in'î33 pienn w'îi-mK mna 
rTwnS mp:.i St ^Dinm-nr'-a iijn rijn ^"'53 Tri-nTna pspji-h-cb 
rrrjEi »an-a^"'7p n*;») nai-m-cirjp nnzw?! n-irsb 'p punv'nna» 
n:p,T vtn ovpi-vnnn :)irn m n'tti^i "v-inHa ■nneS-ni 'o xha rrjps 
-nybpn nsnz pki "ci vthko mi Ksni ■ nn-on rrea nj|yi mni rm -inK; u 
oma-CT . .-wn njn rttt Saavrr'?? nn-oin nsBrei-n-Saj; rmn noni 

■ rwriBO 
Tipin w îïin r*ici -vwa meirr . tbi h i nsi (nn 

letn-ir-ab vira'i-iniK .iri cxr snm n-wiK n*ip bn ipaa d:b-i 
mrc's I'sw ■ani.mvnii'x loa imoa -a-mn nj.-" rh^rt 'Tsa-ineK "jk w 
.onra "anon -m ajir n-n insm*?! - -an *?« =ipk ween H13 mm ■ lan ap 
•zh rff "WHPn -nni3n nvn'? mam.nrjap zhi nCK-erje j-a irSbti 
anjnici p wnvpinie -jiia i*?:! in-as rm [■« -a ■ pina -ajip "ic an 
■irm Su MS naïtr - iphtqi nr-x nai ■ '■ nna.nc ijip ^rn -a ■ nn-a nnea awi . 
nrw "1-1 . asnn «in ipk nmS . acv ,-nn rji»Bn no -ipcai araai *\piz l-uril w 

- nman'? (pri - nnm iok n'3.-t i'cy'?i • ■' nKsp mi r^r-y -ajj -a . mici na-Ka 
-"mrwinriB-^aiipap-TDiif TDKrvrtuBK km -a Kini zbin new wan 
^-(Sripeym.'nnn ^PB3 iBKi-'m'CiO'pnii ion -sr fï iokt" [rm 
bV- nai o-BTB .1'? mp'i . npjp i6i ni? inp-i n'rpB fp"i ■ 1= hhvr-i ■ roïtf 
-nBSawa-p-i-nBKmaimbKcpi --bj» iS pnji ■■Sp "fa" t«k "a-nrw » 
■.TPWonmK.iapri--|3nK'7 -[ir«]-cv Krn--i3:v'7 nn»*? wa-'m nS io»n 
r^ cirvrrpnn mPB; icum-mmiD'o pDm-nnU'i *;ii p-œ -a kipi 
3pm ■ " 'boji ":p niti "Spa •'5 .iwp tbk pk b3.i . o")ntn ':i-w htt ■ cjwipb 

Il Jl 11 M diiobk ■ •» teni-L ((. ;i Jwi. II. «. - t> G*r. H*l It b USB d< Il 
■ 111*. «i-U >ri«il. JVayM - i) ,^yjMyt. - *i Ct. Sap*. I. IT. - 6j CI. I Bli. III. I». 

- •) Cf An i»ix. 10, - It cr. b tun. 11 ~ «i m*. nmi. - »> n. no. an. 

- IO1 C MtK.- dul Bi«-li4li»i4H. Oaf. .»« lu nuioa*. ■'■BUI Mhsh. La !»)«* tkm 
C iMMna iH ik«M «BM «ka 0<v. - II) Aw Ht, I». - It) Cf. A. IV. ». - 
U, X^-l T. 14. - Ml «. «U, ti. - li| ft. «*. If. 
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D-'Dîn nK HK-i Dip . n'^jD ^K niûK p ''•viKi . "SpD nn»^ d-D3 mnm '»b "bk 
na nb ■ttK''i . loiû ^bkû l'om • loipa^ obtt? "bx a-vn iwk . * bK ^pb na . bm 
ntt?KD.nbno ^'^a ûbir hdk nam k-i-i mbx Dp-n-ncKacn mwa-ncftônK 
^^na pxi . rvp^ hk "D "npn'» nnr hdn^i . rrbn pa bc'i . rp*?K isnnn . nbnna 

5 ûK.Bi"'3nn Kbi nttrn Kb irx rwK bs b^k -d.^i'dik nb Thvt pK dm . ^rrm 
aSan nvK ^'?m . nKTittwa orr-on br*) • hkii Tî:n nw bsai .'ri^brr nijn ntr 
mD3 nrx »)Kn bj? . nb-HD nnKiDi naxpo . nniK nnpn *?20 nann . nn-oS 
ppn p nnKi.*-nnDin bj? a-tt^K noi . ^nnctt^ûbi -bpab naiK na nnbim.n*? 
iS jnm . "na'? D^bn^n n-a bx -d . ^naK^a -bs '^d ^"^ "în . rh lain nbpa 

10 ^K na'^Ki . D^^Dn bs nx -b ^3n -|b 'nnaK nbrt rh na»n . naS -umn riK 
nnnK T'btt^-i nni a^ayc p wm . nab ^pnn hk ib jrini . o^bnin n-o 
'BK "BK nûKnvnbnî nppac pyatnv^n^BKi nb^b iWKa.n*?nj na^na -u^nn 
ûBwn '^K lanp-n . n-aniK '^di nnnBira or . rt^^^ip bai n^rar rr^K latapn^i 
jr^mambi la^Kan^Mmanb «sBwn in-nb nia iitk bikh bj?.nt»jD 

15 ."3333 aîjn Kb ^a-'T^T r|in ^b an-x^^aj? ^^ "'^ûn bK bbwS -laK^ TTan 
nia tt7inn aban nrK Kbi . «wnn n:-n nj^acian kSi . a^brn xmam br«n k^i 
13^1 . 'la^iai i3rtt7B i3n3 . 13^3.11 i3nati i3n3Ki . n^K ba nK i3aaD i3n3K baK . hbk 

. MKa3 ona iwk nmpni . hk-i ib^k o-'iain ba nK ih 

20 DKi.^nibp DKp. Y^3ian hv mniK en -wK.*p^n-n "nrar n3ai lari 
."Dibn -on nacy ^b nan nnyi-oibna ''ma^ps vn "a "npT naavmao 
• û^-ran -[nan nntt?i ."D'ara nirtb nacr nnK p latrK na rh^b'D naKi 
br ^^Dinb nanK nh n3an naKi . ^aaba ntPK bai . ^arna ^armn nnpi 
."nanna bK maa anrnbvnar oirbr bian nMwa |n^ -a.T>aa ^Tor 

25 DTwb . Dmwb dikS» niK"» Dnan nwbï? "«a . "niKn ba T'nwa iTajnSi 
naoa inarbi amn naoa ipanbi . rhv inar iitk pnn babi aian bab "laab 
.inrpT ib Taynbi . inanK ^k la^tt^nb nn^ bK pnni . rhn ai^r" kS» itk ann 
ob^a^ia mpn niKa baa tt^pabvnara baa wb3 natabvnaaa bae 1013^1 
Twrh ia mpK -wk . '♦b^a^ia rpaa -3311 . ib^raa nao •3Ba "ann naïaa oiai 

30 . »• nntt? hn mnn na? . nnBi nnw nat3tt?b nnab dk •'a aia "b pKi . ■'b noa 
.ibB3ai iTKa -«b nn- -biKi . nbnna mwa . rhvn nba^a -Koa ^'3an nbr imaai 
pK inb^banaKii .laïai h km nBin.iaa? nmn nvn ^a."ib aiai n^iKb nni 
nnpBa "^ban -a in3ani naKi .Tiaa Kbi \hp Hh^ .nm Kbi oia naiara m^ 
^ban '•wbtt? npBna Kin nmpBm • piai mbaoai . niK3 n»nai . niKnai -poaoai 

1) Nomh. XXm, 23. — 2) Cf. Ps. XXXII. 2. — 3) Job, XIV, 7. — 4) Hab. II. 1. — 
5) Prov. VII, 9. — 6) // Sam. XXIV, 16. — 7) Lam. Ill, 42. — 8) M». nK3i. - 9) Cf. Job, 
XL, 4. — 10) Ez. Ill, 15. — 11) Ms. 13^3. Peut-être faut-il mrV, pour OwV. — 12) Cf. 
Prov. IV, 23. — 13) LevU. XXVI, 36. — 14) Cf. Pg. XXX, 10. — 15) Cf. / Sam. XVI, 23. — 
16) Il manque : 0^31 .*TW3 ims^O n3Vn> ce qu'expriment toutes les rédactions. 
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im nm 17 nionSB "mprn »m tiomi ■ men iTtyi* ' nnai . t^ï;:! 

I"" rui^wmrffe '?3'5 wn nwnni.-aniacihr ]•» tizb-. KxrS-'-apr opn 
«l^j^i *\vih mn "mio nunT.nm'? nanm-K'3i[53 pinei-.Tn Tïi-'prrni 
Tiicirn cipo; pinnn^ Kin ni'^so.ni-'pBi e]nw2 nisibi-nre ctk b^s 
-T^ ïiebi 21B in*? o'TD^m -in -«rj cnai .isBna -qt mpm-".3-n ruirom 
■ nsi na-iK .-i=iaf ru 3mK mK7ii.nnD.-i p-wm -en co» -ocpa ka pm 
■nai k'xitt'^ t^w m 

."Qirt TOK'i - "vjlS Sen "tb: "3 i':> hyT\ »b ■ rrpa ley nni - c-rni a-3.-nK k 
■wi - >rai isr Bpo b'n^ . naz k"?! ^'«2 *h ■ mpbai 'pSr np' nos p n^ 
• inoani vni'^ianra "jirBsn rx t'&t 3iir.-i -3 rojoe KSn-"»n=' -ucc Sr 
SIT "S "TTOK .-i»T -io»n -is"i:i nn n-'n nS-'rs tok-i -iniiani I'rspo 
Saw *;vBS(m - vm-iwi nne- 3-iipni • dsp -rrejn rrm - up .I'm] n*?»! n«7 
•h •«MCI ■ "a"K -jsa p-i 3-iTpSi . TÎB i'?fi"i ■ tj: ^p ï-iTpb -ui'i - i-n» Kii omx i* 
npri-*JirEXn-'?rTe'rnKmnitc--3y"i'?-iBBK-"o-"rCTpK "pk:b?i "ns *rixp 
1^ -OK-i - "no -br nsp'i - nop: «ai npKi rjT npat - no-nn virr baz new 
ar «]wn -mu las n-nn Sui - "in-s pbji -iitbj rcofi ■ inxro nan P13 
nren pio-c Kim . oMhp 3T [lo^a »npi-i irnn Bjirm - ibbj j-n -wck [Dion 
naTi n-n nsit s-.ipn laiti ■ "e-ann [O in-noi :" 



cs-ioTH-D'Hy-iO'srj'aSmnnBeSp iipniniKp "nTiTKnp -laiti 
■TTSira nepn -«Mn . nir n'? loipoai - mn'? br k*?^ au'^yn pn - o'«c o-m 
-pi m e je^ inK-TLtim ira-n cn-iji - "Pipri ne affv.-n'no aacS .-lO-œ 
.Topn iBPi na Sp . ici'^c'? Skf-i t'tk 3-p"i • pina niïS r'^r ia i"k -a iram î; 
I0*n*nB'5 nri* nn» - "TP npan njnnn kSvjb ipt xb rvhi ib -ain 
•n "nxi ennt toti-b'jkip mn i^run -rt bpi c-rx '?ien nap-i- cnn 
•VTT 'Wi - e-Svij cs c-iBp ."in Sn:n "n "l'a ^^x; p "nw ■ D-Vn:! c-mii cVrs 
•*»-i6i-on"inKipnn'?nïT3T Sa -nin wis'-ani-nj "rt -tu"- ooiro ^ 
p ien -noi-"P'no one -a-'nio Dniaai-*ni^5 Bni^aa^.oniK oniSa np ^ 
«p2*i ■ raa.-ri 'jnn -n Sa -atiai- " D"i"ny cnirrV . ci-jin "en o-nS y n m S 



1» h. III. I. — 3) Ct, Won*. ÏÏ1. 1. - t< f>«. IV. II. M iVor, XIÏ. J. L* 
^ «m l«i n(lB«' con» a II, XT. _ *i ;>. LVItl. (. -- 1/ .fa*!*!»' ** >' 

tail «Mu.> - » ». r. M. - ■) Cf. o«. luv. *a. " loi t>. vi, d. - id .te. v 

up S. 4. a. ^ in. I. « — II) r. «MaUaa twtow— iMnai. Ta;, f. Ml. 1. U. — 1*) 
XÏTII, M. <l XM. n. IT. - ISl J.*, nil. 1». - ■■) Jf. IVIU, ». - IÏ) V.T. « 
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ûK SaKoa^iKû narr rpa^osKSi laatr ova *?^Drûn -a inoin.natp «i»e 
1^3 DDno nnri • npa inxr o^paôn nibwa i*? rr^rv^ . n w inxjm fjn^ s'mn 
* D^niûDûi û'ODH ^:Bb lar^n an*? nom . 'rnin wpa*» vboi .n*a3 nxp «Tpia^ 

6 . CM^^^iK Dw . DD-3"'ra 31» ÛK1 • ' û"« -^a-» û-3^B . 0^.13 Q-^Ka "njrp '^aic • nrnS 
mno iiûK"n û-3nn ba isri •*'r-inû j-^i lanaatn . 1*30 r30 Kbn ona-m ov pn 
in^nam 03"*?]? nD3i O30nnr6 on^-an wia- 100301^» opo "^k-m^W? 
br ûv Dr ûaiwK.'ûanK riw n^h baiK K'^-oa'? -iûik dok nom-Ms^aw 
nnaa3 neK"! . oanDûo b^h . aaba "ww np . ' d^o '•^n3 pK "^k . a^aw o^ar ^ 

10 aniK baïKi . di- baa û'3w ano wma -m . nnan "WK -onn ai» . ' n-p^ is^^^pai 
.•nbn3m nni3tan oipa '^k -sa^^^in "^jik itanon .nom am m . opea nrno 
"a jn"*) • D'3iû3i amatt? aniascr nx «n^i . a-'nn mk ba» -iwk opa ij? mam 
."lann*? earn ^snn^ i^n laba "lamoa^wn ar iïtk apoa innar6 ntan 
inDO'T'i.innnaafn.vTatBSCBn lonj^a in«i .imonD-") •apann ntt? mnaD ptn 

16 onnnan 

•'nKW3i . in"»»"! rrp3n "ai . in-ûin nx anb nsn n^yir^ ittj? "^k jc'TDn attn 
. " nnmro man maim . nnmst nibnnn «r "a pin mara nrn bran nx "f? 
DK "a -wpn npn *?ki . ••3')ro3Cû Bp:m . "stt^n »ina ^«^3 nïp ^b np rrnri 

w *?r.inawn -n ntt^a '3tt?n am "a r'^r latt^nn.vbp "na^ an" ^a- vbra ^3"]?'? 
. »>6 »Kb tjTpn nriKi . ^nar "^aa "iiaaai . y^nn iB*nn . innpS n-na ja 
Ka^i p wi • nnna apan att^i . miwan hn ^K^a tp • apa apa an-aaS T^m 
•mx Bnr3n i3tnn. n'nr3i .Tm'TP3 ''3'r^."rp-)wpa -iwp npn nba n'a Sk 
^acK iKa np omaa^ Kim vnnK an . tjirb Km . e|Tn'? an • vnar "^aa imapm 

15 .inniKea '•3vaaKi wnnonw nnp^ Dnr3n isnnn. Bn^3'»r*? "ympri i^tri n-mcan 
inniaa • naia nstp ^^a nniaa tt?"» p hv • V3aa Dp3 ^p^^ • n^rb c^3aKa mam 
K^ nna nnwai nar^ kS» psn nap . nan-^ntr nacp ""^a inmaai . natma p6 
ana nrwm nan'^a ^S nwm mbianna ^a . pm i^nx -na nna >6i . "naay 
paa^i . narrai nrm . narjn n3ian bpa nat3W "^ax ion p nb^^a na>n .**p7r 

30 nnaw laa naT3tt? "a n3an naxn . nvr nh ranx ^p rraai . xan^ xan ramx 
. inanx ^n^anna ^biK . n raxai . "amx Kin Sax . a^'^nan nnxa . o'^ra an 
T'n na'»x n^^ba naK'i . rv^'^iih naanxn nwr nwxa . nanx npiar nnwai 

• nann 

1) C'est-à-dire Ol3^yn p. — 2) Cf. Mal. U, 7. — 3) I: XXX, 25. - 4) Lév. IIVI, 6. — 
5) Joê. VU, 9. — 6) Deut. 1,9. —7) Ib. VIII, 7. — 8) Cf. h. XXXIV, 4. - 9) Cf. Demi. XII, 9. 
— 10) Sanhédrin 72». On y lit : K3n. — 11) ^Qn'il y a des artifices qui deriennent ftinestes. 
et causent de ^ands embarras." Ce qui suit, est plus court que la rédaction de 8. d. S. 
p. 102, 1. 11 et suiT. C. et Oay. abrègent également. Tous parlent d*un joyau; mais le fil 
rouge qui doit expliquer le roi, „parce que le corbeau l'aurait pris pour de la viande crue", 
ne se trouve qu'ici. — 12) Deui. XIX, 6. — 18) Cf. Jér. II, 32. — 14) le. XUl, ». — 
15) Prov. XXIV, 6. 
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nrroTs "hn p((--in)n -vv tan pm rrn m* -ï 'itbk ttot -«ait 
■'C"»«BC''?riiwc'»nB'-mr-«irT&-t3"rTrtriï-i.'-in=inpi;33D'te(TnieTnri 

K^ nnK I*? liTDK-il n-ntTi '-K m:"' iï3pr'i-o^3 ^t-t ^nes^ ripins mtc 
pspri rr-n cr bzz i^ ir: rnn - n'-\vz^ njfrs c» '5 ■ rrn uao ns^ '?sin li 
■WIC1 . STD kS !)•:> n-npn »6» rson Sm ■ '7V3 vh-\ un» d) n-nji . rrr l6i 
'?o*i BTîi Tfi -BP-13 on BJ wpni ir~Q onb cs-pm-rsBK 'w n-mn 
■s» n'TKip • ,-fnvrK''i n-nK*? iBKni - nsKiBi .tjw '^n . nsj-wn hj> imrat 
i^oii'r'inri'in'^wp^ iitMfi.n'-iw DDbrrin nnm [o -a ■'?iK'-nS»W03B 
tspo r«— «7T V=K rip -ar "ip ■ bkS iskS ,T-«n Sk -i"?» -fflKri-'eTm incp; in 
•3 *sh 1-iOK-i - Tx? QîST'n- 'iS-rr ■'s^K-'no-ips ncrK p •^nui.opo 
■r3PeperïSopB-rs:-«n-)'5n'-'î'io-«»pBP03-pp" ""sn rm a-opc 
news . 'jrmsi »Jioni • mipob op-i - ■ r|xprni ap-i -s rrni - ijunn n"«n -wk ip 
- rue rorw ni-ii K-i- ." rwTS -ipsj '5K .I'rip ifB ip ■"' no-i npsj Ss "^pi -Tio Sa 
lOKT" - rmn Kipi ■ nrm rnp n»(i . n-no vh pnoi - rvtx nw nS ■ioir> is 
-OK-i rsj-ttCT fip'i ■ TiK-pS n-jt .Tini «rnn -^ .'■ -pip nanjo tSk -îviSp 
■3."nniSBlSB'7 rn nnwi"? -!OKi."-Ti!?t: nu •B'r■ov^Pln "«pi •c-rn 
"72 -Si . nniTici jian ■'?i ■ rrnjon nwr •'^ noKi ■ nn-iK er "^ss iS rnS u*"?? 
r^'-'Hcp Y^n rajNm ■'■>«'" "S nun nr«« -vtt Sa^inp-io Samn oipan 
nrSnv-'-iP-DK no'r .-t-ibk ["iP" iriK -iK-n iS -on -'■"renjS'ir ub » 
■acp nror-Tjipc '3' T-i(n n^i ni -wkpi-o-ti d-o -i»3-n-^: B-a ci,'»'? 
ic**! 100 inn" K*?! • lap n3)-«ni intnp' "WsH oan i"? ncKpi . ipo'H 'ita "p'ria 
pBipi ■ "ippneO nSPPI i-Sk lOTBP-i . lP33^t< Sxi C'Qi iSs 133-1 ■ lOpaB CVS' 
a-rs" ^3 i'n'i.n-ni'773PP3i npaSPa-nTWiK PKi Pi'nn bi PK Psratn 
«-UKrt c-Bpn . c-jaipn a-Pwi o-pnoo o-Ssw ■ a-jjp-n b-jpt . a-ppoS o-pn » 



:mo.tp'3in':' liron p-soi iP'Otn^ n3i;p "rp ^Din on ib-hs "ttwi 
TSonSmpite.i ovo'-yp'CK -rSpts nxp -a . vrr-nn inSyoo" "m-atni 
-r-O'pjsi.-nar "SKnSo3|e"'niMSTPt;-iiDPin'7"«iPip-i.'"i:niB'inonn" 
3-pp S«vp-np -mt CK -3 -app kH -3 pm.B-i i^ob wr Sfi-ian*; 
."^h rrvT n-m o«-VjinS 



zULifl - 



i; KU Til. 1. - ;> .Saitrnl g» t>tu 4< 



— Uj a- UX. U. - 111 ,Xttt 0* UtUn) Mm it nu coBsiuirU 

— M CL Om. tua. I*. - Ul ». un. U. - l<> (M. It tl. - 

— Ml Dm. rut. 1. M I Sam. IV. U. Kalr» Jh 4m> thmw. i 



TOd — m ■•■ ■^s'w. ■ 



Ml Cr. J4r. ItU, i 
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\T'i . imK-ib mKn vb3 *?Dm • iminb *i^ûn bn W)^h nson j^a» p nnw 

n»Ti nnHTT rrrat 

riDûn -«K^vûi*?m ib nûK^i.»mbni nans aw-naan nn rmcn niK-o 

5 ir\o nan . ^ba nnr nann •?« ^^b.n -ainn . » Tnana rr h . "pac Tbr» orfek 
n-aK DK n^i^^ nû>ri . *'i'? pn pawi . •'i^^p j^own bKi nan noKn. «t^k ^ 
K^i ^h pûK^ Kb I'^an -o nnoa "310 . 'Dnwrn -jban ab na>r . o-nan nino dth 
.'ottpnK *in3bipnôav ttba ^û1br nP3K or nanS ^j? baK .^Spb jnwr 
^bû^ ^K n'«3n'? «n^io . yH:w bv^ T^nn bpi . T-iempi ^-amk Sr T^nSi vr^i 

10 niatj? nnria WKa "aba n\ni i3natK «b ••nnûKi.'Tnpbac pa iB3m niw nann 
^naccn -a nan . ^pa^n ninna n3iûKn ^a "«b pni3 naa n^nKn nom . •'»mû3tra 
-tt7Kn ba papn ." "]naca c-s-sacb nawr -«a . ^na3?b nn nm r\:t^ nom *•• Tpnx 
D-abin D^Kinp . aopoo iKan . "ainb |Kan K-noi rnw natb . anpm pinnn nnm 
noKn . Dmpbnob '^nH^ nnx ba ar nan . onintt? "nnm abaK "nnK rn . Donb 

15 bnn .ina rma «bi ."imn arcm ."laab rsn .nwno nnwa n^^n "a ijnn j^it 
."Dwbtt? b'IonûK^nm: nw "a-orn fnan ^rora rnKioT hnb ["KViniaa 
nwa npb rnr "01 . inott? ^KD^ br ttroai • inanpi innaa ibon ^îhk nnxi 
"3. nan ^ab^ S-^n ntKnn nnrV'nn- Kb -^bon -DinK nnKi."nj?jn niabob 
oaaco nnob nbr" Kbr . lamK Kinr ir-btt? ar aann ^bon pn ^a . nann "^bp 

20 .««vbra mor" Kbi . vbbn nn^ m3 mr ba 'a nrn" nnKi ."^aab Din ^nbab 
HK TOtt^nb'T'aTK nnoi yy'V npo-^bpo- niwm.bpn bK rbro Tn^ nnjn 
-a j^m.^naibon ^k ib mj?.natt?non nwa lor nbnnnb ri^oin dki-t^^o 
. bnanb Kba ptnn- nnK n-noni . bacr nnKi D-n\no D-aw . nnbr Dn onpjKn 
. inbacnb D-'ann «^pa- baK . mpm man ninjt imK nsKnpn ^a . nij^nnb Kbi 

» .noaoa ibB3 Dne .ncro bao nott?^ -«a 1300 aie "swn nvroni . "injno ib b^Jtnbi 
. ncn nK pinno nKn" nwK . "nbisn nK nKinn can nin< • nrio rnjo bao nnw 
Kin bacj?nMni3n one nKn joiombn cno ••bnn p now3vnna" nna nnsi 
niKnn orn ba-niw ataa inonov'inaKboa ncnnoonrna bao^ nwK «tk 
noKn . D^nn nwbw loa ontt^bwi . oonob ib n-m . do- nbp bipo laabi ."niKn 

30 nwbtt? ia rn. D-pioj? co d3k -a ''inoK n3on noKn .nann nn na-K n^nKn 
. on-'^ac -3tt7 D3Kn br nar ova ^T^^^ • batr nnKm cinr nnKni nrro nnKn . D-3n 
bK D3Kn Kiaoo nKxb n-non 3nn [nwi niKna . Dnri3 onnnob in D3Ka mitbi 
WK cn^-'atn -sir wa np . loipoa Dinrn 3n am . nn3n poroa am . ^ic bn3n 

1) I Sam. XIV. 16; voy. Ibn Djanâh, Lexique, col. 175. — 2) Gen. XXX, 34. — 3) .Tug. 
m, 19 . —4) Jh. XVIII, 25. — 5) // Sam. XV, 3. — 6) Jér. IV. 9. — 7) Cf. P«. CXXXIX, 21. 
— 8) Pour '3^3; ce n'est pas biblique, — 9) Jér. XX, 9. — 10^ Job, XXXIII, 26. — 
11) Cf. Nomb. XXXIII. .«iS. — 12) / /?oi>. I, 19. — 13) /*. VII. 8. - 14) Gtn. XLI, 8. — 
15) Cf. Is. XVII. 4. — 16) Ez. XXI, 29. — 17) Cf. Est. IV, 14. — 18) / Roù, I. 18. — 
19) DnU. XVII, 20. — 20) Ex. XXI, ^6. — 21) P>. ver?. 29. — 22) / Sam. XVIII, 8. — 
23) Jon. IV, 6. — 24) Talmud TAmtd, 32". — 25) Prow. XVIII, 9. — 26) ib. XXI, 26. - 
27) 8. d. S. p. 107, 1. 10. 



'POTT 'irS-pri B*?! ■ "rpS ns 1122 ■n->n ]n ■' cpbh THBn • oyin ]oi nin -ipon 
.irnp'i no3 wb; uri-'raip mSisnni ■ -njiar rrn nrsi->3Vj-i "ji^-nan -a 
wmm-ni-tnBp'ji-ininpinoiTiaem.'O'Oa njpnttr -imo-CJT cinD 
■nrra ^31*. ripiBninoTSiS'nni.-nnTîBPBaSei'î-i-'aT cp iK-vrn-n a 
■:nK nnir -'nipBn -;»' B-p':'spa ■ ,-nian o-ina iSc; ip aoi l"?!-! Satyrr nm 
•pran n-Tit-t -tfwi .BiTO r"in»; ipv n-iBa-CB-nnîpS i-iyaun iSa-i 
"3"BT-inK , -Cliff "r-'aS Sp .-iSp kS *?=«-• -jninK ■?» -ntran KSi-Tnrrn 
•SiS naT loif -^ipi :^2iB nnp n^u*,i . ny-ia n*??- x"? nttn-'a a^ iS 
n'îroo kSi . rr"?» irwa^ kS ~vf» n'^po natp k"? 'a . la-w m kS . la-on >" 
wsTPv lainai iprpa-ia Dn'771'H pv: ^h nnji-.-rSp irSron kS -itk 
t-i'r'pr BKi-y-in' Ss! oppn nn •a.'-|:iri'? rra a-rn rr'?-iJanB "Sbhc 
nS^j n'7P8 1^ I'Dinr 7TnS3'i."i'r>an'rt3"arDKi-i'?3r'm33rDR--p'TT 
-npp* offi . iw-ii in-îp*? OR -a -l'élan r-ic- k*? b^jTri-'T^tanhva-i-hsThF 
•np' prr "ai ■ ^v~ iiok iniTia ^w 3^3,1 3313 " kvii - ipipS' iniS air™ 1* 
«•".■niJlB "wn a-TiR •nai':' pop- kS ^k'tb ■3-i'5ai "jTiKpT-'-wp! iS-Ka 
KCTT."^ "121 DWS' iPK nSim TOa rr::i.inaTpa iS tspi -*nxp a'o "j'^'pr- 
-iCTc BTPOn -W1-0V p"'rn' kS -rPK E'p^ ^naoi - Titcn ■'ran antfi -inKiB-n 
kS -npK B'aS-on -inaoi - c-itrrt i':' j'-rr "wk ctrn -nam ■ annnK aion 
x"? -e» D-T-rn Hnaoi-Tcpn'r' j-k kS -ic» b-tcph -maoi - o-pn ■nmti?"*" 
r-ico "rp c"K asTT I'ri-K ■nnxi.niîr nop- -tk Sa -inaai.Tcn n» r-r 
a-:- «Sr- p- -jca p.nv i-rpa nKa KS.'n-c'-ica B-îipBîci-B'imj aSia» 
kS naizcS ira-w ■ ninpT' -iKa T-iai rmtn -lajci ..-tjon naoBO inR-rS 
Saw m ni-T.'3 enhrh r'-a* ia [-K-'aiK -i">3-ia -:ai3»7Tn iSi-r-wion 
TW» KSi.snrRST:!^^? e]-av 16 -a p|K-*'?aKaKiHi."'S Sbi'tic app» 
.■arnaa nhs kS -a 1:3^1. '33^3 a'pa -h p-iiS xxax kS-jti naiws 13 
'CKiVt • Tr"n3 jpaSi • TnrtpS p^'ji . ?'n-ippni TnS-ii-n . maa iwt "vir 
TPE) "n • 313R -PBJ T*' ■ 'B-inSi iH p-nSi . ibijS 31CK T»<^ - '"pSSn -fn:n 
•a . SsKaS iS rn -a ^aur Sk nio-i -osk-i • ai^sR rSi pawR kS tQi rw 
■Sn p. T . -cnaai iSaja br -a • TBja iS Sav kS naT:u -a - Sai" cr nnB* len «0 
pKP St-'nr rp-t" R^Tt -inR 01* ^S-n "-jS Ra "3 i-aar . T^-nt i-mi . ^-Sti 
rr-ici -eri • c-p-iB.-r Sr -T-p 1PR Tip' ib naom . i">ai3 (PWr bw. - rwRaa 
■m 0-31 Bfs* ktt; noaa ac- c:a -a "reK .-'Mt -wr-i ■■vn rrn nyK 
TP3 • nrcaai rtrapa ra- Sa m . jan f'^i nni . |Bie wbj -iSopn -S-ra 
reao San.nSs i'Sr ^Sl^ rm •s."nrnr pici "irej eii Sar B*"na)» 
IV. ty ~ i\ CM. X. la, - «^ cr. j^. xm. it. Pni- 

tl ~ •) ^i ta rutf-rnii, II m ffi*f — 7] t^uL 



V Mt II. K. - I 

Mn fMt-il nt. — fi| I 

«Tin, u, - ») s. i. 






n M> 4>u («it 1^. - II) 8. 4. S. p. lie. L to. - ti) C(. tt. IIIII. I*. 
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'D . vm na nptt?"n .vijnfen r\wb nfrn ks nrK nj? . e^ns »wa tbna nnin 
nbnro Knt^«i nvroi.n'?ûtt? »nnun'?i pino ûnS*n*?-bn niD p*? Djam^TOic 
. inbûtt? nj^îDi . innew Sk kx"»! K^ï^în op^i . lano mn»*? rvifin inp^acn . iùm 
.•©•tibbi TTTôû inû'iP'n ins'n.'ri^oa pr^ wsn Kato'n . ttnP"«n pra^i 

Trtwa Mir «TKni wsm np^em rnp»n mp:,n nix 

^3r nn uKi.^^nn- nh pi nww ab :•© b^ ^d mn Sran ib -niwji 
•TrBJ •?]? Sbnn *k*?i liK-nn kS nriK oki-y^tii t^th^ T^^ '^^^ ^.^ 
'TOic'n . TTxn •nan Sk mKn vns rmirnn m . ^^3K Sjn . yi^p hp bibn 

10 nSvrn jvn bra nsbn iok"! . h nwvh nai . ibsjnn br narr nan n-nicn 
DK "a "inxb -»»"• Kb -a.nôv trixn •natnvnK-p" nnaan nS-anm . ntrarr 
nr-*no-ira innb-nott7K "DKatani nawr br »in "sk nmm noK^.n»» 
natar riK jna- tk .' nnepn nxa iûK"i . nrnn nîûi nnn^i .' -Da-n- rta br wnStWK 
njK "DKV'nawô ?-bn ^nKi.Tijn nban nnrv'mpix ia nnspi-inxp -lua 

15 .»in-ôn tt^pan • iir^ûnna natîtt? hv bbvnnb pûKnn p -*viki . ^na-vi nK jStk 
"a rn."nw nnK nwK lain ai» xb .noiaû naiab -p^û n^ann n^nxb nori 
npn . ibn br wk ib^n n-rn • ibnp yhv h^np^^ la anbr . ^hvù h n-an dk 
."]Tnanb mbiann tt^pa- . nn-rv kS -a . ^a lanba Kb dki • inipci tkmi . imna 
13V n-'anb DKv"*in-aa "irK ba iW3i ."nmaca ^îk -Tr^ia-ao ba bp -rnv^ 

«> Kb npnb '•ba ibûn iûki n^iKn jr^i •** nbatn ^WD3 hk nrtKi hw Krt . nb*in 
o-abb maav-a3i v^^ hp npnb pa3n -jbun br "a-p niwb iia3 Kbvpn^ 
Tim ûKvnawKi pr nai3r br •'a-nûbtt? nm rnr -33-K ^a B)K.""0-t 'rpn 
npwa -n^r w . "Tpn nipn -ba vn-ûn ibK "•wB3a wp3nKi . na br 'Wn- Kb ib 
nwi . ''T^ibtt^ -W3K nb iba-i niK-wn . ^û^3 p ppm n*tir n3on -iok-t . •ipr 

«5 •^tETKa . û"'ûrî3 û"^Ba i-bK iKiaa naT3r -3B ean ."nan Tnp-n . "ioko bK ^ab jn 
•tan . n33nnb lar •« . natnb avna ibKa bmao Kim ."ctsbaan oyn aain- 
riK vnaia -a n3ûn rn-i .*• nwn bpo- bpo .iiw-oai pnxa Tnai ^'J^^ ^^ ?T^'^n 
obiai bK nai3r bK w nbK n30i iûk-i ••"n-nrûb vbr ifins nvii . n-on nnKn 
.-nôiûb ab n-w- Kbi . ^na-bn -nn nnKn nôKûa baK."ib nbai3i nmr '•biK 

30 naT3tr bK Ka-i |a wn . lavna nrnbi . laab ai33b naT3r bK nbK ib noiKi 
. Dibwn -lOK-i . miK inanKa . inKnpb naT3r nnnn . nai03 nnai . naia pra 
ia ibw pî nrKi-ianabtt? non -r3K i\t -nûi.Dibwbi ib no naan nari 
Kbi na3 nt "oi ."rbr b»: -a ann nna att?- . rbbro ri vbr npfiw tai . ona^on 
bKtt? ni -01 ."in-K ÛV mai Kbi.ia-Ka bn3 ni -ai-bva- Kbi pin- ni "ovbrro 

1) Peut-être : renVi: Gay. ^caliente". — 2) Cf. Owe, XIV, 9. — 3) /*. XVIII, 2. — 
i) Ms. l6. - 5) Ex. XXI, 14. — 6) Job, X. 2. Ms. ^K. — 7) Cf. Sx. VII. 25. — 8) Cf. 
Gen. XXX, 33. — 9) Job, XIX, 4. — 10) Ex. IV. 26. - 11) lb. XVIII, 17. — 12) /». 
XLI, 12. — 1») // Rou, XX. 17. - 14) Eu III, 19; lis. W3 >nn. - 15) Proi'. XXV, 2. - 
16) Jér. XXXVIU, 22. — 17) Nomb. XI. 23. — 18) // Sow. XIX, 4. — 19) Ex. XXI, 28. — 
20) Of. Dan. X, 8. — 21) Jér. XX, 10. - 22) Lam. Ill, 28. - 23) Cf. Prov. VI, 15. 
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m •01 - rnp) 161 .its njc .ii isi ■ abvi o'pvn np-i m 'oi - oSa; kSi ' a-ijo 
•01 . 0"rt3) onnrto m «bi-cs'?» in-i» -re» hsz 'Oi.nn) kSi n-w ny-i 

■ ■TmsnnoiT»BnB-'norK'Sm"3n."jnrj)3 mx'?B'a3b nun ■ •:nn"B]tn « 
■iwSr nm.iBio-(CRn-«.-ia(t-i.na(3.-tnK no "jpi-'fnxno la.-io Sri 
■3-p i>n ovB "w -"Tniar -np»t rmsjn rx . Tnp-t' ova npT nnK njai -«K'l 
■3 ri-"»ojw r"? 10*1 Spi.TD t'^P p'nMf xS p bp-T''^' "î^ P"i:-T"r 
-n . i-îHK rt-i>n r.-!B -a Ssi . ■ irn'? l'^ ansra ■ T'''J?n lap fn -ifK n—nn 
-Twa jams';. ratix -ap tpï iP" ^ï'îB "3 Tnap St isk "a-'viac*? ne->n'? 10 
Hff3 or'riam • anaim ph nps nmpi ■ vio'ipbk T-n]joi ■ "TOnCK p •?? 
P0B3 .'"nnarrr )iSi 'nrn . 'P-no -7^ tih*? njtprr -paBai -'"mn hk cn'nBi 
."•on'? '^aittii TinB: npK - •ei'?r PTt -a rr-m -iOK'i-n»-i -ct pk m»» 
St 'PPTP na njat "jk --Iski - cop- 3"i»6 rmitn rhv "a - ooirwei amj asn 
rx ■•■ji'onB'Mi] OK -a pki ik-""3 nja -lua -a-'ain noi wap ^ki ri^-iic 1» 
-rin-npa pnçH -ma™ :t3'kS ""i "IBTi 1)12 IK ■"xtîS'nBn ojn ."cip> n~wn 
■«It rtpK-i -HTK "rma a-j)iV?a irç:v «iiyn Sx n-ip -iBxa in-p-i-irxp 
- vinicte »h-i -rotS i^m . wnam nbi o-oa 330 






IPS iifK3 1P-.K nxS fSni . nSisos nn p-ii:t k-tii p-vtbo 3pri «> 
iw*^ TK -"pacn h^r n'3ipna -ibkp' ■ irrnxxB h't -a .inpaip -wk ip 
n-»irr pK-1 '■ D3S P-0-1P3 ^•'?tr oopi ■ earns a~\rz px ni3c-no "Sp ^spn [3 
■["Tîpi •3"'w 'P-nso 'oxr ■' "pts -a-t aSa iivn nn .-ip- rt3 313 ick [i-y *^i 
•PsSiP-t "saK • aa'w ^op 'n^n kS -itnt n'-nn Sp,-tDnKi.''T5Ç tbp :iM'7Kr 
iVm-'-r-uta i*? -«errvi-ircoa -S 3i"w rtnpi-aaH -«c-'-si pok3 tjbS « 
-'"'? pr »6i "3» in.-'rpisa •j-a'5 kS iaRi-'P»->nn-'rp^) nBSa iton3 
■rwip* rwï-iora' kS ut OKi-nepai nipari -oaia-nBa «aœ* |ip.-i «ïensi 
xV in-rt 13 lore "Bsp iCK BTTp ]in ■ -ova "sbo np- px -ocj c-k [iti 
p^e tr*i-'"'?sj Sp lap peen dxvitbb Sp TapS-ip-i bp S'3bb pm.-io; 
tnwB"» Sp-n3smO"'?apVB*'?3e'rr:r-ix.-ioxVr'rippn--nrx ^33 we: *i 

"•BJtp ^ CT BIT -"'P-HtPn Xb B1!X OT-l-'PnO.-! |6 1-I"B "3 ■ '■ raiX TIBSP 

SB'S 'rp-ti-TOp Bx*? ■■■P"ci-iopia -Sx -lai oxi-"^e -op" hz Tvast-'epri 

.l-siJI .^. ".». ,* 1" ■11"-: '^. t^ P.i.»-ilrf h.Wl ^3*. - 
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vnr nh . leBrrn ereewn jai . ^n^hn^ D*Korn pi . tnatjn xn r^ifhn «Tpao 
'Sr »|aq3 ^bw iK-r^ir kxû3 cwwaavn^no r|^om nxp n^im ^.TRcrrb 

nrnwn noK p *?r -"^TTiûb r|io5^ . 'riiicn maw rmcn pn ^ ^ br «ik bsK 

5 mn ^TKi. wwa trp:nû ^'?ôn p«n vaxK Sawv-nwro tbi «ro ntava 

n'^K «a.-'iiDK r-pn^vw "rarfe roD.^K mn -wk nom.'^ jns -wit 

• Mnn Ton nwr^rt nKi-nb rrnr» Dm.'nnotoa d^^^î^ nnoi-nroS 
rrm.'TsSDi nat -oDa eir^.i^x idtt ok nwK o^^Dni p *rsa ontnn «ai 

nTKni ounSiii own mtt 

TMî ttr 03 TK-rrrns" na-ionnr i^r asn dk nwK.pKûn mon tdsi 
ormom "5 'trwn ^-n-i^nsm .mcnm wb3 nnpSi .n-niDpn o-jno niv 'wk 
San nii6n ^tk tk . ona-ann p -îko rr^'m . D*on twk -a . nn^ t u ^ -«m nj? 

15 pvreb 9r\ w . onim*? bar na j-'ki . nnti: aiman Sr an *wk . nmpm 
^nhnh -pn pK •TtTK-'tr Sr "w rSaon-n bai dS^î *?a jnr dk -a-onw 
iDi.vrTi rmKn Sttt lom.'ibnao p"::in "an T^ao ptna "^r S^staobnAi 
Km.mn- ia ©waai rbr aai^vwiaa^ S-bh w^ Tar mmomi ijaa 
TcHK iraan a^wa . Sasr a^aa nai kvti . nnan i^n*? mm rw^ nK n W» 

20 . onapiD man wi . Sxrft» bar «bi rSnb iian • bxpb "ma a^tnai .* hao* onjm 
rmm tr rjcb nwK.ba^ ba -nrK-ban ima nrr riKtai nxra-onaan a^jrr 
.«•bTtai a^nws kth.^'tii -n or mabin abp maba rrniaba.Tm Tm 
n-o-n naa njai -tam ."b-ora mn icat mn m cno mn «aï mn m 
¥h ^ . -priiarna baa naiKa ama rnnin j^ . -pan mr nann nabi . Tnaic 

25 rmamai . "nabi wth jn " baai . naab dk ^r am- Kb . -pnnwna rmama 
nnnnKi.mwKna npina innannm . -OKbi mb mamb.-taab niK^ baa 
-»n . inmana van nDWKna "npnan ^.nnan p nai^r narv^myba nna 
.nart -nnx -bib nnKn nmanb -b nai . inarb nrma mnnKa oridKV -riKT 
ba naD unrrn nwK.jwtabi mKnb -b -ik .nra bam Km aw baiK -3K -a 

80 «' laa -n-m . "-avxB -îian . -Dip-r» nKn nnacbi • -avmn om^ri . psa bai ro 
inac biaKa oysni "naib-3 any iiwba Knpn awpn nna bp mvn nmann 
•ram waa -uonb inatx pn -a-mbr ram Kaa nnaos n»K np.mbj^i 

• raK la nn303 nrK naoan p nnanbi 

1) &. XXIVI, 3. — 2) P$. XVII, 12. — 3) /*. XVIU, 5. — 4) 76. — 5) Eeel. V, 12. 
— 6) Cf. P$. XIU, 17. — 7) Cf. Hab. I, 4. - 8) Amos, V, 9. — 9) P». XXXV, 10. — 
10) 7*. XLIV, 25. — 11) I>Bii. lU. 33. - 12) 76. VI, 28. — 13) Jh. V, 19. — 14) Ms. 
by\- — 16) Prcv. V, 4. — 16) Cant, V, 7. — 17) S. d. S. p. 118, 1. 4. — 18) ^^JUS 
«nénuphar". 
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ïisn ' tus TH'i . ' inï; r'Ts ^'7P■l -naz [633 non- . in'no *12 piB' k^ tu 
■jx-T iK • a'!in S-on -jiks -wk d"»s rx3i - ='a:n pi mien jo pac kS -iuh 
1CC3 T^rx "05 .131T kS "oS nsiB natr fï"» Tsi-inn"a"i insi - irnn-np- 
rnrei Shcp *03 iK-OTnn •;«= lec-B "or iK-ii^jji' »6 -nn niK3 
-TPE] "îiîeSoni-Tfftn -awi a""ain hSk "?= aip niai -nwi -'D-cata * 

■ Tsxs pen* .T-im iS-Ki . -bb! wpso n~i»m . 'a?in tos-k tki ranc -lOin 

■ CT-iamp "3.'*3'nni*K3n3 iBDi-'sirnn-D'o-Kspan.-np-i rpsa ririiAi 
n^ pi 3ttn nep -ipkd - nm3C3i an*-ipra ■ omnK int-i . o"]n -jb ps tt-ib- 
ITS ."i^ H"w '3 'naK n3i:c- tsk"! ■-13-in n-n n=-»t nio-i loit'i .3-npm 
mpi-Bnnt»s3 n-spi' cn-n-K pi 3-nn 3» o'pi mr'rB iSi i-T^n ^xk w 
Ss ip3 n"^»tn wSks'i . T-i3ni n"wn -ij »(3"i bm onb nrn'i-'O'imo o'bsk 
Ssr^ -Js»ri.-|'7 nrriti -|CC! -lottn no.^STW "3»ti TW* ■^•* idk-i--!~qi 
Sk 'pk n3C-mirS -|b rmK ")K n*-iK.i -iatn-"TT3 ■33n--i-tin hx -nKS -at 
nm -ipTO iixS n"«rt loin otti -n'i .iB"pn jiMt: p-i'^i . lop bon aci ."triT 
i-ee fift 7nip3 cTrjr ixri.n,-rT nas nan'wi "^rni ■ irKip*? in» S"b la 
-"Mti :T3n r:r3 iro'i -px3 inpsD"! 'rtn insnin .•orr'?p oi ^t» iv ■ on-rs 
.TTUpo Su iSr S'Bn-;'?"i-"TOK Kini eu . najjai .-oa ruî ira rT~«n eboi 
^KiT'i ."nn 11JÎ 13 m^-s k'^i-hï -iixS iS rm »{'?i."in'3 Sk «imi n-«ni 
-na: 'lin -BK "3 Dmj -w-n-ctmx m B"ain.BTm:i n*'?Bt7.vp-ii .ttkh 

■••7» ■Snan-nin-nm m 

-TTK-pinaii-nirB:'? i'k ap-n •ieai-"pij'r> -uan BKn.p-u p^i ijbib nm 

nwpi ™s iS i-ioii"i-'"p3cS-ip33 en*:!! aips icbbs'? -pr 
-lain . ""TTSP rr wto B-n'jKn - -|i3P^ 



•■'W3 eaSSrV CK ■; -Ta [it 

r;"« wxoi - 03C-IB1 ■e-i8 -nixb leoic? .-irj)i-''7P anSon -s edh a-ana 
■ Mscna Sain Sp n3cn;i laS rtian-maa'? *aisp lopa 'na-i .■•arcE;'? 

• nn3pnB irrispna xS ■: - vnT3Pp ^VK 'jb:'?! tî"? ne trk "^k vk itok-i 
p'^'c l« ■ inSea ^':'Bn Sx ppir i-S . im-nnS nw pt m^i ■ insp i;nxp «Si 
■uvoc dSi Son PK one" »lS^Sa^ n'Knp nBK'i.'"init-irx cpn S:Si iSoS 

• WW* "«-"«n-P' «Si m'a-nS inoKn Sk anipn "oxn ■ ipk ip~o ne'JtSi*; 

n-ntcn h* "l^i 



ST-jn"îMfi."BrnnrB»BSK.cnBi33i3pnSBnKSB,n ^r-^r^ onS -oti'i 
-"*np8«'aB n-!33 31B iSan Sp at-nrSan TSJto-.isp aSiyS bxp kS 

ij Jrt, XV. 33. - 1) 8. i. ». p. Ils. I. ». - ») Kl. w». - 41 u.. vrma. - ï> Ji*. 
ziXL ». - t} a. a. s. p. Il*, t. ï. ~ 1) Cf. om. xxtvi. ■■. - g) i sbb. iiii. v- - 
•) r itaiM. tvnt. M. - 10) Of. / Huit. XX. n. — 1» cf. u. un. s «i 7. - m at 

n. tt. - HI ^«. n. II. — Itl fl JlAU, Till, 1. — lAI Vm*. ITII. n. - l«) Cf. Mm. 

ITI. a, ~ iT. a«. XUT, i«. - lai j*. TI. i«. - «) i/ a», xvii. is - wi if i»«k 

n, I). — 11)LI<. nVl--«|/«H. XXTII. ll>.-M).K<mniilamiit4Tnutid.lui>nilflw 
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^bbb1 ."innb T3U?b pn rr^n ^on i'?ûn ^îhh .•mo: 161 rrnjv ni^Dom nrnen 

nD>n . 'nKn rhnyn npTt nwrK . rnn*? nnawi mna n»n'?n •mitn »ih -in*! 
Tj^Dsi u'TiK riK nn3 ^ r3cs nb . lop i3n-tD "wk i3nnD mk onpT Kbn rr-iKn 

5 nnnD3i n3iôKn msH . Danrrr nam vh'i . oamnK "narn k*? ^^ . 'idt mh 
•m'a 'V3K iTK m»^ nnKa "^nK ^'?an -:nK nnDt p Dniyn tsin ••od'^d 
nP3iaMm'?'iû 'V3K pK*? mr innDwoaMnnDwo nn me^ th^d 'TjKai 
•ly^r HKan rron mnn nnKioriK in-no -tttm nn ^'?on m»^ inn»wû 
nK rrnxn 3nar'»n."i3nrawo 0-^3 i3''-mo3n'?Kô ^p3K -3K.13^3ko fnoni 

10 na-1 n-vp no i*? tiok^i Tonh Dnirn -]'?''i . ina-o"! " rs^pD -tsti -«ri • iroj» 
ion n»D3i . " i3nw'?w nnnn -stb npi3 Dn*? noK"!-" imp -itwcbaorrbK 
^'?o'? rm3V"WK'^ nn i*? a^n-i . wwd ^'^on "^k -îhk bs Dn3n*i . isti'^so 
w . m3iran r)^© •?]? i3ba^ dk ishski . i3'''?h non imw bjn . w-'br la-Dn "^p 
."13^13 DK •'n'?D . i3mD'n3D D-î3nnb 13b ■tt«?3 HbMm3n-rn ^bon h^nn hp 

15 ."arr "s ww k'?o'? . dhs- hK\ ^:b^^^ *]bon Dip^.n^-«b 1300 vth h:i "lom 
onrDTK iKD"! p wri ••'ion'? ion- k^^i rinr*? mo" Kbi . To^'p'^i ^ssh ^d iro^ 

mm •?« 

amjw ami tk pi Vtsn rnxx 

w rm Dvn np ••d . ■|^3^pd didh bsD 13b rwp . t'sb'? i3n''i3 run nnpi . ■i3^apnn 
'i3nS3Km . no'^pnn vh 1300 impoi . notr i3'?3'?3'? labi -nonp 13*? mi-t mai» 
. nipi ''03CP1 . ""TWD '^sK -3nK nnpi . d-\PS "^wsi onh^ "npsD •^wai pnb . a-n 
Dn3nn noi winn •^h'? rrn pi nKin i3P''i . ■|wb3 mh .th" ^bw • "^vy dv apm 
.•^-ini nip3a ^h *nûK''i .p-Dwn Kb -ikh mk nn''i3 '^d-p'Vv k^i b^pr kS -ia-n 

«5 ipacB ntinMTswn ''n-131 *ibon -sbsK- dkîh ioK''v"''-«n p^dïto fopn pK 
o-'bani D'-Tsc iniinrc? pcnnr r-un "Oi. winn h'-k pi Diipn ibin.ip33i 
.i3Db 1PD3 n\i'' niTMi *ibon •'3bax'' bnK n^Kn p nori . ann -wa bsn^ . ajoi 
bK oa^ns man inianp" . OTiana inana "a 6o3ni ar n^i . ia ib nn3 ^n^ 
"nwaa -jbon ^31-îk iok'-i . ODDwoai onipna . ottbona Kin 03 ttbo3i . on^ian 

80 1'nan h noK^i-w ■'3baKnnpi.n3bw ^mi3i."ipatr *]rB3a jpni nriK bann 
nnKn Dp^i -nanpi npno *]ba "a . nai3nn ^wii3ai . nnniann i3baoi . nian aie 
ombaK^i rbK latapmi . noi mam-noat iniK "n''i."rbp Dpi ib aiKi-r^K 
.**bon vh -iwK bp . "bo-- Txna kvi D3 . bo3a n-'nKn ■i3a"'i . '^imba-'i imbaKi 

1) Otn. XLn, 2. — 2) Prov. XXV, 88. — 3) Cf. EH. IH, 3. — 4) Ajoute» : "ITOl avant 
ynpOVOn, et traduisez : ^soutieDs-nons et cesse tes rapports avec cette charogne !** — 5) Nomb. 
XI, 13. — 6) Le» paroles du lion commencent ici. — 7) Qtn. XXXIX, 9. — 8) Ib. XXXTII, 26. 

— 9) Jér. VII, 28. — 10) Cf. Joê. U, 20. — 11) / Sam. XVIII, 20. — 12) Ett. IV, 7. — 
18) Ajoute» : l»r bosm. — 14) Cf. Dan. I, 10. — 16) Gtn. XLVU, 18. — 16) iVov. VI, 30. 

— 17) /*. LI, 14. Ms. Vki. — 1.8) Ms. yjntDV — 19) ^l\ te fera oublier." — 20) Depuis ce 
mot jusqu'à nicn est à placer 1. 28 après la. — 21) Talmud b. Berûehôt, fol. 8b. — 22) DaU. 
XXin, 25. — 23) Jb. XIX, 11. — 24) Jér. X, 25. — 25) Cf. P». XXXVI, 2. - 26) II Sam. XH. 6. 



S'flpi' 1^ pi wm >3CT ^;iit ,Tn«H m« 

mnn R'j.i.fnrDi i-at-ipi .fr-n t^-^ki iisra htti Swan nx i'? 'nmni 
mpo.-! -ps' iTsn «jiVt 3T3i.n-pim a-cp n'iatTi . o*po: o-a-" o-an -3 
iTtsT" i-îzpi . •snvnn'? f BIT 1-1-*? I'^Bn iS -ibk - 'B-n pnw d'jsk - 'OTiSxra 
"^ccrrr 3ien jio^Bn -a 'noKi.';ri-an':i opn ensr "iBin irxp • •jn-oxn'? 6 

• nonn "a '?x3i ■ nnpn no njai -lairi '■ o'lje onia-aD ibk • n'TCsS 
n"? •s.-rnw-uiTBHS) ^aTieSiK-rnmr 'Gan'7n'? ok 'a -h ]'h rtsiir -ok'i 
M pti.nni» nS njîB ap [-Kvn-p ai'2BirBnr6 KSvmxni^ riBir.i'ri 

ttb 7!)BT TOK-i -■ n 712) h^'H 'h'» ■ 13*7 B-a3 BB" PIT '81 - nnsn n"« PIKC 

irrK Tian'^a-t air'i ■ na-iprt m'^isnn noyo -rp-non'?o'? iub: '-1116 Bin':' i" 
■OTWï i"?! 3"i((i-Qî'? ii=n Sk i-iaKi.rnianSaonS' pnnjr-vni'^iann Sa 
■5 1K-nBn'r>8a -nai ncp* K'^iCK-na-ipa ner ■•?« -a-'BTPTi "^-tm maj 
•o'ltt nrc Sai . "cjiSna mi jcni ^1SJ a-nit .-oa ttk - a-atec -en* .-i-wn 
.\Tip ^Bi rrai:» Tcn .c-arn sjip cp o-n k"cj n-ipoa t-np- 
ppe rrn "raiBi: a-p pc'r-a K-ipj o-on "r"? ^f pa e^ip -a " nsK rtroT latn " 
*nn --î'iïi i5'X"aiaioB'?i-i33p'-DipBipparwK'?-iBiiniD"n'pn3iriPKi»(i.-i 
jra-np iMsa o-sm aepni ■ i)8iS»'?i lya -larSi . iioipao aie o-pa nvtn .t'sk 
nSar bti 'hi tnn "3 - pir »Sn tie tb iS -okti • 0'3-ji b*xp '5x3 unwi 
16 rr^n-OMi -D-jai li'x-ai.iyjp imri-ijB-rT^3a*n)i»wvi»»pno'a 
■Sas y?innn r« -laxm .-jbS tot "ot h-p: hi -si -•8''? «3*? " ioi'3 KVin Sar » 
"Sti 7T BT - o'^an tc*:"! tw'^nn kSh - -i3-!r a-KnBn nnK -1313 - -anh kto 
TxitcanoH naii-"B':i-rri c-en . B-nion o*n •Sj'? '531r.TiKn.BSKm i* 
■TTrciBj'Mïi.Ti'a'p " np-i'KSn.i»E)'r'-riB-a,i3-icn3.-t-ipi3'TKS -nr 
■"pi^ l'an SKi."i»f5iff3Tiai-''o-ij!BP nil "53 T53''-n^i''^ ^" ''^ T*^^ 
imp- . i3.riit Sips pBB* kS -81 ■ nno3 "8 Sp nnpi . nnar "iriSia "ita piioi a 
.-o-in n-n nB-K -S -lUK'i ■ ais ftvh rr^v no 

p-ipi nea 3-ip itwS3 xipi b"icx -jc .-a rn b*8 i"p -a ''i-ïw iS -wkpi 
TK "^KicviPBia msn a.-w one irk Sai "nuBnSo anp iiwS3 K-p: B*aT 
":f — ok-1 e"B j"pn je ncn'i-"o'oirn ijipna [3 inn vn.inrti 'O^Sw * 
■vTpsn- HKtnSBn pk las'i-o-viK niapo -nroi mn oipan aiD-ciBXn 
isSn onm-aaninK kbjiS laipnn anS TDKni-impiri i"ikix Sp iSbi 



W,^yk«k.«>«l»iil*.~ HI (f. A. UXIII, 10MLUI.Ï 
fHI-il tt'm mi <*••• - U) U», bv- cf. Jm». ÏTIII. IS. - 

ju. um. M-u. — w rnt-tu* •. ^iv .h»** * » •••• 

t. IL «. IM, I. b. - »i ÏU^u .«>r[ii.-. - n, II Cki. V\ 
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•DaûT ''3'iKv nnrv'Ti-no'? D-onjoi .^-nnat'? canvr br isariKbn.DaD'nS 

pnn nb i-iûk^v oa-rra \n «acoK . OD-na-îs nwrK •'D3K lôKm o3»Tat bn -m 

nnKrn mxpD nnnn np-"!. taie ^Dusn |c yt "nncn bm-ioion -«na ■j^'iv 

ôiK-i.onôiK Dm D)n DiK'Tpi.'D'':wa wioa imwr^i . D-bvn iB»ijn irapa 

nnnt "WKai . ' oa&K •?]? mkt -©Km ncnbai porm . ontx ^3W pa ncn'^on 

. rnaw'?i htk^ pm "^p n'?63 . mana rrt 

•^Ki un "K-iTi bK.^b^p "nrott^i • n^wo ^m:-an in^K*? nîitt^on non 

10 . nn*?" iKn rraca hk mm -îbni . vb: pKWOi i30o nncn bni . r^K ^acn 

D\n jo lovn'? "^av •■j-ki -innia: jn"'? nac-i . innûK en rora . mrib ni6oa 

rîa riK p-'attn . 'D^an nma Kiraai . on Kbona "n-n . i3ik3 |0i in^anûi . yywnm 

nrow «•? rno inwK ib "lOKni . la vsa pKi nsp Sk nrûnsn Kani . la-ipa 

D^-nii nawo ^d . OTOirn m "wk d-khb nvnc ne nr . •"nan m Kbn . noTO 

15 D"*? mrrK no nxnn nnr nr --k n*? noK"»! . • onaKn D-'r-oa m'^s^i omn 

•WK *i5a mtx '?a.D-B3a bra ba rbK r)D>n.innnbi imanb '••aaaonbobi 

inoKn onîp nvKi "onb nan nvKi . 'innp nrK ba nn onb ncon . •d-ocd PiTpn 

."^b^n n-ann "O bKi ."nbp:i v) it-'k nriKi . nbi: ^o^poo^ nta ^mn loran ib 

^i-'^i^b-a" "01 nxo Knw "bn: D\n nr-^^bina d-o n^nm-Yr^innaa mm 

20 ^hv onnnrm . oa'-noK -br pin mio-'on noKn ."isoo »ipn«7 or pb bar 

iB''Dim."D''boa "îîiHanm "wb: ]nn njK np.D''bam on-aca nom-^'oanan 

ibKi nabsi *iab ."'b inann wian vh '•aïo-ban otiro nrr nt-'^bn br ajo 

. WI01 D\n pKTT marn H\m."irob rjaa bra ba nabo matm 

26 rino noKm • n-'brn jo ombK nanm . mstrn bK bn: bpa iprn labn 
D^n br lanaK inorvnonnn jo -«bK o^priac-no bri «jaa bpa ba lacaps 
DK a-vnvbnKon o-n bK noK nnKvo-aa br DK-o^apa laa" ntt;K.D'5''bo 
D-n K^«75 jnarn " oa onbm k: k3c . lab mtrpra |ko- jko dki ." bta ncic nbwn 
ib arn . rbK pnnn naio^wn bK ibn . n-sir no nKO bnn . '• n-nb rbK laopa "«a 

80 bpb por^ Kb "DK . rpTO mnKn dp -jonbn --a nrn bc^n ^b -nKvai . rbiia 

1) nPonr ma peine," à moi qui ne peux pas, comme vous, m'en aller facilement. Les 
antres rédactions sont plus explicites. — 2) Nomb. XIII, 28. — 3} C. malo vestro vellt, „à 
Totre barbe'. C'est la traduction de ^»5uu\ iJ^'* ^oy. Doiy, ». v. — 4) Ms. nn. — 5) Cf. 
Pi. XCin, 3. — 6) Prov. I, 32. — 7) ♦JUKS „en me pressant". — 8) Deut. IV, 17. — 9) Cf. 
Sêt. VI, 13. — 10) Peut-être : o^ ,.à la mer." — 11) / Sam. XVIII, 23. — 12) Ee. XXVUI, 5. 
— 13) Ib. XXXU, 12. — 14) ft. CIV, 25. — 15) JoU, U, 11 ; ms. i:^5V. — 16) Ecel. VI. 10. 
Lis. r^KW. — 17) Ez. XXXV, 13. — 18) Job, XIX, 2. — 19) Ib. 8. — 20) Dans C. et d. 
S. ce conseil est donné par les autres oiseaux. — 21) Cf. Ocn. I, 21.— 22) Ib. IV. 10. — 
23) Et. XXVII. 19; «qui marche toujours". — 24) Lév. V, 23. — 25) Jug. IX, 38. — 
26) // 8am. XXIII. 11. — 27) Mieux : *0i- 



op nr» •n.-\h-çh -riSav nzr\.^h-sa •hm'zti hstjc -wn -Vpf •anna 
bz TK ""s Ti' iB>K -IS ■ ' Q^hv T-Ta n» ih [ni) -iiii - dib'tp S-ana n'Titn 
TK m'rp vc3-Ki2nois^|-:2 c" IK ■23'? ap n-:: -icic -ib" la-Scn-'isaS 

Tanvh -lOin .tt:: wc • tiiok -iik mnixn n-wn ntrr xS sk i=^s -lOin s 
■V3K nos r^Tjip TOK-i . Ti-oi nan ■= ]nn . "mco ipk nininn nmn ox 
PTMTP3 fT'^-Tî'KS'ï"'-''"^ n;r-rT-iKn ^k ^K^sa n:DT -iok"i -nniKn 
BK roBc -iQK'i -Dpnjn-i ■Dir'? K-an VT p-n in-D nncviaïb tptl-cji 
••MT&i'? Bart.'JtrnrnS en.mn'nc 'h ,-rc -a pK-nmutT n^K T'tn 
Sk "i^i . u-xnn npna -d-jtb -nsrti mttn p nSoS n»-t nSs ">no "m w 
■PTOBSiiysSnB-o'riK'jr ■p'7'BnS-o"nB":B*n»B-a3 -io»n nVS; vrw 
•nnoci ■ mnKn lEnS nmri ■■rem'? nnu? . mnin 'ne *n"Qi ■ jruSi mab ns 
I)-QVriip'-pjen;nS''?3-ietn -'-roon'? -tnm . T-ienS inK-o-nin -nc 
■•nn2i -(Bw -niT Sk .ttk x: hïS nan -«MCi -'Piip rrsr ejn -jsi -'«iiSk t"ib* 
tn-i ■ n*-iKn "x Bï'i X3 rci:»i - n-wn npc " Sp en ."-nns» -wx 'rnio Ski is 
■Tian -TO -IB pK TOK-n ■ moSxi icn i':6 no2i raai nax ncx ninin S3 13 
-irx niK-3 nmc-3 ■ Q'pxB TDH* kS n-w npn . B-3W npi-t3 . C'3i3 a-pix 7\p^-^ 
fl"3S0TnB0.inKS'n"-3iïtiii3Bî-n-i 13S rr-w p ."o-p-ncï rtipSs- aura 
-toK TpK riTiK-i TUPn -3B3 n-im a: -i3'i ■ b"313b b-t-b ap o'3S7ina ■ B"3133 
mean Sk irz w'BKn Sx ■ eiixai riKo ins.'^K 'S npna tck »rn m noici nan »> 
S-sn p-i Ssi 3pp- 3pp rtK S3-"ica- in3nK •S3n3 "3S npx ni."»)iSK3 
■'■aiSpiK-ipiEn-:r3B-2injn."fliSn ji-tto ona-w "nn nrx an nSx-"iSrr' 
nn aw m-nnw mi-raa ni-niBn3 nwn &i ap-i-mp-a n-nxn ap'i 
noo nT'in-n tt nj-iTP cibS" mi-T)D pTi" m-npx* mi -av m-npr 
nYi-p,-i3" m - piEO mi ■ pana m-pw-nri-pic" nr-tjir nr-eiirr m-nra » 
Be p-o -WK3 -moSii 3np priei'p iicnpna-i.'rinBïsnn.nnpsnT.pnm 
-DBPB3 "pxii pwp ■"DTiai "^cBB mcn ro"i-*'-rne So 

TDK-i ppn - nn63 B-nn» i';b ibibh ■ onji SsKnn mm na -a , T- iKn »m 
TTopai ■ -jinpn TiBin . iic-03i oiSbs "ap n=Sn irH-nirn -nx rnR» 
13 -mJS p Sp.-npBW nsn K'itieBi . -rr-cn 13 niS-zn -çîki ■ iiR'jpn 
■'■B3T10 C3S TUTS isip "3 -"obS n-Bim S'Sir oapi . B3133 'jipr-Ti .Tipwai 
."■aio 3ii=n Snj "3 w-i "3 -on inw -on jTti-nitsr pmno OTt wv i-op Ssi 
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n'?i2m jra *]3'''?wn irats . ' br-bnn r-Ki D-onn v'k toe Mae . "^ro ir^si ^s'^aa 
no3 . nrott? k^i i-nnsin noD • nrxD 'rr ok -d ■ja'?! -j-^-r tk ^ . ira» nr 
m riKi "js-nT hk ••nyT' -jK-narna nea n'rw naai-nr-tc now TrJ-c 

5 nr .'naitt ^ma inbwi la^K tr-K Kaea" "a . nana inn "wh pai -ja^a noi .*Taab 
onr «•? Dv nwK opoa "niKato ^'tik im . *noi Ka" lav ik .riKan- *in*n ns?K 
.•nnob ^aw*? nptr? nani .'nnar im on ^n -rinaa nnKi.'rrb naK D\nSKm 
ai» mwi -naaiKnn -nnaan bir in 'rn ." nnaaa k*? nibpai .'• nnaa [ona^i binai 
arn . nanaa 'r-an "jbinbi . "naann nh -prn -sa moi . naana k^i njwa . naica 

10 D-acn rnaaia] arm-naa» a-rpi" nti-naana ^ib^ n-ntn'^i.^naaa nwa*? Tar 
nnt^r ntt?Ka .*]WBa bv " o'ranb Ttt^caanann ^k ."nnoa inn naa ninK .^^nn" hv 
Ù1WV maa obaaa batanb Saanan arn" bw ."t^k-q aw ■|'?iaa "i^ nrr p 
nam pr -aKata" {b -nKn- -a . -nK inrn'? . -na burai -naKn . ''ib pnia na nnia 
laa'ra nacac n'^Ki . laoa nnK nwai nKtaa ."laaw*? -iki :wb nK . lainni ^ban 

15 b2?aniai."nnraanaty.nnnanan'?aniwann'' H'?n.**Tap nkr ^a ^nn' 
laba HK n-pc?n nwn maa ^a.^nna a-nb natn bK-nnnb i*? mn ••nanpn 
nar" am . tp nab^ ^bn naai . n-r- nanba ej'r naai . 'rr'ra prr -^b^ fp 
Kin tabai cam poa btk Kacaionniaaai lepna n-r "a-ao i^a naai.**mn: 
."niDa*? K^^i p^bnrh ■|'?ai . mwb '"nai nanb a^'ttn nnKi ."inaana Tpn nn 

20 jnaa b'rnnni . non *b^ nsnni ni:y '•'?a naianai . bvtt^ -ba nana '?*rio nai 
ntaa nawam nmaan 'n-Kn -a . nnoai mbri \Qpwn -ba o-'nai . inK^a^ k^^i 
. D-araKm D'-'arn •" D'aacRa D'naa D-'a^rnan .'""'^n rinn maiKaa «r^K.-ba ba 
■jbaa xn-n naa Kin nrK "nm-^nam pK nxnc mr -naan -'^a nnn vki 
aar k'? n'^-ba oa la-ar arai O'-ainaa va- ba aa . lann wid'?- ntt^K nacai o-'wiai 

25 .«♦D-'-nn pnKa ntaa ^a-D'nnn rmntraa nwK.D'''?aa pa a'^aa nîaai."iab 
aK nrK n'rinn laa.^'r^ac'a maai -b-awa aK -a rh^'' nb nan ni^nn nnKi 
niian'? laa*? np ^n'' nwK KCin aK ^a inKCT nb -lanpa nwK nnio" "nnK nnr: 
p|'DrMainar mrn ainrn p nnT noian -a nioa D\n'?K mn C'pK) nrK 
npi nana nr anKa-o-a^r "h v^ bab mna arnr ia3."i:inDn '?ra'? mon*? 

1) II Sam. XVI, 7. — 2) / Sam. XVII, 28. - 3) Ih. XXIV, 20. — 4) Ms. WTO. — 
fi) lb. XXVI, 10. — 6) Je préférerais : |10K inKXO». — 7) Ex. XXI, 13. — 8) Cf. Lev. IIX, 16. 

— 9) Cf. Jêr. IX, 4. — 10) Cf. Job, VI, 3; ^ta charge est plus lourde que le (poids du) 
sable de la mer**. — 11) ^tu t'es rendu rarprisablo, mais tu n'as pas gagné de llionneur*. 

— 12) Cf. Job, XV. 22 et 30. — 13) ^tu as livré celai qui demeurait avec toi en sécurité". 

— 14) Ps. XI, 2. — 15) Deut. XXVIII, 24. — 16) Cf. Est. IV, 13. — 17) Cf. Lév. XXIV, 19. 

— 18) Obad. I, 15. — 19) m. Sôtû, I, 7. — 20) Suecâh, 56 b. — 21) Job, X, 13. — 22) /*. 
XIX, 11. — 23) Prov. XXV, 8. — 24) ZarJi. XII, 7. — 25) Gen. XXV, 23. — 26) Lis. 
3310». — 27) Ecd. IX, 15. — 28) Lis. r^i. — 29) ^On peut flatter un roi, mais il ne faut 
pas le tenter".— 30) /*. LUI, 3. — 31) Cf. Ib. LIX, 10. — 32) Prov. XXV, 28. — 33) Eeel. 
II, 23.-34) /*. LUI, 8. — 35) Jtr. L, 9. — 36) Peut-être : 'T "înK ^l'une des quatre 
humeurs cardinales". — 37j Mot à biffer. — tiS) ^L'instruction écarte de l'homme avisé l'égare- 
ment de son ivresse: la défaillance augmente dans celui qui en manque". Voy. Q. XVI, 1. ult. 



— 355 — 

wpsr rfyhv ■ o-bjs ^p3 hzz -m vr Kb o-thtiST-.^ - ' n-eim e\is -un mn 
K^'Scio nn rby TiSpn dk -inn-en kS n'?pa kxo dk nxpp'Ki-'B~;-!« 
Sroni . cpin- «"^ mro nmoi . p jn" k"? n'?n: nna -iCK b'nn -inn 10= ■ inn-er 
o-xpu Dn -CK "-OP 1Ï i3pn'n-Dni'7Bi.'-ac-T eBKïv-jjn* mm-i bpb; 
•"o-a -BTK "rnj 10- -'D-pen vrnro Sa npo nsn "rp s'epo '?rio.e'p-Q s 
m-n"? I'^a n-nm - O'p'?':o vr a o-nitpn Sa . ' a*p-nfii! -z ix-iD't o-pino 
nxBH nnin ■ ' cp* ma-nj "jp xm rP" man: a-ui . mo "o-i •'ra e-a*n; rjtpr 
cm.rbnja -i^om-inSii ht nin ffi' 'w--;r'?a rr-urr '?k anp* k'td 
0— a-»a-o^3 namti-abi zhz n-ian npin-rjar- kS o-cn nBiSpi-rS» 
nc'n '?(( ■ "vsh p"»tn noia i-ic" K'?n . n'nntt nxna irt! ckS "^'pytt - o*cp » 
TV IB- "'SI r" •''''? "o noSn bm •-!»-' k"?» -b -icn SKrnci' ttbc -o 
■nann nn na-tc men nairi ■ B-tipn mp'? nnp np» 
np'?vi nnp ^■'?a urn nnK nna Tn c-cpn rnp -a "rcR n'j-Ss noK'i 
-impinn Sai-n^p lanpn c-xp isBm-rxb inaenn-pK mnoa mno nint 
nem . rt'jinj mex tctc •?? - Tbtt hstt am . rrhmh a-hn'v n-si rea ne'i w 
KSo'tpnm;p»tSi.naTi'3Pnna y-K insn npK-a-D3"nwK iprnSKon'? 
.*cnn nnit caSm nam - crram'? em'?ii nnn-ma'cn «S n:m-ms*ppn 
»riin.-©T* hSo '0 TOT Sir-np" rSp -a -e-n Sx mcxS notn vnt mapn 
■ »pr [e na lann n'npn Sx - zsnn xS niPK [axm - nan pa" kSp -o noSn 
.i;iK nnen xS mm - '"ijpnS Sav xS mpo ira* ppi w 



npsp xS npx niBïa nnxi -"pmnoa m-WKn nixoS mtsnn:nKn xSi 
xS nxisTsn ."ipmn -;"ioK npSn -a -"in-nnxa ronji -jpxp pm Sp .-in*aioS 
r-nx3 Knp -in-mxrpm- ■:x-"-!K'CTt-i3S pm-iK'sr x-n imxji - innam 
-n:nn nn na-x njon -OKn .-rcn ep nanan « 

en ••ne nnxi nana -fP* onnic d*]b ronnn -a "Tnox nS-Sa noxn 
ppan.nman Sx owS laann-a-Spu «iSxa a-a natan-B'Srona oa-na 
■win -iSppca yocaa-iSan »*x nnpj nan "ran nex"i ."nanr nonon 
nKBT T. -ira-Jt SaS innxi Sa uoa nnpr naS Sax p nwpS [laj xS nonan ao 
■jcn-nSmj nSx rn.- n-uoon-DTpa ais" npxa vrnpji aupji-ir:» ra-soi 
TV1 .*rca Sx xan-irronna jiaaon npn no-cn aan-nS-ja nj-ien Sx 
es ne* epan Sx laSn . i:xnBS vix'r3i ■ ircoa p^hm nsS Tcn nan em 
.'pea njfn npp onan imna rm nonan csn ." niiuto xSi imrpan - ttooo 



- ■) jh. uu. a. - lot Mtfi. 
U». — ui »■*■». t-m. I 



- II) tSam. X.H. - 
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.•oni nn nnpb "^K-MnMn hu hk h^ byi .innn ]t jna i:nMcn bie prm 

.•i:*3rp3 in-an.irj-a itDtw-i d'-mwh hu nab:."»'? prKbi ^a:« pin.*^f?mo 
tofiwn -ttK^i .' on w mKXTûn h:i h nfio-i . onsnoa rvr^ ick lODwn ^h lab^i 

rf-BTT"! . "TnaK tibh -wk "3 . ^nnr >rn n^Kn nonon no»n . •»]oih tbbr 
^H nonon KD-T . "DDnan lana-n . oa^sv n'^Rn ^xh nnbb iKia "ion lODwn 
nnri -«jDan np*? -nfin "3 "nnr K^n n^Rn -3 ©cwn ^k ^nioH "3 1^ la^n r2K 
^narn *iD3n npb ^o . iihvh -ino ttBiwri b>w^ ■'3'i . nbin a^a rh'hn «a ^k 

10 OKI . p|D33 mpn 13b nnn nwai . in-a'? •m'-a-'bim . iniK npb "ntn • rfenn aSo 
w' "33 -33 V3H nari . "•n-o'in '?3b rnim . '"rm nbsm . r)D3n nn 3"vh k*? 
. Di3br 3-\p ii^'?3 K-ip3n B]ir3 n-nn ;c i^ lorm inian n-bjn nwK n^*«n 
''3irB3c n"Ti8û batK i3p nn ù)hv "'3 " ttôk r3H -©in .n3-în rrn rr3'K i33 noin 
i3p Dipo itr- ^3.nB0 m^b oiabrn '?i3'' nbi-ns hk '?3ik -svDîcn "m 

1» .V3i3^ h •nton inbKttr^i inn jeiD inixn ravi • niw isr»! . ninn 3>n^i . V3''r3 
T^H rr'R p -3 rn.^nscrK -jb nnri-nxna -br "i33- iS 'Tûin.r33 nibi 
|3 maa . caoïa nnK nnn Tinn b3b dowi . D''3n d-3-î mise K3 ns*? -sirfcatb 
|3 K3''i j3 rri • imû3 hk-id tki -îhk nnK rr'Kn ja d'?3K''i . in^riKO tp itkh 
3r 3"nR'i . nn-a-i in3''i . ihr-i^ ^3irt3cn miKû ^k wa nr 3n 31 h^Hr^ r^^ytn 

20 b3K"'i n^hvr^ oipa •?« ^13 nr . v:^v nitT3t o^an Kscab T^nn ^33 rrKn p 

. r33i iniK 

rKVi r\r\s ♦iirtxni ùMbpn p:re .tkh {3 mix 

noK"! ." nû»3 ^3 n-nn k^i . naina aaon noio w"» "3 nn Svon -jb '•nKr3i 
vh^u no%»'r'?r DfR3b bie- '?K.»*r'?D3 nbp3 ixbo who nncn no*? ^'^yh 

25 ."0^33 br 3K Dnn3 inanTi . D-aiann h isti .133 bv bian- K'?i.'i3-3b "nirr* 
a'^a nnn nmwa . n'?''^ Kann-i ^b''^ • v-naaûa ib-cnb . inbK np'^na inrn"n 
»twn b«w-i . D''3pi D31 onina . D''3''nni no-iom Titm oBiwn oa»"! .n^Kn 
"ntn nî n'^nn a*? jb jpîn jr""i . ■)333 -01 r)D3n npb -a -•? m^an noKb n^Kb 
."mm ^K ttTR D^w3Kn man"! . 1.13^0 D''3''nm etwn riû»3 .133S 3103 ^npb 

30 . D-acr i3ttn »Bwn •noK"! . mn bip dw pK nam • dikû ^33 rhnn itp^'i 

•nbRn riK wk3 in^afi.D^atipi o-arr i3t3n*i 

inwacr L'émoi nbna nppi pn-i.^'n-^ran prr jptn aK bK ran -iVKai 

1) Jér. IX, 3; ms. hH\ — 2) Ms. pK. - 3) Gen. XXXI, 26. — 4) Cf. Job, XI, 14. — 
.*») lb. XXXIII, 9. — 6) Gen. XXXI, 37. — 7) Job. II, 23. — 8) Cf. /*. XXXIH, 4. — 
9) Pent-ètre : *nn3N3 *ncn orK. On bien : „le bonheur du simple fait ma perte".— 10) Gtn. 
XLII. 16. — 11) Cf. Prov. XXVI, 26. — 12) Cette histoire manque chei S. d. 8., mais so 
lit G. no 30, C. et Gay. — 13) Nomh. XXIV, 16. — 14) Deut. XX, 16. — 15) Cf. /*. 
XXXVIII, 8. — 16) / Sam. XVII, 32. — 17) Pa. CIII, 13. — 18) Gtn. XLIII, S3. — 19) Ms. 

my3:n. — 20) jswl iv, 1. 
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E-rn nii-io e- t mn Sean iS TiKTii - ' imnrs mnSa ^-osi -immsi rran 
TTppp iKi-o: 13 njo-i nr-Ki ■I«s=i3p-i3 nio- ir-inKsi-noviob rrbya 
o-S'o n-iiTpS -nesi cx-rBs-a-cjeHn oti myrri-o-jj-o niSisn-n-sw 
ointia -nram ■ nrii o-3tip -iijpnr yhv -tnBa'wt-'-ctn aS aSai-iann 
«n i-vsen -[ben 'a-'iSaK' an-'-SrB "^s •r-i'rajn' a-Sajno ipri.njfo) » 
rTTT iiorni ■ imaSo ctitwos n-nw xS-tn-aa T^oa 'tc' K^ -WK 
ja i-i'T -«JK nptKï Tie: -s-c-nro nn-ra "jiaa xa' kS ibk Sa-D-rrn 
n'o-«i- jjip in-io TK-i" ."na:-'n')ps rwS '.-DBion TrBBi.n'SPO en -a 
i"r E»r.O"ai -OK pmn D'oan i-OKi-'SiaS iracovS ira-poi-nsiipS 
hv CThs an-iS -p- D'»n -irx - ci"a"»ao o'rma err *: ira-a-ai-p "^S '» 
Sln.a•^!,^ "-'riwi Sk ^annn e-aan ii»Ki-en':Ta c'reij en . orrjiPBX 
pirn '-ufi - naiB [ti* ^"h ok -a ■ z~np Tt: "a lap nai; pw -a op -anpn 
inVrn - in^a'^ja iS-pi- inaan man Dtti a"Ti n-ian aitpn Sm-napin Saa 
eïS -S nK" ^^n•Ssl• nS S-pin 'a-Saon Sain -ico eiji-mrar ma-nS 

■ -Mcz S-in "^B Sr-iwP! TPK i:Sd3 r-13: ■s-*^tp -laa miai-TJBO " 
■l-^-S nta Sriat [o n-iaar iSa»f -ipk r"« 'a iw "*Bii -mion laa nwn 

.-na-irt rt-n na-K rmi ibk'i ■ fb'E iBsn- mn "a n'Sp -laai Sk 
r-«'5rr'.Snaj~«"SrrKaiS-,T'-nn:Bn'nnKnor-wa-3'nnKn'7'Sa-ia(n 
hran ppa is-n ja -=iC3i . ^n n-n -rrtK stk Sxk Snan i-pEm . hi-vt la-ixS 
-otn .vra j-k -n-naa -^aiita^ Si-arr -laa (cm WKni ■'rTpen iSkk irx B-itn [a * 
■TT1C.1 -oK"i - -n'H 'hzH" Bpaai e'-iaapn imSatn . -n-a nxBa Sn3.-< -ninp -h 
■• "JT riJ'x^iT 'niia -r»t np ■■ra-ipa Snan a-ba-n e"i33pn ytt -a tpoc naa 

■ cnaapn -TO xicSaj irK3-e-^3TT hSk Ski Snan Sk laS err h» nnpi 
Sr^i enaoSi • rrsv: Snan -^ai "a awn-' . nap ^nicn -laT r*xn piawr 

■ mapa Skt "aK m-n - i-mna inK'ani n-ar-i ■ ibpS -mon iS Tn . jap ja « 
■•Te:aa 'irw pcn-veiapp ^ntt -p; lo-n p tic -wk-i •rann'Kn-i -lan 

■ ra-ac ttk SaSi -i-an'K SaS -iok"i nppi ppi-ri:-] cKi--]:a bk Tipr kSi 
iSaii" Sna po'S nxa ^rK pK naK"i ~.rion tp-vo-^pjn riian' f] on-K^rt 
•r*7S» ■» -OKi-c'B"pi canjw •■"ceein rr^si na i*n rrx: . c-iaapn na 
3C"-iSn3 'h acvia nit acn^ ^inan aTKnppi-'jcaa T*K"ani Sna.T » 

. lia HK nt DÎ 

Via» -tS aisn ick laSoa nn -a pin iiapa mn Swsn nS Tiiwr 
pm*S pii-""|S iiK*ii;aS inSaa ncm nrw TBTina--ia*et-i utaa Sp 
,tr3Mt-r hSb tjS aTsna . npi pn -"p-po iwtjt ifyn's-'^iaSa oipo « 



';r, jtr. II, It. — It 8. d. ! 

Ll: yiÂ». VsÉt JTnUln^ 1. 



r- in. r. lo. - s) / x>i. 

t. I. IT. ('. ■ JHHM*. fM 

T. ^. — I» Hi. ffia. 
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nnvb: i'^-k ^s.-j^ir ^rano^^D'? *]ansno tiwki: nasi -idiû n,T i6w lûS 
.■jn'^snû >n^ "aKi-n-pD ik Dins nnno naoû no"» K'^.rrtsn rhnn mna 
D-a3w Dnio riD-pvnDns nn "^-mn D'«Dn:rr nnan ^^.^nDnpo nnBoi 
ittnira ^bin wKsn *wk bs wira bp"narni»KnnT»3.nDiwoi|nTttrvin 
5 nT\ '?3'? n\'nm onn did yb^r\ d^dtbh D-atan "^r "rorn ^ai . om ^ftKb 
nM- D'''?3Dn ^3. "'-CIO r'^cn p bp-nsn yhv "tsa** '3 "njn- "sm.'orw 

n:t3m n^»^3 nan n:rt np . 

MK lar iifin bri • m^on bp nn^: roisw mk n-anb n^na-i nS3 -wk3 ti^i 
i<> Kfiio psta n\'n "3 . ^3ûtt? dûwt skisi . ^^-wn rotsv niû -«Mn . vina 
'i'K3rûion'in''ûxn VKîpû -a ma p .th k^ "•^w-'d^vi oam p^r.o'irB:'? 
DÛW \-i"'i . •^û1'?tt? nP3K *ib hy T)K-wn . T'ûp *ib tj?'%"i rotor nsîîw . viinnan 
♦on nawv ma 'jr laipa labi • Dn-5 -3 p^i niûT r'^K jb*i . okib^i f]HW\ . iKm 

1* T'3''iH nawrs rn" . nrwn lor nw "irK*? nmn iôK'"i n-nxn ^x ici 
bv "npto . -nuns naî:^? hk -n-on Sr mKn -iûk"! . * nm "«anK •?« D-vpaom 
^it*? bn: w'K n"'n.D''33n: ^b bv naion nat3r -a ••-na'^as D3i ^nria t^^ 
. KTn 1300 ^VH onnn •?« n'^an ja iok- Sk n30T iok"! . d-3» kw3i r3rm 
"^TTTKi . ^p^n^"] mara -îhk K3r- onr n'^ia e^" "3 • nno t-b n»K br ainn 'jin 

^^ '"Qina Kin ntr^K njca.'p-ia ip-in^i ipn d*»'?»'' -a nin" -a ibk •?]? ina^T p 
tt?^ D31 . c:np:K3i cbin'? kbio la -«a imx I'^aK-i . D''wn3ûi nir'^ nrna nyBKO 
rn3 i3''a«7- nrK w-K lûaiob •nac- "aobtop" p nnKi inanp"! aniK ^bûb 
oaîai TTDn nnKn rio»3 orr'n-a-i ntra baa nc?B''tt7 ^nxi-o .inn'"na^i ipastxa 

oanp v'^Ki ia rbm 

25 rwpa -n-K-i "^aa e)iD6''B D3'ic?'?a K-»p3n moan nn'? ^bbn "tûk p inKi 
pa ^DaD ntrm-'^ion "in Knv-iwn bann bai mrm n^nxn or n30i 
•wan nr ♦ nan'? ono inK baa b3Ti . o-nBi co^in Dn'':rb ptsi . chk "«at? 
•noan ••\r3Hb mnam nw baavntr"! laitDO nnnn K^xim-nap bn -twn 
• no'-baa D''ab'inn."*nono') d'-ot ^«?3K ba p-n-^nb . naioi nrbb '•nab onoioi 

3o.pTai ann -ba D-n-aon . D'3ir maiBnna -tas^nbi • c^33-»3n -aîaa innbi 
D3wbi "Kir "^an Dn^B itt^K . piB lît'nB'' . f'-iK -3aK3ai . pnani am aîaa dk *a 
mnB^nap-^iWD-aia o-am ix*ib . lyvB"! •niaa*' "in-nKa »'Ki."pnKa ^bnn 

."D3'irb anna i33«r nvK." 031^3 

. nr.i nmsn .-niK rrnr omn*^ . n:am -nrm Tcnnrt nsn n:n ny 

1) Comme s'il y avait BI^CTI; «et le parfum sera répandn de tous côtés". — 2) /«. 111,3. 

— 3) Ohad. I, 7. — 4) Ces mots se lisent aussi C. et Gay. — ft) / Sam. XXV, 26. — 
6) Jir. XXXI. 19. — 7) Cf. Job, XXIll. 14. et Ez. XXVIII, 9. — 8) «Comme 1« thériaque 
qui est composé, etc." — 9) /*. XLII, 22. On y lit : nT2. — 10) Ps. LV, 24. — 11) Px. 
CXLIV, 8. - 12) Ih. LXXIII, 9. — 13) Job, XLl, 9. — 14) Otce, IV, 2. — 15) P». V, 10. 

— 16) Jb. LXIV, 4. 



nV2i '-an ni*2 mpn nirir 

SïT iPK ■ PTic»n jrcn "jp yhen -nra "os ntoan -nib -jbaT ■ -oiri 
rivri .irn-.-iait an-nnn c"rtsi.,-anK sn-rso i-oa-t.n-is b-hk \'z ibiI? 
•: T!» .-Mcrn -m -isk"^ ■ir-an'? n-at-i -tix nra-m'OTTi nsoT nans -S s 

• nsçno •h■z^ ""pn -Sa in-anb mo '^j? cnr.nSTJC nx iiran "inK .-i-ikt 

• a-cr »rcii-D"TT t]'7K vhK niOK'i . inn~iB Sr ri:»fi - tni-rr hk -lan 
irK-o; r^K-iB-i .'run iip kxù x'^i-nspi n-r nsHua onainit rmh 
IP -nan mit 'exTpa"? nb"'? xn-sicn -laiea ino-»i.B|03: inpaoe bK 
bjr ^J3 -iiPK nj3 bp mai fpna nb'ba pop'i -nîoii nb"':': n*i bK iki= u» 
•ba ranv niasaDtcx-.-nrar; inMi-rnn-n inacno bpi pee irK "ppb 
m obo- vhi ■ T^p lenn np-i nspno acin bsi ■ ™«jpi nKjea sx "ï ■ nmsn 
•pi en •3.T3-»! n'bïn kSi ■Ts-'m baa vn' ' B-nnnn -a -rp-r "an ■■ "bpa nx 
-irrp ijw r* ^b•u^■^np-l^"Kb Tjoion-nbi-nabn n-xan -Tiai.naeff 
•3 Tib^Sab nrai "oin ■^bon p nna- kS t3t bai • -]bn om -u ok n-nx sx i* 
"31 bej 123 nnpi- ixioti mnrb rttn ]iw ■ nxjon mcpi' na-xni pxan 
-T Bin rraini - TKona -rtb hsp iisbi - Ta'cnb bsix xbi ■ la fx nxieii "jbo 
T'nr "cai - ' Ton ~ra TKeni jjik 'jx -pre -a ■ lun *bp mrri •rtion noi 

■ r.Ki bp mpo -b^ rtrpi.'m:p Tjpnnabn .T'lpn -aae ■npcfaw-Tip:! 
-oxi r-nti OK bx p-i - ■ Drt-b™a E;i-n bpi ■ oi~i=i rx lan p'tora « 
;a xbpBcxi ■nappi-ncc- rxizi nxiai i-on nb-ba bxx ib'brt Tnop rS 
B3ffm ."Tina xb iTiiETicanrxom.'-nbB-.ib'narotjr nia bpi.i-OT 
■"S'a ibr riyfcpi . q-t icit t^pr le inix mni n:a bx yvi^ "^aa .tiki ck 
«pn n» ix'bn- bax-ib-r xb mx bsai.ib*pT Kb ]vm r<acv\ -a loxri 



1) K. J. 4. r- US' - *l C»- «■ M. — 3) Uv- •• 

a» ■>. tertv. ~ t; n., U. iv. - )) cr. ft. «ivni. t 
*l Ct A. cTt. ». M. era-. - loi Cf. J«i. vj. lo. - I 
Jir. a. IV 
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. fnç. ITDI. U. - 

». H.. rt>- - iH cr. 
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nno Ti^HTiù QK . n3K: nriK no bn . nmnvn na^ ^jr^'iin . i^"»" D^atn iiki 
13^131 nyT nriK nawv nio bp jkid dki . i:'?id ^ûp 3Kn3i . is*? rrrn 3>nn 
m "^loavribbn *]0ibtt7 «^^k nnaioniin p"i3 "d '?rMn-ai osn ^a o^jnr 
bri • 'ii''3on nio -iiDabi . n "jn-on rvi n30-î') . ' n'^on k*?! navi . nbû3 vi\k 

5ûinr pn.is^p HK-o o'riabi nrnn '^s "in Kin n3on ^s.^n^in ^a-t^ n^ 
iKDSvmn-K nh in-on'n . npsa k*? dig *]Dnm.nrott? ^h^ph i^.'-awb 
^^r3n i*? nisn H'?^^nr^ hw "psh ^k idd^ marn K^v^nnaa pK*? 
Ktt^n ^K M^^t^ri hH) . itt^n'ra ik Dt bips o-nna ino'^'? "jb T^r^^ . ^natt?no^ 
K3 nTn-inara nK3co noi ntt?r no "d -tt-sc hv lannb jdw nor bnK.TWB3 

10 niK n^ri mn . pn id^d ib nKaco dk -ts P3tn onoD . nb or isab n\n y« ••b 
fOK3 ^b n^n -3 niK nn Kin . ub bK nw -|3b nK»a dki . 'rnoi r)3n ibis "3 
n-nKn noK^i .inK3W nba Ksro" nrK nr .in-or hk btk wtt^" Kb ^3 . is pK oioi 
"riisrnni . d-siok r-K rriKStoi . a^3«7 ni ik d'-o" nt ••riK Tn ntr^K nanw Kbn 
-nbaon n3n . ni33 13 ^m33 p nnxi . noiKO i3 tiksco Kbi . nop3 ^3 irariK br 

15 -rbK nawr Kon Kb "3 pt nwK3 • rban br n^'nKn opn . nKO ny^ n3«7Ki 
"0 "b K3 n-in . "ok n3K lOKb noK-i .' vbr vann inû33 "'s . rb'-os lOKb jsnnn 

.[••01 nson rrtanno ^b Tin 

Kb QK nrn- Kbn . "b nb-bn . "bsrx nptin mo nibib mK\n iok ib noKni 

80 baK [pi "•noKn bK n-nKn noK-'i .'ban bK nnK moi an ^an.btt^an npott? 

nnr min bab niato Kin -a . non nop3 ' np^ Kb "'a . noKn Tnonb pn^ Kb 

IK np Kim . lam iTan wbito niKb K-annb . nTna- bK an^nn -sfcbi ♦ nn-'inb 

an hp "3 .niD aawn- bK nir B3 -3^ rnv bai •• i3ir Kt'si n-'i- Kb dk pt» ik nKn 

noKni . "0 n3on n^onn -|b n-in "O "b K3 nT3n . -ok n3K nnjn . mop" mm 

25 n3on nK 3nn aipi.-bipa raw "33 nnri.niui oon-nid nib3 ^a rn iok ib 

ron naî3B7 nopa oipsi .'"Kcsn ^a n'-n- Kbi . on bK "niatoo bKOtm pon . "bnKn 

nbscn in''3nnn DKi."Kin mo p "aoninnb nnKn bKi.^-aa inbbp ^bpvao 

."l'Tiiabûi nriK psn Kb nonKn bp ^n n3on nwK a'-o-'n b3 ^a ♦ TTiiatt^no pian 

nnKn apn ."noK «r-Ka Kim. non br nKO bnbnn" n3on nan -«b main ^ 

30 bawni.ibKOtroi i3''0''0 rtDfiin intDWi-rnapi mw bai. mini ba nn piapn 

."ibacK nas^r iok 

niapa mnKn dk noKni . a-'pn -|bon '•3nK "at pno nnKn bK n3ûn noKn 
br -«n nnKi.nûp3 Dvn np ^oo npb Kbi.D-r3ni mnn naiar nK nannu? 
35 'WH nap ba "a . D-3WKnn D''3pTni . D''3ionpn inoK noK nson noK^i . nonKn 
niw br bioi"» Kbi . vtn obipb nKn" Kb . ^t: basi ab baa r3inK hk mar 

1) Lam. m, 43. — 2) Cf. Jér. XVIII, 21. — 3» Cf. ib. IX, 8. — 4) P». LXXXIX, 46. 
— 5) /*. IX, 16. — C) / RoU, III, 26. - 7) Prof. XXV, 9. — 8) Lis. Op»; voy. Nomb. 
XXXI, 2. — 9) Lev. V, 1. — 10) Deut. XXIH, 23. — 11) Gen. XXVII, 13. — 12) / Sam, 
XX, 31. — 13) Tb. — 14) Nth, VII, 2. — 15) Jb. II, 6. 
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••vu V CTK-i "^aH.'o'-nr rnnr Di-i -h v -iwx dk ■i-D'ien -irm s^bh 

PtnSi . 'lin n-n -i*on aS Ssa nar*? -iitk ■ -jnit iSon p -«ir n-ion Sioj'? 
T3 rianoi ■ D*T."Qi mO'U'ai onyai t3103 jisw'? - d— iim O'TTnn nna* 
asarhpt -cni-mnKm omis rw^iH nr -'r-py ■"■ n'Tnm ■ nTr BTlt s 
[Tpai ■33'? Dn= ■ nijii mpn r'rp fyi"^ l'^on ■;nK nK •njn'n 'w smi . oin 
rruïtro iS» irnr-mmK-i jra inri HK-r np mnn k'th-tki "nipp -ta 
s'ra CTCi -a - niprn Sk ioT! mi ■ -npn i^apa iiy l'^Dn -ji-tk ■ nvnwn 
i3Tt npna oT^rn B'itm-^ianai noira riorn lem-nrex Vom ]Din 
loa mt3" int -ai loa-rnioine i'I^k iSui-i"rio6pn -h Mm ijdis d^jw iu 
■'v\v^x ^pn iBxa nSri-iroian '.ai-i mut idot oK-iPit-inrai [vn u-isn 
•eyeai o~iu[.-i nnp:a »tia'?.c"?i3ii d"!p= 'ibo icanrw mia •n'n 'psre iSm 
BTni*.'iTip'?-i Sr •npipS.'vm»;! ibûi ijwa ypr •n*rn KSvo'p'wn 
•mun .'.-WBVi rrS ■ nsmi .-irt ipk "0 w l'?a-i "iviK ■ -■ ■ 'vnnt rinns iil»'? 
»*": 133-1 -Wit-b •oie ri-\r\h iribib nhic nh -wt: -iiae* xh -wk -a hz tr:pin u 
■T~o*' P'ï" m'? pi-i 'jpi-r-m nSsosi ntovzi r^Kps 's-rioit -ick Sao 
•5 f;it.Ma-aTBy.rnrtS niir tt^ ■its3i.'-ptp3 m KTsn"? tb n»einn br 
cSan kSh t-«.i ok tohtii -i-ipiçi «lat '-ioib Dpi-l"i3ni i^an or awn 
^V "nnri i:i3i jru nrud-jiff'; i-wnS ne aTTvi^.pnrilni -pan nrnS 
nnn ppa -B'Sn pno n»i nS -ok"i -'"o-Sao rtti w^m . o'Swoi nrrn o-sr: « 
■pS rninp nnK *a^ni ■ -qj ex wpp bk ■ -o-n "uiar ir?i *po»r nnx \nai 
vvh "p« "piï rit "iK BK -a TKi rir ■" inaai» tert -jrrii iroan . -|nTiKm 
ht an: vk i*ki . miKna bk -a -aia fKi -"mp -nia-ni n"ia "a-n -n; -"mv 
l'?Bn*napSavn:wK3Bte) j-ki pixa H-i"p ["K-njia; m-ca -nw j'Ki-irpH 
ip- -s-ir-piBi l'i'O.i Bpm anntB p^^-iPiKra c"i:n -]'?a-i -ipr3 -ib"k •; 
■ PB16.-" 3l3t>ni rm iiian Sk lu-an nnK.-t ok -«Km -iriiijpa o: Tpr kS t 
raoïn^ -bki .icBJipnx'rp.wnpaiKawna- SaK-pia- Kbi a^a-KS -ot 
n^»' - "13J "Sa n-Sp mpKi ■ rtTK rbav »ai'? la; - nmsn n-ai -m« btmct -a 
•morn . p-Bca n'3.i '?P3 n-s: tpbj a*w -iok i^m: ■ lapa rcp" kSi tue 
.V?Spo P" P^ri K^n n"Kn bk -attr^ .jnais-na ib iSkït •'ra i'?a ■se'? ui 
r*p»rt imt BTaa -a pir Kbi-Tn'"^*» n^r^T^st "nip-i rw^n kS.-! 

«■•M-4^ir*. i«r Dl«. — 1) h. I<X. C — I) 0«. IX, S. - 4) JM, II, M.- ï) /t. n. tl. 
— ij et. Pi. CIIV. 1. — Il Cf. I^M. Vin. M. — Ici lun^unl 1* nil> U ilttotn t* 
MbbU, l-kirtoin 4* U tauc tt <■ r><ilr', l*ahHmtli>ii <-■■> aeBkn d< ['(wlfbBca. ■■ 
1( I [[■■■m ■■ml i« 1m r^a» qi> l*t d*Kiii> bÉMntk. Ta; S. i, R. y, IJ» •• ni'.: 
av.r.M,t4lm, C. » (h jBtiii-àrik; tliri uhI «. p. «. Dam u biuiuuiIi !■• ■Ota 
wnMir«tHlr*«»al m U bIihi IIib*. » n»! pn»». •■■Il Muqull ieji an hnllltt 
ton* k BUMn)! nr KquI >oln t»i>lt i *U rtli*. ~ «) rt. Lfi. III. W. - *> Kut. 
V. k — U) ^B*. Xt. S. - m ft. ILflL 10. - II) .u B*»*.!» hIimh:* f« ftil ■"•« 
n sla» imt. •«'* - I» J^n- ■■>■ ■• - <*) '•- [JS> «■-!«} Cf. DM. XU. S. - 
10 M., rrt. 
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■WK ir •" nrawbi b«nab n*ni .* ny^^ ^S> jn v nbi . • npsn nb npsn rmm . npwn 
ntswnb» TXP'' "TW dk ^3 -tpwa icvi iS *n3ûn -Tori • naao com tiw^ ^rora 

riK . TnawKi ^n"t^'Vl ^63 dk ^3 nrvn mm dm •nbuni • nmn Man ^i pvb 
« ntsnna S>xnbi •T'^inna lobûnb awnnn . "too r^mr m nwwi r^** '^''^ ^'^ 
••5©^ . Dna-in n^ ba "nnan nb ^rao dk ^a m" ^bûn rwn -Tori . t^*^ 
DK niatpni .' ^npnx -a nnan •• "n w ma" Kb "d ^bDa r«ia *3K1 • Dnrm *fxn 
^h^H na'^a ibKni . nar k*? man babi . naana npa kS -wk jt . ma Sj^ mm 
I"Ki .mn ^bûn -«b ynyrs "tûim "a . vbbjnaa nai •d^m ^55 Rvn . rhp rso 
10 D-aacn bab . v'^rwa *?aa jukj awnj.inanr k^ rpw nva byi-vrana* «ne 
naiDK S>r h rman laa.njna bjn ann h -wk -lan br r«^bn *a.*rSr 
•rma Kin D-Dr»i Dnapc p^T n^l9n^ .»mus wnnan "a D^ausTpn tidki . ra^^jp 
naûn hv lan mm nuna . rvsp^ ia mwb niû k^ "a br . nana rt^or p vrKi 
."notwaa ^-^1^-31 .noK inovbi inaj^ ba*? w^ ."nKix br bna biy usntn .r«6 

16 THion rraa iiok niot m« 

man nnx nn naiam jwm "^a "b nan nn naa Sk nnm dk •tbKni 
."Dmn ^aai pnm baa una) k^ nw . D"-itai ù^bp Dn^wi nunbn m*?roi 
innnn Kb dk nnri . njiann nmxa mbaDm . naiam nniaD npm nw nwe 
bKVK nwK nr ."jûb nrnnn n^nm rh noKn ." ^n••îb n»n" rn»w pbnai .^nn" 

20 Dnp Kim ."nmx \nK nnpb W65 yH^ ."marK uc a^bwK a"nKi .nipnKi rmKi 
^riH Kb VK3W0 nucnbvin^ûn nnûK Kb nipnK p br-"nnvn riTi baD 
nDKTii .in-ûy riK «tk D'nDin Dm "aon-ûnn -jb Tin "D "b ^Tn.viTimb 
pn'T ^v: nana nBrn-naan ijn pKsi pnx Krr "b Taon "a mm dk 

. naanb nwrK nwK . naiDKa ncnn nnp nnm nûK^i . nom 

«5 nnion n^a bK r bK pn .npcn nmon maai -nab iban nabn "a nb^bab nan 
noKn . ibip "aaa wtr^ -ibira inmn .»• D^awn ■•aDD nnnoui . D^aanan *aDb mnno 
-nnainv^nnain nw ba nia?nn .^b■•a{n Kb "no1û^^b"a^1n Kb ^nna\n "hk ^hk 
Kb Tnobûbi . -jann ^niD bipb r\ptv: Kbi . nnat "niacbi . nnaw inar ama 
.ibnbnfina mo" binbnm "aa-apn nûK^.^nrna•^am.^naKpa nn^a1•^aTKn"«^ 

80 nKi nb nK.'^D'nt nana nnabai nna nnnra nbw naaiobtaj^ aw wmai 
•naon ""hk yhv "b nar-napa ibip Km-nnaiani TJ^nab "un-Tnaanb 

1) Cf. Jér. ILIX, 12. - 2) Cf. ib. XYI, IS. — 3) Dtui. XIYIII. 37. — 4) Parmi Im ré- 
dactions rariees de ce dialogue je n*ai troQTé avenue trace de 1. 2 à 6 (T^sn). Je lis vh 
p. lV, ei ttpvb p. vty)*h. jjj^ roi ne serait trahi que dans le cas où, après que je lui ai con- 
seillé d*exterminer ses ennemis, an lien d*être reconnaissant envers son conseiller, il anf • 
mentait ses sonffrances; mais il a fait attention à mes paroles, etc." — 5) Job, XXYI, 4. — 
6) Cf. Pê. JXII, 25. — 7) Oen. JXX, S3. — 8) Ms. «p. — 9) Ib. XLY, 1. -> 10) C^est U maxime 
talmndique : Knsi HH-nre np'Pr (JtMmôt, 87 b). — 11) Cf. Deut. XXVIII, 48. — 12) Lia. 
XXIV, 12. — 13) Lis. bv. — 14) Ex. XXXIV, 10. — 15) Cf. Job, XH, 21. — 16) „pnis je 
ponrsnÎTrai, on pardonnerai". — 17) Cf. / Sam. XXIV, 11. — 18) Otn, III, 1. — 19) Pro9, 
XXIV, 21. - 20) Cf. P». CXIX, 85. — 21) // Sam. I, 26. 



l6 *«»i •WiD" ?T03i-*rn3ii kSi -innain nos -nu *rTit njin iS loin 

■nSum 2jfni-i -rats'? bn ■= ^imne no ^3 tkSbj k'^i .' ibki -iw "rp 'nen!! 
iSs •3.r*-.i'~ui" •= rtciKO-TsnOT-'np' r'srs ecirxa psra "^s nimét pi» 

■ msS .-tosnn Vpin rroi ■ s-v^b svna ■ im rat Sas inai jjcia "OP - 'Snoi »ijn 

■ irSsin ipT "WK r^ '73KD PT -WK nSinn wa turt 's-pireS njnnm 
■"T^p DK "ïTSiSpoirt •nKi6i-"u'Mi3n Sep t "js iS "aripeo rttbeai 
"03 n'?''73 -itsm ■"WnK 33om-"T!B opnww np-'^bHiSBi^'iiSbuPT 
■"^ips PBP1 ■ irico KXT 'ijn nnpi ■ tbxP! •'?p oStinn jai . 'natpn nn "mn m 
oSp3 '=winnci-T''PB Pi^ D^*^ min."i'SK BKiaa-imit n-Jto •» -imt*? 
.p3~> ?m bSip3 TBio -s-Ksn nbips SBinn»» -;S rTD-rcin ba hs ^n 
0citinionK'7 0rp'7im-n3Tnn'pp5B'?K3nQ'r'ipnnoioi.'pjBinp innaim 
sm '3»i iS -nK nm .-pott -rVspi ■■psi -npop njoi -iot«"i -"naan >6 
-.iw-nrtKoia-.iJBCsnDTnnBOiajdïi'jprTVraawi -"•rut'"'**Tit-'run3 1» 
.""ircp >6d mt-iK noSitr.vippXBpinniarippiPi-irar nws is S-iiri 

m-ffrnOKSs Sk 3Tpo: . on'-ni pow -nott aw "mpj -viien n-aai 
fj'a.'i "ia"i3-"ai"tp" ncK tk t3i iS-onninsa Su rt~wn Bit Kar^ .p-vio 
kSi . B-vwto ïT Ski rijo-i bbcbs moT-a-itpS nioR -WKi.-jrbn' mn w 
•VTn *3 B*;ii:"ipH noKi-'n'nna -mv Sni lom . in-Bxric 3it5 lar -npi" 
«n TBjn nu n-iKTi is'i ."n'nra vtih wtn -lan . r~*w iS -i-wpom pr-iS 
•nr sert i-pn-i . ws'i wn-n -bnvv^ - n»-i ubpo ■ ruiona ibbp-c obtph 
iSon ■jb'? itnp'vo.TjT'? Drri3-t ba nxi.Bn-WB Sa r* lana-i-Tj-T 
TSa"'"cniPOCa-tSTD»rvB"S"m'nci.B"S'ni-nfl')3E:iSa"p3pi .nrr-iEB r. 

■ •hvp -mt Sp.at^r- cûinroi-WTn Sauna nznv rx won nro »rn ■: 
•JÎX351 . pvn i:S nn~ipai ■ p-0.11 IJnr .iffl-i r-Din= wt -s ■ iS «en »tS irm 
•a - vrrr "S fm paoi ■ iiTp* içns p-n- naa 'Bi - inpT3i ums'- ■ vwp3i 
vrr: -ihk ck "a ot -jiBpS -no* kS' - pixi BBPoa bk -a vh p-O' kS iSon 
HOm •CTCBD."' jinS BIBB" itSvo'wpon niKr inn iS" KSi-"p-c priai *i 
■3iK( C50 i-K i-riD- SKi.i*-inK -aSm [0111-11 -av\ -ct Sk iB-a-i bbtch 
Sa Sp 'a . c*aip*i pimsSk Sp "oSa -i-opn «S o*p-e np-i -a - t-itcci met 
Sa nDpr nnî -nrioi pr aS Sao n-ia* o-njia manai •" o-opn Sa Spi O'-vn 

1 1 Jal., lUI. «. — (i IVg>. I. IS. — î> Ml. 
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jhc jMi « T . iiLife V* fTt '^vi' te b*p tX 'p'Li - ■ nyn insc jnici 

• •UIUH 'WJI yiU iTOVTr L*JV I CÇC J JW • I ^ HaT ]31* IIUl* C~l VMnD 

7p7 lyoLii bvT • *irpfi 1SBV nm {nici "s • "ps orr \3wri ^in • co^^i inn ^ 

^79^-BiL ILLI'LUIVIUIV UP. ! 79?' [JUL I j9 7^"U ' J^l -^{T IT 1171 VTl tPUV^ 

* ".11"! cpTT 73 vcv ' viLL'i • • '^ou r*'ip •roBHs 'I'l'P* I p 79**Dn9^ rnw M7 
w-iiu* iiucsbn&.uD i"nn***^s"r cthk v m^ w vtii-'ioxn Bran 

'I'l "51 'nHÊL ^-'"S T9 '33n*"3C? VI I J C20 WTt 7C T3* • LIDI I VI lO TflK Tit 
1 1 \MJl2 kl ^ 'ifUÊf wCTv rD r^ft* i -FX K^vHS i^S 7Zl*n3fri IIU 7391 

- LI' LI rm 7131C iDSTt BCTcn TTBin • ?nfin idom 

H1|H> riOT"! •r DU lll|)*! rC" D3fT XBTl "TIB |nK3 ïm ^ •ttbii nsDi *7fiiri 

• CWTnTT |0 *riB XTTT KBTi K7T "3 wBTO V* DrTTK IC m • I' ftJlOl VlQOn 

15 ."TTX imuii -mn n3 nno nrw TTOTi-QTtnnnn |q nom mn? jTT kw 
•nmx T? THacn ttic ^~" •• u li' luu 3^p tw irm uji i xbti Tn-"ii rajoo 

KBv n n VAio ïps^ • "ttt tt *r£ urn . t:io mcti icn ^ • "Mftn&n vici bn 
rt>i« nsm rrrrrBn-rtMn r-v rS s n te tpm m «te ira loan. non 
» nibjn nrrfii rcn Tteb loin. rrr^in «prrr^yo jrr i6nr«.nnnK nw»n 
rx3i • D*ricD o^Tpv *jC3 ^n C3n wlt\ ktt "3 ^ten 3srn*i -nteo teS Stw 
tn.*\"p-rxn^ mn: ^- .i ' n m rscuncnap^ TTomnrvinitpr^-DTP 
.Twsr: nte33 Kxrn .TirnD^«o icCT q: na*r . 'riPDiB WTtn nK 

•ITEV^ FTSP WV^ C yVtCu MBT^ 1*^81 

25 rTv\ i6i.orurp tne ck ^ rrpn i6 -vk pmb rxc\ teian csb ^rmwi 
•an .'» iter on^TO no r3 . iter 'S npw ^37 awr i6v onjw» 'T»K OK ^ 
tjinjri .^»wncite)pWFr^^'-nKTin*"pt.D3n3T0p3.03T3'5Xi 
•C'jui'ijxi D^spin "3 • CT?nr D^3Sp Bpn iicin • o^tenn *nr •jmv CTBwn ic 
Twc rnmicn nn priMi ircsT . c^r»3^ onr^ TWic niTTia te 11^ 

» .rrvrac -arm Bftwmb tJin .nrrjornisjnntenin.nrrpoinna'in^ 
te ^ jTrmT -uTsn rs noK onp 'Mn ^ tain .rr^apvt te Sp nrrpm 
rnw 'rv p narin . prn te rcio ifiK -nnr . riTPTT ro©p rrtewm ^s^p nwic 
'Twri.'rinie trr^ rmr\ ti:- Twn.riteo nnpc rte rntusi mwtr nnpr 
TTi Ttw -OT21 S^3n Km irc ktt onxp « nten nviiKn "teionnj tann 

36 «PITD 3Vnb1-PV1B1 *ipv 

I) /«. IT?. 7. — i) Ih. ILIl, 11. — 3j iVor. II. 10. •% U j a f^. — 4) Cf. Lev. XX, ft. 
— 5) Dtmi, HX, SO. — «) Cf. >'ak. HI, 19. — 7) Qulificatif d« '102, not ««i a été ckMsi 
po«r la rine. — 8) Cf. le. XXXYI, 21. — 9) / 8am. XO. S. — 10) S. d. S. p. 146, L 9. ~ 
11) Jèr. lY, SI ; Ms. 7m. — it) La cécité Ten^ke d« m rendre anprte de la malade. — 
IS) Ms. Nrvn. . 14) / Sam. lY, 19. — 1.^) /«. lU. 10. — If) Ajoutes : O nv». 



c^oo,■^1Bnm-'nn■p-(xnaK•'■■•Btffo-v^a3;l Sk -isir Ss i-ior - Drojj'? 
no'jvcpin oab^a ohk p I'^pw: K'?*3-omr2n vbirm cBun -ir -stb Sk 
ir sen- *=-''3K id*?! 03!IK iisn-'Sr osicn iB.-r nnpi-'iV'anpi hzn m s 
fio: OK •= h'-2va hz ^xk crxi-'B'Bis! n;ioK.-i -"ss i~a-i "js ■3-b'bi>ci 
■cTin oTPJK nryo iK.a-TDn.T rmtpn "ja n-n ■'?Ki-'C"e"n" cx"r-o*B-is 
.irpTJt '?p p*"U(^ -13B .Tn Kb.-Dn'3J3 ^lBK^nn•t^^■c^a1»^(nlnlKn"e Sp 
K^.cnin DM -a 0"3iBn 131P' Kb mnun •s-vupi br rsn':' spin" k'ti 
p-TxS ^Ti" >6i-'onirTtif= isb; n"rr yir-n nirv cnip-i3t -or ffrr p-Txb lo 
■m yn'^i s-o^bi ■•3;a isit mmK= ■•nrr -wi ■123'? jib un'? -ir K'71 -isio 
yT:Tsn-"''?W0Tbpinipnc'?-'brrCTiCTD'3i3,T'7DDi2 ■)Ki.*ï ptns 
■a •w» p-OKi-pjsp -rotf p-iaiT.-iPiTB nyn '33 Sk n'jjr-ini'r'Da 'js'? 

^(Mtp •Bpp -«»'?. D"Q-t3 'POK PK TO' ICK Cmnn 103 PPKl-PJCW nS 

•«iri - ne-vis ttk -nS -isp Stci ■ .iBin ipnp bs "O'ïi - "O'lnK istpp -viki i» 
nan ni'TO bp -ni) nap -a i-jsr "nioi noici .lain n-n na-x cxwrt 1» 
■ ni» BMTOa c*SbiBnp'?n'i."'nTip jwjnTi-nta mai nSSe* iSbsn pk^o 
aiBPrS B"3osiio ■ B'Oi-ip van tbi noK »-iin -aea 'n'l ■"nip'^an pki "am r.K 
.ibpab rnnin -ioKPi-npnponaBaP".-nra*'?na B'jnp pnun wtop^c-xp 
TrojifinT»il''"W'"''?K'"''?io»<'i-,-toiir --ijmpKinK-t.rtcBrairiwpa w 
■5W -POBiBa n*ïr opipSi npny hpos -mtk ■n'r napi-PBBB-e na*np 
■n^^b -a rpT «•j.-t-T:-? B''r'rn ^a ibk b-o Sasi-TJe i*pp -a hv ™pk 
-"ae "sr i"bp B*aian'?a.nf;'?i.B-3WOD')c'730.c-:c -|'7'-"rmpui .-to» 
.'•noi:K'sr»in-'33Kn.nmti'?33Ta»n.''im(3rtSpi.iiF-w \rr. ois "?» ^Skt 
'TO»rTKi-pioio'?3-jn)"KSTri'^<=iiPKi'7on 'rpBK ■: t^phopk k"?!» 
rnro:-TTnji-)Sûn|OiOTOov,-tnp'nTPcn'sJiti-vî'pa jn pbxo tt.vjb^ 
'a-*;'? -nimn mS -wi- l'île: p-1'7 -|Oioi ipi^a; pk r6)K r\rp -|tt-riapi 
-;r' piK' pi.B'^Tin: cat: -bp n-iani--]P:i|~ "î&o ppn-ni-ina-K "iP-irPT 
r-i nr**3 »|x-"B'aS: kSi b-d-o Kb nb&i p-a ^k Kab j-k ■a-cbati'saSi 
-caioi D-jibc baoi bSisb » 

e-V-TTTi nreii iritru Mir.n P-m 
anp or ■pai.fJ'Pa Sibsp '3-na -wk bid b- nxpo i"? itoa 'ji-n 
."Pinai-p»ai.pTirpij3-pi-wiisi':pT-"Ti?Kn'-eirB'Tia-i3i-Trnn -jbo 
r. - Si CI. I. I 
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yrnD mr^rsKi ^rw^ . jnntn dt«i pn3 ^vln31 .«nna rofin Kn jnss 
•wS -inn .mon nnw-morBO nSon riK S-SKni OT^n Sa Tunn-Tn 
n»n h non .' noï? ^pn rmnn Ran . nop rSr na*?oon ho "o nan o^mn 
nr mmai . nisTSi marS yhv mr toto Sa ^Son jrr "^a . niaaS tS mir 
5 jnora ."tcri Sr att?n ptt? oan .noo Sr n^Rn onann Sa non ana -^a crtucn 
opDno Kin HDon nom . lonSo nu? San kSi . «wna ipmn . ioto Sa nmn 
Saa TK.imrnoai rpv92 innnS ri^ nrK Sa nnnn inti o-i^Sna jnnS-rSp 
nnn ri ^îSoa o^oixn nr . Mn'or nn pnjn tk St» tk t nowna ir . vrtsnn 
no^ nwK Sai.nn^ao nn «ron kS naw nnn npn anws. vinp ^nnnon nwK 
10 in . 'iS nnno S^oa ^o . iSvoa noim noK noK • nnanS vinmc vr . nno 

.•iKBn •mpm njy.ixSa n^S n»n nK yyhn m^ 

imwT r»33 n»T mix 

•nS^Sa no ^a nsonS nri-nSan n-a Sk ^Sn nam ion jn nS^SaSi 
•Tn "Sr niw Y* "«S Ti "S nn noKn-nS-Sn Sai innn nvn Sa nson ^an 

15 oroai ia jnpn . nnK oipoo «tkS nK Kaa -a noiKn noK noK . •^jnS nwK no 
nrK nwra .'loipoo «^k iKan . lorninannS nrvm nrot rSj? mvm.nnai 
nm Sa . -dibok nvK mr^ai . -Dionn nwK rnnacai . ^îikïo nw niKSnai . ^»np 
D\nSK 'S oStt? SaK."nrKn nnor non onwjn ^Sro maa-nma twp nwi 
nnKi ."taro inoKi non arr kS nw '"' Tina. naiStt? «rm ri nS^Sa nnn 

so nwa . pnn r^iSKi . jokd nK 'S nnK ^a ^nrr"» naa ^nK ^nK nannS noK p 

nS'Sa n^S nS nnri • iDsnK nS nS^aS nvK Sai . idoo aio ik nS'^ 'S n^ 

. lanpn noSi San iS Kan ^Sn . ia nrK onaan Sai o^San Sa "S nram 

o»n»m n»m nsm mix 

Sk tS nnri.nn^ iS nwK Sa nsn-Tinn n*T nS'^Sa no ri:on nori 
86 oam . inaT nwc o'^nann nron . inann- or nwK oipon Sk iok Ski n*nKn 
Dip^nri • onoBn iS unn . oo mm noan n: Kan ioki nnKn Sk npaa nam 
^ioS onnan nK ainaSi . o^Dion Ski o'^ewn Sk naon ranS "nOKn . emoion 
onoiDn nan riorS -a . nKa nnKn dki n-'nKn ojwa ht nami . o vnn 
no ni^ TrK iS noKni . rr^v nnKn Sk koti . n-aeS onoon iKnpn . nKnpa 
80 .vSk rott?n Ski naian ^nan Tinfi*» Sk . nac tS nai amK tS w . nar noi Stp 
rwn nK Sani . -pnap Sa aS n vm in^nn dk "a . " vhp noan kSi Sionn kS 
naon Sk nam iSn ."Ka j-ki Kan*» r^Ki.Kaac nr kSi patp tS ni«r kSi .'• yr 

1) Cf. !>«»<. XXIII, ». — 2) Gen. XLUI, 80. — 3) Jonoê, HI, 6. — 4) Cf. Léo. 7, n. 
— 5) Prov. XVII, 18. — 6) lb. XVUI, 7. — 7) /«. XXIV. 16. — 8) ,Me reste-t-U mon 
ami? et que ferai-je pour (calmer) mon tronble?" — 9) Job, II, 11. — 10) 76. XIX, 9. ~ 
II) Cf. Gen. XXrV, 87. — 18) Le snjet manque. Peut-être : ,,L'ordre fat donné.* — 13) Demi. 
Xm, 9. — 14) Eccl. V, 5. — 16) Joê. VI, 1. 






3rT3 . o':pi,Tt B1BBW m bn -o'ww cnj7 x "^p DK "3 n«n J/thv iSct e 
•W3 'a-HfiK ne p "a-piMTEi mn bas riti laai.iniioK^ irpniti-inban 
i6 1-0"'= r* '^îO'i "OU"! -'T^zn roïwa Ttvo aroi-Tian '?33 nnn 
"53 pinrh i-iBiBi i-Btip ^'?a-l :nï ubr. - n;i3! Tii3 j-Ki ■ nr«i xVi r6on 
.Tn3! ^^1tc^ nan-inmnK-i'?vi rtnBi-'p-a bbitb cpn nu iDiiPi.p73 
DN "3 13*53 fK mu-i '3 i"? nw pi-'w-Bn'? -poT ^31 - 'in-ncnS "p*? S31 lU 
3-trt -nr "sb bp nrjEO BBiwn -oiri ■• p-in r» Tr30 pn -3 ■ p'pn*?! jv'^ 
.inrtrosïn'? obcSi-'n'rOBi onb tb nn'j.'nS'jJa "^jj kjw b: hv oin'? 
. ncpo TCiprii Tion 3ir"i ■ itp" Sp ncr -wn t]'Di* "m . inp^3 r-'' ^T*?' 
■Pp3i nf?a3 chuih ny -ma o'?irneo . pica ixp pana cbwno i"? aia- 
ynS-nSeï mn o'^ipa i3ip .■m&ii.'-i'^p'? -naa ih in't.T!''P ■"ni-"" p ^P " 
i6 »rm . nS)i3i apns ':iaa enan ni nabi . ' nbca -topo in"ni nnw «ms let; 
BBfln 'inn ruoTiBK'i .",-iTfpnpnx"ic»("ya-i«>nnnainai'?ip'Tt{i."'n'?str 
■n»-»6icKp-nxn -a-nre: -ni ^"■"Tr'"*'* ba pijia.-inaan 'ta ri-ct 
•i'inbu itori.nbia obip '.-npt' kS -hpk -laiDa lOvi fj-Sn- hS.ioi": ip-mo 
■3» »|n . 'bpeo baa -o •:» ■ o-Jipa D"m ■ mura o'ivt ■ 10: n-n ■ "M eati m 

■ '•'3S Sp nbp »tbi T-iï »h -iCK .•3) Sp oinpKi -bp -t'px 7x1- "■'5 pp «Si 
nupS vm bzb rè"bm."pEn -oxp cttb dix fK-pptm "pfi:b nipew -pc 
vh-m o-Bpa -Bc: Sp TïKn-^ni^i ipbk -tpw nip- "a *iK."in-BP3 ~pv 

■ HB' hit ai» ~ai BCTBn';i-tK-"T'D; xb -3 rh»z rsbh S31K kS-ttp 
IB."o'nK nipBipn'? ■ B'nepn ^a-i mpa -jiBBrn Ski-'-ibbcs ^3in ipob » 
Biiern ickh -w -aiin - jipbpî npiacb "3 ■ nri "Sa -mob n"p nsnt 03^5" 

ta» ibi . nami nu' nmt ibi r-K nnna fTKa nri -a "vnw nio-i ^atr 
r'b^p nb an . s-npv c-ian ,Tbp nrpa'i . njna» terr; nnn aawb 3.-1** vrt 
p tnb pp^-"r*ao» "sa "le on p ib mp*i -nxb wti orn r-r."c-Q^ » 
sp 3nr iprm 'r*»n isib inirt •mb-n'OTT -ci -aib B-iabi ir'33 
c-e-CT ibn B"«bi.*P3B oipaa nia -wk «b ■» 151b -nitn -lob-i-'pi-Q) 
ppbn BTTT nsno,"! tw m iibi."0'a3n w"ii nepea-c-sban pwba 
Il cr. II R«u. XII. 4. - ti a. I au. xvii. «s - 3, u. ilvii. «; m. imv. - 

4l Ont. XVI. IR. - M ffi*. I, i. — 61 /•. LU, ». _ J) IJnX X. 18. — «I a. J<^. vil. I*. 

>) ju, xxxm, IN. ~ toi A-oiii. XIV. 41. - m r>. lviii, i, - ») cr. pr». viu. t. ~ 

II) JM, limt, *. - 14) cr. Jér. vu, SI. - I» Muiai talBaJl^B*. S^JMrl-, «b M 

ritm.-\tia.Ltf. III, ii.-iTirsM.iTii. ai.-iiift. U. «. - i»i », xn». w. 

- «) a-4«ni. f. 15. s. d. s. y. lU, l. 4. — tl) OnU. XIII. 14. ~ Si) Vu 



m n. XI», I 



'. IXI. ) 
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•wfi rr kS SaK.vrpa oSip anrn-variK ^3bS cnran Dm m .mm 
iKS^ .D-««^i DTapS.DT bpa inwK nic in.onan on iwc-onain 
•vim iSsK^ nnwo aiS rjn . D^ban pr^ d^j^m . o^m on^v diwk r^ 
w.on'vsK jnerb nnabwi ^ -jr aiS na^.onwr nmn D*»e nriK m 

5 -yy^nûTTù mnn n^ bnn hn nain-arrTP tvtran nates. omon open 
^TtMn.o^wo psK i6i.dStp '»^ anr ^aK i6 Dr6 lam- ru ' i n y rmTm 
•Tnap DP roDW ^mm ^d d^d*» prba idit irocn ^-tt» tnon tay 
noin.naTiDjn'r'atn^n^iSjninp'n .nowD-TO'Bc^rn'aK'TOiiiTwm 
nom. •^3110 nn Sçn no.*»S ks nn 6 *ttin.*TTDp ^ •«•«a 'arm ne 

10 mwcn bjn in -Dnwn nS» vim ^nlrp kW? .Dnrria Tpic 'an laart 
ffoSan DiP3i6 Skt nonS D*ai6e rhut rhvtnn . nmaini nroap hp • rintan^ 
nan T^ jrriai . nnavc tajn oneS DTsb Dnam ^ vn-n^Ottn « niDab 
Dnan dttt» d:ic nam.Dnam tt r6K vite lonS vrn nnaom ^ 
S^KTO •real . viSap i6i "a^caaS cpa ttpt -paj^ nwcn taitm .d^thk 

16 .nnaDm *aa nn Dncm nte !3r late-nnannn mrr nw p te-*viten 

nDin.'ai^an na •tnc najnna . 'an^m nnin mwcn ib -«itm Tajrr mc iran 

TDD D^te npS nnci -tDitni .rrxxai raa .ra^ ipai ^fyn ate n» .^ 

.•nam *Sp nim.napnai nntea •a.vpnx im hk ranm.viDpD 

W03 r^QQvn '53 'Jipi ^"^am ^Tcim riTpsi nnc^ tia •st^ ^ps j^an ms 

10 nS.Tin layn nrvDa iiv^. 1 te *3 w |PdS ?wi teDn ^b vuowi 
te onDon ura^i.iS ttoi -wip -m -mc te ©Bien avian .'t^ t rpr 
m .iteo rpn^ np.ibaaa mm r^ te roDi nn la'rm.TteK te Tten 
4iDai iTvii iriij' . nTTTanr^ • nonpa i^id . r> 177 apavi o^^ rwav tudi p 
Tten te «aw .man te onaca nnicn œ mpp^ -nw nwi vawi te 

IS n» anapD naa Tp-TPrD mn •a mn jnnon am op h nonm.mnna 
wXTi n^rn* . pna id nan «fon 101 poc nrn rpnt no;^ Knprn . tp^vo 
rwra -iciten n*aa nS*tei naon •oo roc ncu mn ca mrn.inten aian 
naon? uk 1 * Transi ,iuu nacv jkl 1 . ciii ocj*i err? f^sci • cmnF «i' ki 
ptn •ao tei-T'S''^ naon. •on ^pteb ^ ^irom.caoaori ^aoico fPT ^ nm 

M nnx Tann «j'tci • yom oxao Tavr • p-t? oiw nTOV nwc «Ton t^bvk 
Tori. |iriu yTw aac ncr noKn. iCK * nc rTnan . ^sran pnn ^m-tnapo 
arpTM ciK pm ni * TicrDi nana TT^aro TTMn nvMa opn 7a TtMtn.TVMna 
rnn narna* npn ""oa pv\or ok • ^mi iDcna p non nr -"teo tnoK rtfw 
."n^teo rnano prS-rpte *roc te *^ r^ar-r^tepa h Tiagr nn."mrb 

» ."xtamxenenPTtrb^'^nev.TntembnDnr 



1 ^;m. XXVL m - i Jm, T. M. — S vt. / 5«a. XT. 14. — 4 Of. A. LUXTI. 13 
— ** Of. cî<4m*«a. ^ «k I- T. — * Of. IV. LU. 4. ~ 7) Ct Frm, XL tl. — 8) Joi, 
It X — *' / Sm, XV. SL - l* n Cut ialvnvfftir 1«» Anx ivr». — U( JM. XX, f». — 
It' A. 1». — 13' fV Xn. 4. — IV Fb(ir, XXI. «L 
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no"tt2 QK . 0^3 onK*? -irv opoo . dStio 'iwp-' K*?w onwBjS nott^ntr 
6 . ' lb nDH nonon" CH^ - ' ibor irms Dim 

n»T nan -.ipn ^.yv ehvi 
I) E$t. IV. 11. - 2) Cf. rt. VII. 17. — 3; Hah. II, :i. 
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D^:a-o nwK.onnn p ^bro 'ms-'an naa moDn -mS ^Sûn -«am 
K^ nwK . D''30Kn D-Ti\n nTonm nSnn ^h K3 in nnjn . onnwa un^:n 
na-r rûïn k^ jnam ^••awan ^d niosn nn -«m . o^aro onann ncrfe hsv 

5 D^DviKn Dn.D-n^-m CDWon ""Donnn ibds Ssa ijto" K^viamK hp p-o 
now VHK^ v'Ki .D^Diom aann om-D-Dssm anni »iDDn cm-onajm 
nBtt?.Dr3atni oûina vhk *br «^k ttow^ kS p br .W63 pn» irûi.'wmS 
KnpDn [D-'ûn pï^ii naarm anirni "aatm npiirn hditi laa om . op nam pw^ 

. nann n\n na-K nSan nori . nKWibo anp iir^s 

10 rrmsa nnKSi riKTia novi nana iKsnon pnKs ^d inbK nibDn in nain 
. c-aaon on^an irno^ nSxKi . o-abo law^ nS^ata . noip nStr . no^D n^K 
nm K-i-vHTKon hp nair Kim ovn \Ti.»nKan lan amrS ip n^ aSai 
nwion . naawi c-nn*' lona hv^ ima iSpai . m« nnpwi nKno jn xa t^ 
-lûK "«a . naws T^acnai . "tûd ntt?ai amm nnnn . nanan hv rhnrt no^pb 

15 .'»nbTrS D''3'nn »iTpn p . '»nSii matS tk . ■nroa nnp^i . -vpn:^ sx ^a n*xi xa xb 
naaon hv T-'acn mr-i .T-atS .t.t na nxnx nr • inx r\^n hv iiopx nax^i 
naSb x^i npiar now nar n^m . o-n-vn nnx nnn aTixn . DTincn hp pan 
na vm naaon Sp ma nw np • niaoo naaon a-acman o^ar nopi o-'arn ba 
onS -Toxni . n-att?^i naaon rinpb • rravh nn-nano [no nav Sa \nni . nnaSa 

20 nwx cipo *?x naatwi xra "Six • nmri Sx niîpS po nnx Sa aS \t npiapn 

.nnixjnpaia 

nStn ^j? anvm ntna o»:rm T^jtn mut 

T-'acm . poirnn nnx aSa n\n "a . p^na bp naaon na'xwni p hanrrni 
. rao iSon oSaa am . ]Tm^nH xSi omao xS nïn xS nwx njy . jnnnx »inn 
25 p x-'atr x\m . "S amx naap mn no nan npiam jnS noxni . va-w innoa -a 
'p'^'^nn ^S^n anuni . nhvr la^niSai . nno^ la-'ninoioi •••Sam p-'San nxn nunn 

1) Ci-dessQ8, p. 18. — S. d. S. p. 160. — 2) „Dos amis fidèles sont à la fois maîtres et 
serviteurs, il Talent fortune et luxe". — C'est une addition du traducteur. — 3) Cf. / Sam. 
XXVllI, 2. — 4) Ms. ^K. — 5) Gay. «Goba* ; r'est la transcription de «L^^ et de «Ls^. 
Ce nom ne se lit pas dans nos rédactions arabes. 
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-WK-nntn tvtrz ifrzn -a yih -œici-ioipBo rrhn p"i m-s-riDrs Tsian 
rabi ■ ' is-n otkS »S -3 . ns -cin nc -h Toum ■ niinK) TfiTjm HK ro 
.•=cnTnTrrBOBTn6n.i)''?rnnnnnoi-*i:'7 Hn"H •"'O's-m piann mop 
a-Sp •'?ni . •nab; nca O'opn *iipi. 13^03 nansi mns o-S' 3S0 D'jtti & 
QsS poKi ■ oion "rwa" tk oi"3i ■ ' nSoj ppra -no ci ■ nbs- bw p^ . njfo' 
nSr 07B bsn inisi-'n'rr nhi hhxri--i/hf r\wsb o-oim -3 .'oir ciiajs 
■h'svh t6i -iiy'? 1^ no ctkhi .'.■«»• ri'w ami xn '■■•-noa' cpsi i*k-qj ^ob 
rt^r iwt Sa "DBK I'Ki.iafna ba bs!r\ -h'Kovrhi p'nS n-a f" "*" 
T3 M-ip Sai-inwuj Ta i-eyo bai-irvE- irrjTpi.ijo'p* i:rpip «a.iaaSa 10 
■ oniabo latpn tj-a'^aiviTa ::aT]f' xb •■-.mza '731 i-wr ba -a-mip 
:wpn*0T."i'?B' rma-Txna "a -i'?'?nn' '?m i-ain- SKi-omitos Spa mi 
trar 'a-Biwa «jir -npK-n-caa Spa nrp •: ïik-"iSbu' cmsm n-pni 
ippui.i-njBnSScK-icK.Dnn-Sî Spirip' nc^arinai c-atn zb Str ^ip 
.lam Ti^-ii . "aati-i nKT'tf-i kSi--c.t ntt "mr npna -Seja •;ki ■" -naS:! is 
-•tfnr "'b iMsa 11 riBi3i.':n-;w ni noS -atTK .in»r-ia^n "nun kSi 
nnKi-"»i;3 Spa Sa -rpa rnn .i-viia cm -a-eiiKa-t -rpK= -oapnpan 
■ pn:»e-i'nnoiai-"pna»« *:"ca runn -a -srinn tvik 



?ipupn pacni.np^an na two: rn-n -fcpa • npupn -Sj-i -nr* pruS Sn-i •• 
.™i"vnc-ir-opp:na"rt»d..i3i™-i3'mTi"in-8CK'apr)S Snr kS -cuS 
pnn ■ 'nviK nr-ia aiipo -S nS-Sm . «ni'PT pn:S Sxpm "j'pnwiiff m-x -a 
-""P"EK -iiao *nnSB 'k-i nS "OK'i . rrriSî-io "in- c: pn;-i -n-nrp-i -Sn "Tn" 
riim»K3i .in*cm*non SpnTrp-n."intta-aapnoriSin-Tnna'« -rpn) 
Tpos •;'Tp' -SiK laS: -ok'i . n-roK a-iin Kin "ai ■ B'jm rw S-n -a a"fiyn n 
•aapn Sk iSn.rTpiap nniea Sick 'rS-STtS amK -S rnr kS nxi-.-ipi»r) 
rpix Tnm.'ina.-tK r;iaK -r'n-i iS -CK-i.irinK BpaSi-'.iaiK cmS 
rrrfS.jSK TKa p Sp.OTPpi* nco-c-eip-n D'lin rSîtn -WKi-ininK 
-rfmoiirp ok "a-ni-m- •i:-ai -i-a j-k "capn iS ibk'i .^Sa■^ Ttnai-Tcj) 
■mrh pn* kSb no ppa' Ski - nvnS pmr iai iS ppaS S"3bb.-i csnn Spi » 
yKi.mpp niTa B*a niSjp TSinSi.mra-a m*» f~nS.-otiTp -aa *,-tn Ski 
1^ •am -San hjiki isk: 'wi-Sa'* nnxi SaKS "ati-na,iK irai -ra rrrui 
*Si ■ tS2»« *3raB* kS TnSaK dk 'a . iSae ;'pa Ba,"n . -pS Sit asm a-npn 
■Tiena ne-a •»! . -Sipa n-b rwi-it nsno "iS'JtnB . -S inaiKa -j-na S'pxn 
nm ■ Tnj rrrpio i"Bsm ■ "pon K-snn omv ""bpk ■ T^» op-i 'J'sth kSp it 

1} Cf. Ci. II. (. -- I) Jér. I. «3. - 1) N>. 'Sift. I Jf«M, II. U. — tj Ct. /*. LI. 1. 
— tJ Jho^ II. IS. - «) I't, ./^H, XIII, lt>. — Il ,U c»l pfé|iui m iMniil Un lUta i|» 

b «run 4^«ilB*. - H) / ««, [ir. tu. - 11) ur. h. it.v. u. - lui ft. uxrn. u. - 

11) ». XUTt. t. - m /.. 1. .U. - 13) rt, ïlll. Il - Iti It. ft. 1111, Û. - l« frmr. 
L IT. - M) JCk IVI, M. - m ir JEa/A. II. II. — IH| Aisain rçUT^ A invn. 
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• 1' ULi rizici • c*p:r \S2 Yz c~'D3 Cil AU • c pin 'iF ps ncrno nsic u'j 1 1 
.^ 0J7 pm r2ir!.-nr:i j7:r* ^ren ^x*? cpcf-ncr men C9C "wit S^n us 
•TOCDncm C37 pn rn-KDi-ytr ^j7-pnm ^ 3 '? 3K ^ tbk ^innn oy tdio 

5 TTK rcic b3i.T33 pi •» pv]r2i Ts "WK rcioi.onm Tor» cnie 
DKp *?j7.poKK>6 TK "p '>a;. u ^art-'n*? fit n*?yn mmDi-rter c^»^ 

•TDS^ WNJ VKn Vm 137i • D^ VIJ On Vmn 7Fi Q^rTn DXn p • pO^^C TKDVTi 

.nTmc^TiarT» i^'C*? nr npcK u ' tt;m tts-tnK nx .u y rni - D ^ pc i tron 

in:*2^ pr i6 Ssk • Tn:i2ri -r:3Tsrm .-pn-icK ^rxrsn noa a-ron TDin 
D^nrt p roHKn ^ njrr nriK •a-irnsic vk nrrp^ >6i.'0"'rQnK prrch 
om-mno -cttr kS "wk smn •tea rm.prur mnos ï6i.'pnpr"û ^^^^'^^ 
.nwiwV? n3Ti.nT»n*?nB9D'*rD3nnrTin.*rrTu>a yf^srr non» i3DD iûw 

15 •TOC DM TD DTK TZD' >6 Sam.nnK C37D tmic waes ann riK anr» a-nsi 
nnK3 nrrfe-' T ' ipiPO noK 16.12^3 -f? '':Ki."n33 nnm-rm inD^ i»o 
.noTKO ba TK onb dtbk j^vnoipK >6 hbo "pr- î*^ **» tjti.T'Wd 
.■prttco na np ^r\pv^y\ -yTon nwvh -nnrioi .-pDB ^nwr: ron "Taapn nem 
.* nxp -i^rna -CDP -na ^riKaco -d 'vszn r\v "lOKm ."laS hv unyy hr >6[-nrKi 

20 .mno K3r p nnxi .•rn*in Tno-anvrn'trt ^DKi-Ka» 161 nran inSa wdth 
.■psw Sk 3^n kSi "Sk >an kS noS anvn h nom.TTpr nn» ntyn 
•»ûn TK.raiK n*-a isms nnx-nrK na*?a ^ Tipn-'-f? snK*? ^amm 

• nriBD nariK D^sm ^3c? *?r ronR-t -a -^aajrt TO»n .'rrnpS ^S dtdk ^dki . mri 
nnaai inn»a . rm riK in nariKi . irpr nea h^:trh^ . trwa nrmc nK rmcn 

«5 nwa ona iip^ nrx qk "s ^pw isn" kS. onnion hn «t o-anKrt n^anov rr 
hv Dno mp" ttk jpoS . onsm ») vS dtdh ajna rrnr -wm -m laa . onpv 
. wiD'Ta anana-i p ano . woDa ansnan amicn p Sp . D-ap» »iSk mt ttk 
[OKI -a . yhn ^riKata Tiwai xS o^ixi . ^anr ^pTcai . "pS nan» ^nxaxn ^3x1 
a-nrn "Tax^i . ^s-j^a^i -jiBom p ^nnax "a . -rrr x^ irx D^turt ^nxn-a 

ao m '^ .Tn 0X1 . ••ia"'ix nx a'x^i . lanix nx amx anx^ pxan amxn pn "a 
n^ laina nhr ax onnn rau rsonnapx nmrai . inp-n-ix Tanr nb^ 
tt?-x laia^i ." h prj-n h pann .i*?ap-i anirn bx naapn xr fa nnxi ATnpp" 
.anixana rnxS w-x TTaD^i."Di*?rb injn*? ^^x iSxw-VDib^r Sx*?rnx nx 

."anixnmpnSanxi 

1) Cf. Jcr. XXX, 13. — 2) Ajoutcx : Wï ^T* .quand il mordra son ami*. — 3) Pror. 
VIII, 18. - 4) «Pour une petite monnaie d'argcnf. — 5) Job, XXXVIII. 2. —6) Peut-^tre: 
vr\*Di. — 7) Ct. Job, XXXIII, 10. — 8) ( f. /». X. 3. — 9) Nom abstrait formé de ^82 
«rançon". — 10) Cf. Ex. XXIIl. 2«. — 11) Gen. XXIX, 13. — 12) Pour O^Tp; // Chron. 
XXXIII, 7. Le verbe est construit avec h, comme Qtn. XIV, 19 et p<u*im. — 13) Ex. 
XVUI, 7. — 14) Gen. XLU, 29. 
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"ivrv •»{ . o-aiim Ti-10 3i"p m imp» rtinn ■oam "^k aiiprt -atri 
.'w^TtB-apieS-'wxsoi-i'Bna '720 pim D'pa yrr 'iKi-n-^sv "|2 lyjo- |b 
narmo» ■'^i.'o"i"an-io~nK' dih: oipa-n-a 311 a-n 311 o-xy a^ aipa 
i^roi . nnna n".-ti av uaSn i'?-» ■ nuEnSo aip jirSa i»r -ru y~.V7\ \a 1 
■jrn ip i'? 1ÎT3K k'? ■ a-npn -amn ■ yb* -b -inn -oi -om-t -ok-i - nneaai 
f JÎ art ■ ~a-ia.i ':')! n*a -ip la *iff'i ■ -cam 317a a-iiprr inKi ■ aipn opo Sk 
T»Q inEm "aap:^ pk nnon'^Dn K^m ■ iraintt nKinSon na cvsin d"0 

- r6on3 -csvrt fi» a-iim nn -nip» bit i"p:i popa Kannm- 'n-wa looi 

- iSp ni-sn "3 tutm msez nmnbcb mp'i ■ n^njn j-rn ''Xk nhi bv (rri lo 

-iSnS inneni 

■nil rir ^p sSfn -coa .-nton'wm isajn rw (tru siiifl mm 

nenm-iaam »|ie in njvn -m nynnB--Qnn ^a a~"m n"? -ita-i 
•h Swrrr ■ inm-w nra-m vi~i33ni vbk a-ipm • in;ian b-zv bs nKcnSsn 
-me c-zTt -iaaj,T bx aiwn iok"i -oi^n iteiaa 'nnar -laitnv oiSpS w 
TinD noir ni-ioz -n-n ' naapn -«k'i ■'tr'?K K) bibd - ';itia •)b'? ••? n-«K 
-'c-^^nn anS qtcSt . a-iaaffn njS ttbk i-ij'? pKi-a'Tun "jao p*» n'aa 
b2^ H-m-wva ci- t3t ctspboi cn'?.re''po3 td"? D-icao nnai -sa rm 
■ Sstio ■Q -iTWK «'71 iniiï3 vbp )'?io •r"ni.'?Da c-w hkukti Sac -i"tn 
kSvptt» P'aa ick O'laspri bp p*?™ -unrjrti . •pac'? b^ SaiK "n-n -a w 
"Tin h'tt" -Kit 'rial ■ nanaa Kannx ja -inKi . la ipk Saa rro'ins '?C3 -mmt 
"Ttj's -i"?,-! »a'i 0T.-1 Tvi . noiK0 13 -itWK xbi i''5P jStk ■ noi-i imsn*i Sert 
TTi -à-vr|3 ^KB^a manSi B3P Tisn-ra'^a^pn r\sb an"? '73h';i T3c"i 
'rar»p-r"ir -vu r.iwrr-izi 'b kj t%oo iSnS td^t toki '?3k'? oniSBB 
. v-irtK ea'i P]a '?« ^a na* -.'tm ■ v-iat -"uco I'^nn -n'i • mn ivn nbnv\ a 
■-uii'rpnpi"iav':ma na*?!- patun k't'i -oik '3 pnn k"?.-! -iok'i -]'?nS -im 
-laap r-aa c laR'vaiKao nu -\b f)Ki-*3 ibk -rt- b« -it:^ -tax-i 
B-^aap "njr totn . 0"ai ih nnn I'pnn -bk'i -^3 x*:' anS »b 'b 3ttp* kSi 
^Sm -aatei -ben by i''"'» xiri-Sp inn -o3p D3i-B'3-tppo ly-c b"3-i 
•van .' .Tp«B i!:*K 1BK3 . rpi»n B-aeown inp« mae -ip» P"»n «w nr* m 
-nain m roK "VTVi 

^3 "3:^" "^xn ~iVT fnm 

-inir-n'3.1 '7P3t:k Vaxjv niSe n;-Toa î"k n'a*? TiKa "-[bnr^ -lejri 
Bp-s"n .-ripK ap sap';' n-a^ "r-pa bj iS*i-T"-Ea Sp j-'tki . -r-ip ir^c 
-wwTi ■'■ -s'-iB «IK "rp -■3-™'? nnsm nvPK "ina TOW Kw ■ intt ?TO>n er .-nnt"i a 

SCI; tt. Pnr. IIX, H, -I> ftf, JJr. D, (1. Un. n. - SJ ;». IXIIU. »l. - 

19. — h) a. tt. cm, wo. - t) n-jw». *. m. — ». *. h. ». i«f. i. *- — 

T) *»k> t OiabVx- 't- Bnfe;. I. SIT. Hal' T 



IP p. OT*. I. 



>■ aitllbBl^n, knwtwBl ■! 
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nbKni . ann nnrtKS innnK \nni . npr k*? non Sior kSi t» Sr jop Sa ^ 

5 orroT pm» «i^nm witmi rntn mw 

Rn.inwSi n^h TX iranb.inrpai i-^^re -rx «tk »ear nmc nom 
mn 'irvp^in nma '^xmi imn nnK ^aat rom .p-^n-n j6i n-pn jb ur» 
vtn . Tma^i n"inn nK mvi . nna -an ^S^n . inmpS tm ni-n .♦ intaS ar 
. aT^P an maj^^i . "o^b- tû f nm ibRûr tû nwpn S wi na*»! . -ura Trnn oa 
10 .••^ pK -nKatb.-'SaKû an laSa nûR^vorraw D^na •TTnn nKi n^^»i riK m 
nn*» nnr ^^awi • d'^îiobû d-û^ o-'anb vrrn . a^w on "t^k ûn^^a o^-^e SaK 
.WD mn- man ne^pn bn a*np-i. ntn orn ^©-tid .Tm.nn inn *nwc nwpn 

. vaw tt v^ *?ri • wa Ta na-'i . ijnaa ^n pr r^yp nnan 

anm nnnm rrpm 'aasm ?nrn rmx 

15 Sp yyp Sai.pn »i^p ^n- ra^ Sa. wan ^a ^nn iwS nn Swan ^S -nwwi 
nrrK . praw apai niK aw njn nnan (a rrmn naxm .tS n-» rrpv kS . t 
SiaK-nj^av ik o^ac nw oa ^a^n.pûWû jnpn -wie an&DKSi ^S ana 
\-nSair i6w inarS mrK arn .ira^S war S narm parawn npsm -npawS 
Tpavavona Sam aSa hd 'nsm nsn nnp «rm ^rr\ .•ina' rSi aSa iic r^u? 

jopwaiwn niaam.B'pwn Sic iSm ntm ^ nrkn mni.an^j^ pnm 
nnr naajn jSt kS "a rm Swan ^S -niwsi . d^t» bj^w njn . apiaan 
.•nan nnajn an pn ijpa vr -Siie . naoS bk -a . -naajy Sa iSara rn-i . rt»ana 
pa Hannm .-apa -nDa man ^»ttD ^n . S-tok tn mai . Sn&a «^ nin nnri 
DaS nvn.naw aniK na- Sa ••n-Ti . a-'aïai B^evoDint »iSk nn ipav-a^aw 

s5 . paaan ■'apa wtan . pannn mB*» nr iSnn nenn Snran nnan iS >an . nar 
nnra "«a . naa wk Sr ntn paaaai . naarn na my B^anrn nSiea ^Snn nam 
on^na nnr nip aSr kSvw^k naa- naa kS -a . vnr» imK nnrm ann naa- 
-aa "Sww -a «qK . a-S-atRai o-anaa »*.naKB Sk inar kSi nv iniK naa- rSi 
. aSpa n-r iS nat nrnSi .** araa niani wea raw Sa -riHatai . a-Saai SrSa 

30 BK •'a nawa "mp j-ki . a-aa niKa wn- piti . " aaraa inan SaSaaa S-awa pm 
Sam pnnn.naw- rSi nr kS nw-napn ntwc Sa aiava-anim -anK nnaa 
kSi ."lara- Sap r-K vpa- KSwvn-pp amn nr Spi.n-n-i rx^rvo na "ma jtit 
naïKi ." -S nan kSi -npa- .-Sapa " -nSwa nroi ." laaa mHSeaai niSnaa iSn- 

1) li. III, 6. - 2) Lis. hp Wiin. — 3) Cf. / Sam. XX, 36. — 4) Ms. Was. — 5) Otée, 
XII, 9. Ms. pn. - 6) 11 faudrait : OVTb. ertovb, ïï\bsn\ et 0tn8\ - 7) / Soû, XX, 40. 
— 8) Qen. XXVI, 14. — 9) / Sam. II, 9. — 10) Ici manqne tout ce qui se lit ci-dessus, 
depuis p. 59, 1. 6, jusqu'à p. 45, 1. 8, et se retrouve dans les autres rédactions. — il) Lis. 
f^jll, _ 12) Lis. 1Din33 ni]r Wti paiV *9 ^qxie la vraie abondance consiste à se contenter 
de peu*. — 13) A. CXII, 5. — 14) Peut-être : TW. — 15) Cf. Bed. X, 15. — 16) Ct F*. 
CXXXI, 9. — 17) Peut-être : T^Op. — 18) Cf. Lam. V, 6. 
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.mtrfr\ c-rt'ri.rTnn -wo dp laTon "^k lahan nban nic -a =tb -S pi 
aTism .n-a-ji rsmtt .-ipum rtji-n -S Tim . ■ -p'-i -ip^: pairir - isbn: ntartti 
T3B niK-i^ •w:ni.-|)'3i ira -iwk naitn "^ T;n Ki-n . r-iotra^ 'b ntn 
31B "S pK ^=n "jipo bs: "s-poiKi iSo Sa'ns "rate i^tr ■ iiaarn tikipi 
n;in pti ■ wbva "h i-ien rvrn nnS tbok ■ d'Si'sk n-an"*-! cp nao bk 'a s 
jan' kS -a TpTi - cTwrc .-i-o nnn i-klo-^c™ nbru San mrn "raa 
Saibar iS [nr I'wi.rbm ir-iXQ mt: is S'X" -imt-rto irr vpZT tsiKS 
■mto TtT ■' van-' f -w "ra Sp »6i . nnpo 'saa ppn' «"^i na frpv m*? ■ njiisn 
onbn OK "3 ■ '?aii'?i pjtiaSi n:ao p-iï'' I'xi . * pia'^S ■i;ai '^lax'? en"? -h [P3 
nSa -flpm vn - aip ariiK ib -jki . aiiprt cp t^k TKan . • '731K »m -wb 10 
pa-n rtKona ib'xa ■ -oio maxi na-i jw'^a nMcnSai inra-wn . -oapn -anb 
Sin ^n3■lOK3 pinn nnpvxioit otpipi . T-at -«rr *rpae iS lOKnioor 
Sp JRm-c'i'imfnTnpaSp om: iT-rrin 's.'eiiip "op Sa Sp .-dbi . «i-in 
■jSpB im" nnpi.^n'a niaa Sp rDwi.-irn: Sp aitpji ■ rra-rpn yjiipn 
■a.'iaSo opa iD7n.-|ajtp pn-m.T"o» np'jS--rppa iSca-i-T^-a n-wS is 
p-n-n nSin:!! . Spjaa en -a Sn."i cSon KSi-SpBoa ck "a naia -ir" kS 
."pprai -jSaea nop nnpi-inSna T-wn na KL-in* kS CK-inKiBi noa 

■ vTnap' Jin J-Kov imi33' lenp pa 13311 'r-ym^p i-aK Sp jxin Ski 
-QP -uniSi . iniKcS dk "3 imn-i" hSi ■ innaa bk *3 «inB- rS ibk n~«3 
•'.■c"WoS aaon kS hSk Sa n-np CKi-n:Kn Ski vSp piwn SK-niJtn hS m 
.'■n' enifc-i Sp B-pm.-nian B'onippaa "ippa* 310,11 -' naiis inKian bib 
"Sa m- ip Ssp ini-n S-oat p-om.iTpa Sbb -i-rta irma oann p-ir*i 

• o-Sinri B*Sin c-jpri ja h-iibm pim3-D'S-03n p nprti rTB3n,Ti . -.Taj 
iiipi Twipn "a-p-ii iipa TOacTn -piup poja "-piS nm ibkS mann Sk 
■"Kai-SeuTrSi wpnS -nc SiSaa-iSa- pna n-npa S=i-iSa- San rua-p; » 

■ o^ic ra.tiii."c";w Sai nopo cnS j"K "ipSw O'aan naKi-Sewn inn-T 
irceauFxaTPT-nansmcipni-E'acDS SSni ■" B-anxa n-mn p DSpnw 
-rvK -wipm.np* opoS uctSi-rwp ana mocS S'acaS jan- KSi.'Traa' 
Tw 7'an' »S Kim -leiprii . laaS Dim a-ami rwpoi iSacia mocS jar' 
DT)SK.iaini ip-txo loSipa w Dip" -im ek "a-B-a-cj nan wSi-caSo » 
.iriHoS w(0" iw« iDva mwpS v»h pn-i.-ioSoS injc kS itai oSipa 
T-Bxioim . injieit riKi "inpi3tB"itS3"r"Deii-"inTT(D"aiD D"Wpn3 pnS 
nnin kw Biitre moi "3 pn -irpac "Saa uitï icnn nicn rrm nSra 



- UJ Cr. Aw>. Vll, IS. Lli. w. — 



- *) J«i, IIJI. ». - «I Cf. On. IV. I 

TTDHi U11M I» rMMIIoM «M*nil CI 
I, V^J. CI.4.MU. ,. W, 1 



A*, mm, W, 



r. il. ïl-in. IT. - 1«) «». «rr«. - II) Cf. 
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nriKi . nran Tia: b^ *?n i>omi .nria ijno iS ]in . 'ap*?'' d^jj nooS . »^ vh 
orn-'iri i5ns33 .• Tinra irnx nnKi."T3703 kSk thtod -:k firi-'T^^n -nrain 
■nam Sk nKon^on ^n anvn jtow nrKn •• -poioa iroiDS .tctto i3"irwo 
•WK riK naina nb naxn ikû naw -lara -ajn ib mow. Mar "tst moK*? 'a 
5 DK "^a Ton Kips rrjir xbi •• [WK-n or innR-t -pon nacn . \wh ttq nainom 

K*? *?wa- -a a-nrtviaitti ina^naa an*? jniDioa inarn orn nor» -Twn 
in'» SKVD-^-fin Dx -a ittû-h^ kS h^v "a S-em . o^'^'onn o'-anî dm "^ vt»T5' 
ana" nm»*? -a.'irw niaS nnrn nwKom ana rr "wk Sraron 's^ 

10 anjm ."naiKa "tkwj nsipi .naira n*?a •naio R^'^ -^a . •'unr 'to narn kSi -irr 
nbtt?S K*?i . nnjn ratia*? Hh^ . SnS lonSb jro ^a . Sin-' k^ ion Sic» kvi •wk 

. rmjK yphm 
nbo nno ai-iai . «a nnx -ax nm . nainKn hkbhSwi or "la'Tu >nn w 
.DnsanKDnSon aSim-nrpn i'?na3v"r3D i03m-"riua ^*hv aKavnyw 

15 a"nKi D-'û ara "aacn nr'i."D''mnn pa xannn naarm-D-ara ^v anvm 
nûK'»'! . naar*?i nKBn*?DS k-ç*»! . nnna px mm jn"! ampn eiP"! . Tria top 

. nan j-xi oaS diS«7 ^ ikï nrh 

nbxni . x&â& ana rfn x*?i a^an bx a^aa -axn nx xnrn nxanSon xatni 
20 "aatn a^ipn .mipa ^mx ax -a .miaca no px -a-xaat nnx ox nncn a^Tp tS 
^aatn na^'i . xan pxa -aat*? naxm . naix a^nirm arr^r i-m*i . nxfinSan *?k 
bx nnai . "DiDiTi . an-naa "mx-an-aa mp nsm mn na'iaa ^*?n t.'tj 
naxm .nara ^b pxi vja*? "nasi.T'at jpt r^ arn -rr'xnv "aia^nn rrpaa 
.irn-'na ^nx nnas nnri • inan ^aa nia px -a . •ijnn *?xi xtti bx nxanSan 
25 'axn a*? a»"-! . nriat pxi n^rna pxi • nr^uai a-a na njm . 13-nanx nnajnb 
.niTH pTnvnnna nS^ata a-an- rn.**nrmD ]t: arvamx manxa-onnana 
arn ^T^ .axata *ntt?x mxatiam.axnp *ntt?x nvripn nan-nmpm a^^wai 
iS-n*»! . anx ud-x "axm . antt?*?r nxanSam naajni anipn [aan nnn ronn-i 
.inhinabi "Dwa ^bnl onnat •'Sixi-iax^i h -uxti xa xS ^aatn nsm "«na np 
30 nxta ^x"an "a -iax-i rSx iti . naatt?a na*?3 -axn nx xi-i a'lipn r^pn 
w^x -aatn )h nax^i .a-'ja xSi -nnx naan xSi . a-iiaan ja awnj nnxi . naTian 
aman Sa nx xnp iSxi . vSra nx "Trip aSa*» xSi . vbv ainan ja SafD" xS 
wnnS nxa nxanSani lar nana iriir ."•naaai "laa nrna.-ni3 rm i-Sp 
naapn nSa ax "a . nxat- nin nanai Sxi • nxa naS -mnx ••axn -nax-i . laiSr 

1) Job, IX. 23. — 2) Ms. T3r03. - 3) Cf. Oen. XXXVII, 27. — 4) Cf. / Bot», XXH. 4. — 
.5) Cf. Job, XV, 11. — 6) RuOi, III. 10, où il y a f8 pour Up. — 7) Px. XXXII. 2. — 8) /». 
LUI, 12. - 9) Cf. DaU. XXI, 13 ; Ms. ♦». — 10) Cf. ci-dessus, 51, 7 ; .il vend le périssable 
pour acquérir le solide, et il achète ce qui dure en donnant ce qui est passager". — 
11) Cf. Job, XIV, 22. — 12) Cf. Ez. XXVII, 35. — 13) Proprement, nom d'une ville de Moab. 
— 14) Ez. XVII, 6. — 15) Jugf^, III. 25. - IG) Mot inintelligible. - 17) Cf. Hab. I, 6. 
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■rrmnp nam" "capm «jir ïiirn ■ '^k i~ïn X2- p-nxi-'^n rr~S 

csnp.t Tiun.ii - n"3i~Kn ■ncrn; S^3n hzv vu swn; k'? rwcnSan 
•:'7ttz-BS.b ht T3-t8m . D'om;'? dst mtp.D-on:o.i ■Bin;n ■3-n"2"ijfn 
-ICC* ■3-r3i»t5a iKB-ij - rsJiiK nK omjn niK-131 - d;spbi 031x2011 dkb^ s 

■ omti iS nw-Q CK "3 \n^'p^i tiS i'?m-TT'mp innnp Ti«-vrii;)n orh 
aenj K^i.ip-i ipB"-ip-io jn -ipcnsi-a-miiTiBi dd' oir nriK tmirc 

■ ir-ut nps inp-i TK mK-1'7 K3.1 3ni»«n ^«■ini'r'm inri run'? Ka-i iniK 
TTtm-B^o; "axni ^r 3-npm.K3n!ii3apn oj-i '.ic t-st 'c-n-ton on 
hn orh in'i-D'bsi 0"ij3 rfhr crr-D'hzra ."t"OK'i-BP3 nKen'rca 10 
■uKSOi nanTi -jto C"D) um» 133771 -vsk'i ■i'?n33i nim - iSsxnn .-mDK.1 
Tpun hf 'hv TOTK "JKT-'sn:! ikïoi —ki ■;ea c"k di;" ick2-3ik30 

f31 •r3 T-it."r TPK pjb •IK.'OTI "JP "S" ^3 ■ O'p-n m3n3 nKBP^cn 
•K-Ksm.'nnsnK 'b nK^c: itk rmtn'^Dn pi.-oy "3=i-avp-i pi.-oipo 
.T310 ten n'renn" ■ n'7on'r ck ■3-n'7io:'7 nnnrw ""^ nn'n «bi • nn-r-tt i* 
mn lîS "iK-ima oi" ip r-^n kS len.imK i3ip.i 133 nn o-»n n3.TK0 
HTS-nnam c- ip np-« bid" K^i-rnK^n rtiKJtO'^ ■ miip immp" "^br 
.'■31-37 n»" 'S.ijipa r'KTiop- Kh-'nnss nm k»"0 npS 310 |"ki di"™^ 
-C1P31 ■ nSn opeai - n'pip 1-11-31 ■ Tinm epw^n - -ni-.Ti r\bvri »»■ k"? ' isrtc 
pi:tcn 103 .";iK30 ■'?? tnn'i - ■3-"iik ■:i3!' "jnn mi -'mc "rxai ■ rrmoi ■ miK hi 
roar. SKs-c-opii pïtn 3i<3"i - Tso cinnn p "tfiKi-mmti sipn "wx 
l'73Ki ir'73« -azvb -zXTn 3"npn i-CKi -o'hfD zKsn nri-i '"pïb,t aci 
l"? nmi r" nnpi.!"?-»" hS riKBP'^c'r' -|"cii u-ist . i'?'pi- nh -a'ntntà 
-"On'în rpsi matn nwpn |n3- -n~iyi •: iioxi-n^X! :i'rtn leie.n'jrann 
cnnm B-mtn cmini.-oc kx- irnOK x Sp jnci ktb: jna' jotKi » 
-oaprTt siTjn loici .i;pr- -k ■wpp- iKi-una- ni-'ETt er-n npa o-srpm 
- awn- ^m^c tib!?'? ip ■ 3ibi won ttcti ■:t'r fn «an "?>( 



■a*hz oxhz — mn -|^ct i-jim .opo opo tt[.i -«^ p" "Batn ]3 pyi 
B-'?an -aïfi B"i33n -pip"i-n"^=n -n^a-i TtKEr'Tcn Sk -a3pn'! Biipn Ka'i m 
rrrp no mm'? i3ic""i-."ii'?*3vi rm».-t jb)-- ipi-niVan HiXTi.n*ip ipK 



•J Mr. TIP, 10. ~ 11 .Llimnii ■><• r 



; •sr' •'•in rM •uar' i""oi; if. r.t'dnii». » 
- 4) JVw. IÏ. li. - HI tf. ;/ Haa. 1. » 
r I— H MiKO f*tit*, Biit I] ckMft 1* B 



fni Trim :6m, k ),l*iU allkll ••* Ibnnvopn, — 10) L'tlW Ja bbtsuri 
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Ta^rb^.onttn D''fitt?DO OTpa ox 'd ni j-k n^atn nûR^vorw r^r pnan 

nKtn^n hn naajni "sxm yy\prt iDi«n . menai nnta on . rmn Tm^i 
5 . omnKi onanK mtnnnm . onnow jtan nnn anni . onviK 

nrnni p»m riirn "sttp m*?iann 'mran •as niûan nnb n^an nûin 
in"» "bi . inpnô ib^atnb . mix nra f n" rnnb btk "«a ami oheim ornaai 
pani . D-p-iat r.T TK-orrrn^ d-^mo mn^-omoa aS na^- onu *3a rm 

• aT^K Kan k^ nrm.o.TS'o nh^ \t no-o-p'-BO orrDip 

10 npupn fui»n v» oVr: 

1) Cf. li. XIII. 21. 




-0'"ra3yi D'snKjn B-in-n -a-r *fli:'~n -gs moan inh •\*ron -wici 

-nr-ar na-KH ^i "jp-iin - ins*» -inK.inn-T 'rri-inicr -inK ■ inanKa s 
-an.'Dsipï mn -wk . cijia o-btmS . □•a'roS pr- I'lr-njiiwi nn-uci 
"Ori ■■0"3wnD2-pii.c-3i)rp3nS^*(WirKi.Cïb3nr"nn.Tincï o-frv 
im 'jj p'Snn OKvi-'i-a -ipTa l'OKiS K'n-v'rpniBaS m»r »6 nwamn 
■ 1= pann "pK iS-p i;n' -a - lappbi infonS dk -a p-Sn' »6 ■ inm laS aia^ 
-nn-in ma as ca-nr'? rrpp io3in"v j-oHn cK'-'iaSï niaptn ïar "d i* 
■CTi rm nyK i'jd.i -em 



-o'BJr nai nmap r^htt n':i'?B ni~iB Sw "a 'non nioan th loin 
nrriBTBa z-^s i*?» E"j:pB i-n-i -■ c-niar r^ '^'* nn"«x inm ■ ct- pr rarnit 
mn i^ei 013 «i*?» 12 D"33pQ r:i ma: ■o r6xKi . en-Sp 1*70 irtK s-npi u 
. a-rSroo inn ea ■ on^r 

•150 o-a-wa lai-rmr r'rn Sai-i-TSffi ten r^rh van iSo wn 
r3<Ka D-aTirS nicin c^a na"K 'a-anw Tnai-cniano baa -va-^ rhw 
rm rep" "P~ o"a-!'rn -\ha nan . nacn m^ chit na-K - njp-»':' b-ct Sirj k 
inpEi carp innc edS iok-i - c-ajt: -rnn p-na i-:th Twi-o-a-npn S3 
DOOi-oa-bK 'i;mB.-no2 rtKa kS -itk^o-^p nxan n'^nn rwi'? . B3":» 
■tsbv OïBBjaixenn OK.na-n irjn-Spoaaa':' iotp ■ naj •«» -nwria-in 
^■(r3"a6 rojn jccaiip 'BtfwS vm ipinnn.aiSn nxj nai ash lan 
'3ip^ iBW a-tnS a-vi'? isn-'ax rrun Sa*? trn -m< run nSxa tMawn k 
OTQ'53i-*a':neSa3:Tbnbm.o-:-p-pi»i-cxja~"ap cao riaavar*? 
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D-atrv nvbn i*?ûb vm •Y'Vin [o ira» mk innam.fnc nir i» irifii 
aniû T'ES Kac&3 "^jiki nai inKb noK^i . onoana D-jnib . onxr aro onns 
•T«?K . •o-3ionp mxr^ natrn riKT iûk'i .' iDrp ks -a . iratnab Kfinbi . i3^xr6b 

6 na ^3 . nna*? dk ^a ma i:b pK . na ma-in Dias Dnbn^ lab jne -a . ^3"»^ m 
laTnDû.ma'nn dis "3do irois ano Kbn.*ri3b wn DKn-mn na "aob -ntMr 
. KTi oa TM na nrorsi . injn^ iK-ip -|*?on -lûin .* niavrai D^na'Ta . rronn 
orrinbi irna aiirbi di3^ . ij-jn pr "nrn nxjn roi© nb "svn pjwi -TaKi 
papb ^b Dp ^aK.'npir*?! nar*? ■uTiTnb . npiac n^^^nna anK*? jwanSi 

loirniûin irom^^a 'iiûV3VT»ba mnrvybr D-j^n-Tnar bav^'b^n 
ntt?pa . D'-raD oa nnbr^b i3*?ia .Tnsv'TiTnanaD ba nn lanb*» je . laTiiainTi 
. la'^a T^ib Ka-i •• a-trin pbns isnjjo . D-vm irbr a-vi . a^îiiv D-^m nam 
•naa •nwKa.D-wîKn ir*?]? narvD-rbn irm ••iD*?wn3 DKv*n nas *?ai3 *^ik 
."irnanai id-c© irrDVT3-na airrsi 0133 "îki .13^- bn*? pKvi3mn3i i3n3K i3ûnb3 

15 .Dn3Tan ^oa i3tr "tôk^i .anstr T^r-! -3W Ta^e\'Tn *ir'?w*? i^an nain 
nnaw . Dn3"n)rn maao.D'anxiû 0*^31. D^o-n k'?^ DpTn.D''Bi3t D"V3 ^h^tok ^ 
iK.nnD" i3aa*? Tiroi.Tnn" 13-30^ ^wh nr-nm3ni nnpn p.miûron 
fn3 ." i3^ttna"Ti i3-3na o3''WB3 mwvnmnK iK nmurvrinso i30û ^bap" -biK 
np ^K DfiDKna . D^aïas anrna . o-abon br ^aos'Mai i3''anT.'i3''BDi ns^aa 

îo Drr3pba . ùvt:^ Dn'V3i Dn''3a nD-v ♦ "latn [b a^c pK 8a*?i Kan^ . natabn 
nbK-n .nnb nmirrb aie arn nmwi .-inKn hn Tiacr mw'?! . owia-ii D3-'3p'i 
.•ixn riK D-'brn*? aie noïn . i3'bs^ ^ina aw3i . i3''bp ù^hv:n "p'a'in bn 
.•!3-niaK n*?rob nn\-ro aie . i3''or irai i3"mrB3 nra on*?.-!*? . "natôa i3''nawD 
'13Kb'' -biK iK . D''aba'? . D''a-T3v D^'?a3b . D-'^-atK ir3a'' rnbi.i3''*nh nirw&\ 

s5 . Dfiwaa ^K ^a'"lK 1-36^ anpn a^ban roKi . T3-bT '^^wh dk -a . isb^mb 
]t . D^amKa inawnn *?ki . a^ainp na-ip n^a-pn bn . eK*?a ^a•^at i3bb npn 
T]VpV2 Tvyph mn -la-in b'van."^Ka1b1 ^K2{^b riK nrnbvHK'vnb ^aa*? n33- 
vh a-iKHi . nb-at r^3 noDin dki . nb-a: »idi3 ©rb nn''»n dk "ttk wbm pyb 
DK -a . iDi^ vnn*? natr pKi . a-»p- i3^bK tarba nb ^a . a-na dk "a laûb yar» 

30 T^^T^b Tiarpb Dvnb pK '•a . Jûbv: iai -033 •'biK iai*?w nTi3 ^ki . ia onbnb 
.n'ia3 TK Dnb3 ik "Tacn nK D-'jwan "«"-an*? '^btin -tôki ."torba dk D'td dk 
•nvK irbnm . irrniaa i3''3iib nnb33i . inptn 13b pni3W "b ar Dnb3 t^ nbK^i 
nia'nn Diab i3n3K Tarn.»* -in -3aK bn in'i'i nr-'iiair ibarr • "niaaa anb- 
.»"in''a pn-1 dki '"ia''iKa pbK- nb b-awbni.D''i'nni D-nn Dmiaabv onnwa 

1) Ex. VII, 17. — 2) Jon. VU, 9. — 3) Lam. IV. 18. — 4) NonA. XVU, 28. — 5) Cf. 
IRoi», IVra, 28. — 6) Jér. XXV. 9. — 7) Cf. JSTowft. XXII, 4.-8) Ih. XXXII, 17. — 9) Ib. 
XXII, 16. — 10) Ms. Mwhra. — 11) Ms. "jntl. — 12) Cf. Nomh. XX, 14. — 13) Ms. O^TSTI- 

— 14) // Sam. Ill, 25. — 15) / Sam. XIV, 6. — 16) Cf. /#. XIV. 19. — 17) Ms. IJIHa pMT. 

— 18) ^Quand même la maison de Tcnnemi est loin". 



b- s r u n -[te-n .in"o-ina imi rr>.T ■ ht' cm -iminj ' nno3 c»r nos fraw it^i 

Csipai ™snba3 niani-'ai icijfa trna) nxi-na-ca bki inics 
. b-n' rjB -HKi ri3" ■ b'tn r» nn'r -wn 
.y-nc-in riK rjiox'r naw nan-irn-oc'^riipjîb noi'son -lOin - 
™tr cpao nnm -nonSn'? miaii nui-.-toan i"? /ni n-p'jK -j'jaT t-ik 

•pKT^K KSja-nop: S= -anc-vi- k'jc ■.-lanbo; -nsBn »6 -WKa^inSi 
fo.-ns; n-n-i riaT-o-ina" h'yvan "sM'hs ohva^ x'pvirbT "utn Taana »" 
- nane n-pa n-n: {e . riir 'î-ona niw^ -nxr Sxi .^aJf;^ ■■«n "in .-f,-n a-nn 
■mo«p -l3^m.■a"T niSopm mbSFn-'a-a^a p'Bi-o'jno rthnhn mn ■: 
.-iinoa 'z B'K .""*?:• tih~ opoa-TJtS do'bk ^nD3-T"ai "ra niarfrfo 
•TxpTai .-rwn ':>paB nconn fa bk "3 no nS» nh "a -"cn hk irsmc napi 
.' maiai annaa Tart -app o-aat pi . -nan a-cpooi . ntpv "^a"? -ikSui [pu ^ 
car omn ^'Mn bai .- isp aipa ip ksi - ■c-w '7P -c:-i :-v -iia bp jbk: ^a-; 
•3 -"I*? mil -lai'.iS'n 'PK-ti I'Wfv n» npi-'a - .-ac'îOn 'ppsi-njtp p-K^n 
■o^a.-!"? nr: OK"i*j"cin -ipio-"i"P nan'i aar*? [n-in inw *TBin oop fpwa 
TP-initpa Kon axi.inKBna fpui pk a-cn':' j-pm 'jpi-o-aSnai b-mb3 
' ■ fS'a a'lK rr . f pn-n ja htt kS am .'■ va-Sn nxona frn-i ■" ra-n wsn" leit »" 
pntri . ■opi map Sp iriK-i- rrrv.i ■ tbp ma naan -\hBn .-iti- -a ■ r"J"^i 'nn 
-MBinn o'5«r it"?! - :nB' a-aai Sx iiBniiciaSa .-o wk pr tcSi-'-iansi-^T 
S3 BBn-"'';pap'»t':'a iK-sin --S'a a*Bpn'?Ba'7 no 1"^ap ^3*5 -\hBn -ex-i 
^^BAt* n-n^ -WW nia-t in aiipS lain - inie v» nop jtbi . inpors "pw 
^^K -•'■o-pnT-aTu-KiTB.irpOB'WTti^ci'in-iinKD'it pK-amn» 

3TIP nan 'a ■ D'Z~n aia pai u'l-a iPK -is'itn r'rm -p-int s^ipn noin 
"roK aiipn -lOKi .-cnnn'.in3'KB'3-(ipn i^a -«k-i -ria-i ">at a-r^p 
errSp nioa^ . iSdi i'?b Saa ncK l'jïrt mbnp TSaprii no iipn S3 ^bB «s 
«31 «|p 3-npn nm . oa"^*''? an - Bn'bp main aia nt< TfjonS inwi ■" iSo » 

M* i Ï1 WW rrei rm. - j» Hi, r"r- H^ ■:. - 6, lT. AM. II. 11. - C| 13. IM. I. IS. 



I qw U tjie, i rni ]in ^u •■ 
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npo siTjD |K ^'?3on aiim noin . ^:'hv nin*in dis t^^i ib rtan - bdvû 
«•.j-j^ nKtpi nannm rttnm.cnwjm Dwm D^ainn nsmor^K nip oriKan ^ 
ms Drrbp d'»s''*?dû onKWDn vn xb-rravim d-'hu'ts d^id vna^.tm 
Dnrf DriK p.'-nn nbi ib -vcin Kb. * Tip rrp hv *>T4m msn rDn.n-oin 

5 . ibp a-'KS'' niaabn •'3 ejK . ibos pn^ inn irom . lampi nab jnnpi . wtt 
pnon . a:33 \t nb-bm . a-iRoa attn*» n^ jv^m dût» . n-ta*» ibpn . nnyp • larn 
^s.*D"3fi yv ibû-D^îw Dpb nb-ttci "lOK nbK.DnbD3 Darw nnr6.an^3 
. "naa^ ^Vtm^ . niavo laipD bni Kin tip ^s rra inpi . ma^on k^ *nxr 
inxrb wwni . nabo hth ^a n-ioK -nwc nariKn nnw iwo . ^nnorf? otkhi 

10 .naTi Trhtrf\ 

.D-'b^en pKa "a 'iiûk a-nirn -iûk^ ."Tain n\-i na*^ «iirn nn: nan 
uix\ Tonn . anron lavii . o-'niK^n itsna^i . o^bro Drp*?p bTib D-opn rwD 
•c-aaba hv D^'^^cn iDib-vnato -niK^ lann iSfn nrro in^sncn.'Tom Tibn 

16 niaYirr '^aa o^a wpa^.a^aK^u oabo rhsn .'oan ^k aawb pan M&sa 
law^ . DT5-BK1 nniD dw vn -wk oipo baai.D^parm mpam-D^arm 
navi ^rht aipaa d-û pp nn ." d*o i3K3» k^ nûK ""a . d-'ût» ik ar nnK D^aKbon 
D^b^ftn "niawb . DKaati D"b'»fin i*?o pm bK iS^ . noiat na^ao jri »•» na-n . rrr 
. DTD^s ûj-on 11(01 . D1DÛT1 D-'^-fiH iKa"n naDTK nai j-'pn dw ttk pKm . dkdx 

20 onabob irbi lataprr'i ." idd onmn Sk anKu^m . ido*i3 U'hTù on^aiai 
iBKni ." lanai rw^v^ irpann |fi .iDnKJ» *wk mxn p isjnrvT*? ^tt» rh non 
inoan ttk nrm iri • insian -fia r-K . inarr vk "tok-i oaba latapnn nabon 
. D-^^-fin bK -rn^ ai© nabon br dk noK-i . td-b ion . nrow inaiani . nrro 
. D-:0K3 "naa T'lan naban noKni . d-^^-o -nona -soo irowb pic -op *n^ 

25 nwn -iJivb y^r\ -nwca -aiwb br tsii o-b-fin bK i*? . a-aiasi o-niaa t^oki 
l-K ^K'?ûn -a . ©ran aa "^ki ynh iitsi . tt*?a aop -oib t'*?pi . ^31ana anop 
p-Da-1 ." D*^a 'nnrn nai fwbi . dt» ^k ibip i-Sk rrhor\ b¥^ nwp "naif? rbp 

. i3iKwa n wp 1-ona in-rp-i . Myth yra abn 

80 . IK'' loin b-*?a HTni . a-biroa aop namnb . a-b-fin ^k tiTfin ^b••^ 
.an-^K rwh ki- -a ."inn twn *?p bp-i -in-o D-b-on '^k "Ta-Tbi. "n-nr vowai 
-Dnbir HTn iok-i . n-*?-fin ^'?o ^k bna bipa Kip-i . an-baTs vtidot iok -a 
•iratp IK labo iniat -wk baa oswb ^nKn dki K©n yhtir\ hv pKi ^^ 

•vrn rm ^r naiium proa nnw ^n n« 

• 

1) Lis. *DV, on plutôt «jip; cf. Pi. L, 11. — 2) Cf. Mich. Ill, 6. — ») /». Llll, 2. - 
4) Ms. "ir*n. — 5) Dan. VIII, 23. — 6) Oi-dessus, p. 74. — 8. d. S. p. 185, 1. 5. - 7) Cf. 
Otn. VIII, 3-5. — 8) /*. XIX, 6. — 9) Lam. IV, 4. — 10) Gen. XXVÏ, 32. — 11) 0««. 
XIV, 10. — 12) Cf. lb. XIX, 19. — 13) Prov. XXV, 15. — 14) Cf. Ex. XIX, 20. 
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mum iS -tan .-jn-r pae^ "c-i.^n^r -s -nnt cVen -[^ -«in 

ht ir-vai ruM» "rpt- ":»o . v'rjtn bs kboS-v'tp niiob iniaj nnn 
. rrht '0'? K~p3 iPK j'vn hx yazn ■ nonbo *op rnepS -p"? -|kw;i ■ ,-innn 
Innm nrw :i^nm i"j2 n:m-n''?K uz nh rrn S31 na-n bs OTp •o'o -w» ^ 
-iS-Bcn*?! . ijiiio "13"876 •sk'^o Tin'r'p ,-ii-n ■■ 0"*?]^ D'lp ms-n-b-Bni 
■5 pour vh nw -• o'^-on» optT Ti'pi . o'Srnfr j-prt '?k riDon 0x1 ■ inoo 
1^ nori ■ 'TTHK KSK 'Mfi-Tnmsj baa j-pn •?»( mno -i*? 'irbv rrrn 
■UK re KTi ppn Sk pn-nsin i-n bwi hs irn-naa-wn "ci bp cSwi 
WBa pwi n-rb ninr»n nai-iici lonm-nirai c-oa n-m n-nm-nabnn 
Swm.iTBBD c'Bn To-ri r':riB':i S-en Ki-i -rhu Tix: -h ]znivri-rhn 
■ mon nnbp r'^pi -tpr n-rn -a 



•lutp* ' O'O BPS mnc'?n • ipu -u-nSn ■ tp^i" -ibo*? na c-b-en -j'ro -sok-i 
-lOid B-b'bi -)So innr-i -iMinn -|'bpi-*)sp jsraj-an -lOHTi -liS'r^piis 
■;rtR rK iip "S nS"f?nt.'ïw nu w kbvjiik u-Sp in* bn rrrn -«rS 
Tp.o"B7i I'p bie lip aw k'w iS pae-i ■ «i'oik kS *nSpB |ik OK-rj-xpn'? 
rial nisKn-na-n Dira iinto ^^P1 ampn lotri -'msun jo ai'Sp n-o -pi 
■o-aSoa man p-i I'm ■ roitr ma-inosbiiK ':ai-n3itnoi mid Kin 'o-mspini 
■«3'?rc -WD Wa* ■ mBiB latf -dki ■ caan irw • niipoi noio »m -mt ck "3 «i 
Sinnn "îoS «Boaa najiKni ' -ntx a".p [Trba k-çv: rrrh mpv no inmpi 
o-nen p inK n"n 'ai-jn iok-i --cti nrt na'K r]ip.i Sip -wn -isn 
.-tjtpaSi ■ D-B-'jc iinaii . a*o-n 15-wi - "j-p a» nn ick r^htn Sïk mm - -j-op 
™Tp-rK'?.i':'nKO -nu -si.'ïrriKîto kH Ti-ncpa-wn-Ki 16 cai o"B" 
■nori sp o-avi rspo"?! .irpaa parni cb acri -irpa raiinn Kani.'*i'5 nrt «s 
■Tr"no «j-n r33--»n TOKni . iri:ipsa kïo -ibk rai-wn ap a-r- - immo '7R 
T-i-sno it-xion - n-n -T-a n-at a-o" n jpn i.-i-"Trai 'ra na"io -rtn m h* 
D-fjn"iMTK'7n33^-i-ieKni -a'MK3C"TP''?«>*TiBsr'"inKn ■"TimrSp 
p OK '3 h'^r jt*? Sinn ij-Sxk *rp-i* n:n iiBJtrt -icKi -B-i—n 'xb OK -a 
iTW Kn ■ rOTO Sy -1B30 . 1-0" Sa ax xm -a ■" "tu-b tcs res k3 kSi - SiS'n m 
mroi ■ on-vw -M 01 ^iipKi . "crjc nn" isSi . lyj» Sp it nsr ■ irrs 
. prnonn ri33 rsS'i ■ " CKTtn o"i:an rhva 101 - CKa en tSh «a Svm 
■ I'joBb rmnoi SStro^iS pn'i t^n Sp cp-i-mmV! iSbbS 03 SSwinS 



I. - I) Cf. /.,. \¥. i 






it 4nll UlBUIsat 



■ «tniiln Bmir, - iSj rf On. %XU. 



-II) ffn. III). ». - 
J «. n. IV. 

) Cf. ta*. I 
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ïnp*? bna bpa tip lo-ori . nx^ vh^ v^a^o ww m . on nrmt iS riBon 
.^nmp Dab "nooK p bp.^rp -nwi.^» dtik loin.'T^ pi« aiKSi pn-if? 
3*1 ^ mRi .* -j^wfii nyw nnen nata .* ^pnb titvi Tiîpt "nwo 'a .^nnx napi 

5 .'naiDû npfiî nn nonai . nawna dx ^3ri.*^b3 Din ^n-'j^.'vrTa bin "W 
-3T:^ttm . manb ^h hn -prfi ifitDm •• nima ^3^ nrrom . n>K©m mw anw 
'a.rbK la-p-n ."naro ^îîk rnaavpwDO 'nrx nr .mmb ^n^ 161 tiisv 
TOin . Dnian nam . Dnmp -wob iB^on.rbnb nnnttn.r^ "ana trom 
•nbr ptn «rpaa -«a ."ma? irpa pmc "nrpa ..m^nn nnn labn ^ « ^m 

10 p«n rbp "Qi DK pnatm . lofima na: dki hw jnmm . n^ mt babi 
ban ^njma ipatan bK-^iofima ^vnrv k^i n^a isair Kb ^"^.laabna 
aioaMbpDO ano dk "oobajy baa DiKb pKvnon ©pa "a^nann nrecoi 
'*^sp bp.Tvra aia dk -a-roaa baa ib |^ .-iktî nab K^m.•^l«n^ nbap 
."naiKH "36 bp lana.naan bjn ba •'3^pa D''Da3n -a-naiKn nîpi.naipn 

15 p "m oanK wfi3 nanK "a . lann ifioa r3^3n d-ik ba np*i .»• D^n3a . D^twm 
.D-iatt7''i Drraaci.Dmbp Dpn."D,TbK na-iann. am-n nna^i np-orraia 

ruiiKm TÏD3CT1 nnin ^wnn n-nx 

bp . lappi in^a-in abiaa bnai . ia Ka" Kbr did abipa jk -nne aian pi 
20 lapn^ . rbK »iipn bnp ba ipair-i . aabip naa- p . aa'-bp xma^ban Kb p 
^3p) "Sfibi . "3nfi-î3 pna a-npb aian naK^i . rbpaai vbbpa Tr\ bp aian mk 
am '•n3tpn'^Bm."^b -riKon Kb ''a3Ki . ^b1p «"bp D^nni . ^3ttr'Dni -snain ejipn 
DK ainn naai . q^bn- mp f^^r^ ma^ dk ""a pnv-'fiaa oan Kb bp.-'fipnD 
." mp Kfiinb bar Kb . mKa maa iiwbn naai . »i-pin Kb nam Kfi'nn rwain 
25 oaa Dip3b np nnpi ." D'-aw Tiba ip Kcna '•ba }wbn naav d-wi maa*» twcn 
WK -a pm .'*iava" Kb ma''i nnp Kab anpi ."lapr Da-a''i anpn a^ampn bnp 
naiKaab pK pvbn naa "a . .m w nbp'' obipb . ruiKw «rcr» ar or i3^na^ 
nDi.«i3q5na la-nb ^b''1 ."baKn pnaK np k^ vk -a. ban npaK Kbi nï 
nia-tfiDiaa -3K''an -a nan . rnctra Kaa-i .rni3tiK'»3 ba bp ampn Dn3n.p]pn 
so .n3Kna -3aa nnr «^ipa "mn Kbi. mKa mKaa n3rKi ^nbaan n3n.mnab 
inpsani.^ma nvK mai . Ti-'Knir na "nbiT nKn -biKi.K3pa man ^^anb1 
•'n"«n3 p bp.TKm Kb niTKa Kmn.iniK-nb in3-a vwnani . inibsb inaan 
'V3K1 .^3wba ""nnan ."3117 p bp . TiKan nbn3 nKan Tncttra ba bpi .•' ^n^n3i 

1) Cf. Es. XXVI, 16. — 2) Cf. /*. XXII, 4. — 3) Ms. rK3. — 4) Cf. Ez. XXVI, 16. — 
5) ft. XXV, 7. — 6) lb. XXXV, 13. — 7) Eeel. IV, 8. — 8) Cf. Gen. XXVU, 1. — 9) Job, 
XVIII, 7. — 10) Cf. It. LIX, 1. — 11) Lis. 31193; cf. 385, 1. 4. — 12) Zeph. II, 3. — 13) A. 
XXXVII, 33. — 14) Incorrect pour V\Mp. — 15) Jer. VIII, 2. — 16) Ms. O'Wnsa OinP:.TI; cf. ci- 
dessus, p. 83, 1. 10. — 17) Cf. Dan. VIII, 7. — 18) Nomb. XXIV, 8. — 19) Jug. II, 27. — 
20) Job, XVI, 17. — 21) Jir. XIX, 11. — 22) Cf. Jom. XI, 8; ms. "W. — 23) Of. Job, 
XVU, 1. — 24) Je. nil, 22. — 25) Job, IXXI, 12. — 26) .n> aTait-il^ — 27) Don. VUI, 27. 



.■c-np35rpptT8-c'nBs?o Ks-vnsr "iiXMirrB-ar -tr -ist rcf kS-toe^ 
arh r'jc KSi.onxp sio Vp sk 'a.nni-an i3pip- k*: .-ni3] tw th dki 
.c-pi= cn-iis30 cfiTins-B-iriK --ii-i -itk-i -a-nir^K ii:o'n-.-irK m:pb 
'•:rM xS -iCK.-rns b~K -3 tiK-i-'-rca 2x2 ck -s-Tb-a ansa ion j-Ki 
''?Sro3 KSi-D'STpDnaTrLC's iKïOJKSi.-sTcSa Kionn .-rK-n IPO's ■'?3P s 
, tJ'-m c-Ki - i!ix-i 31BÏ i-icn nn-u - liir'? ' .-nïn or Ssp c-ki - o-sio D-pffO 
•ni3Trn Kb •m^'OMv TTsn *?? -\cn I'^oj: ok ■s-v-wsKBOip bj*i:i«"i*Kb 
np-t pKi ■ usa nhzi rjn k'?2 Ti-ia-f bsK ■ "jpi "nSwp kSi ■ "ivp-i ^1 «aS Sk 
■'.-eaTDis-tab -î^pSi -"nipi: 'b "taiai-TPKis nxy wtaai ■ opi p-i -aaSa 
■m -naan kS rc'K en 'rtnTpi-nann top nnw -n'jpi-'mppDon ttb hv 1» 
"iSai TOtfi ■*r!ian SSp' inn'-oai.ab ^ npma a"« -isw ana a-npn p 
. OTSim D-nan neSi . ■ n'onSno cnai .-leSi - nisSart —riK ■ .-lonjn S-pir noi 
•S pt *a TnpTD "133 3-iiy.i ibk^ ■ nan-6 iiicrn ncn . naio nitp mS ina 
nSai3inmB"'?iK-'!'?'»=r'S*rn'?»nnpi-nai8ainD-ip3 nx 'a-ronSoa [-En 
'i-iOK 3"wpn -iBK'i --ia-nn\-i n2"K "iSanon -vaK ttjS rnp-ipK3-i'? w 
•icanS - iSana t-tk i.-atpn'i-i;a-ip a'-ipnS-inp nxps "as njp ■ni *2 
inKn Kn-c-n-or muta thti Sp iS nori - mno ncSc mikti - 1^131'? 
-aK-1 TfSon Kn ■ 3S33 iixS iSn n;» -msk-i "Jcn kx"i ■ mn aSsn rto -usk-i 
■n'nBi-i'?3n npi •3JnnKTi)n nSpi-Tno au --wpO' -ntj ii oipoa aSa 
-ominBai on-pca -on-oina -aici nu oncSa? inpi ■•••h lara* oiwSbi orTB3 »» 



anpn ncp"-m'7i3np3i .impa -a pip [pob nin Scon pk l*? 'nKir:i 
-O-SXJ T^P 'W> ixi.0'3-iiyn -rpS •'sp «i'](p ixp-k ns"? nnpi-n-fenj 

SblMIK-IPK-tp-T'lJ hz nK "IDKB-^. T^-KI "ait lB-i8*V":il!nO-1 ■31PXB"! ■■J13"t 

-" nb-na TiScK on ■ nS»n oiica SBjrKv-eSsa ck -a ':'rv3" K^vûTa» 

iSoncp-i -Tïii-iiD v~'i''oiri.-!io'rK'jiSBopo'?K-rn"3i"P»<l'''i' 
1^0 Ka Kim rb-hzi ■ np- -mt aipon Sk ■ 1-0.1 'pjhi uwi Sai Kin iS'i p 
SKTaTp-i-"D"iK Sipi B"K DB j-Kni-ti-mni Sa op o-a-iipn una SKon-t 
■nS-na Sipn Bian poci-nSKn nnn Kip aiipm-oap ori-jne Sa:-coipB 
-lai SiwsSi ■ Kw "0 piKiS -|So.i pri ■ ihSkci i-Sn;! BaSo «ai riKi-i *i 
^_ _ -caiipri laSn 

■ D-anpn *S irp ibk rn rmin nnm "riSc ja -iiSb "w a""pi laxi 
■T^ srpm ■■pSnii -jSai -xp™ nr.Ki ^So^t -aK"! . B-aiKaoi riSnj niaoo 
ptnh ixaprn oti"Ki *3 anpn -ok"i .-p wp oTian-'T a ' Ka n prwi » 

1} b. «XIU. M. - ÏI M.. -ITB. - i) 

WIS-. - 1, ct. ^o.. nv. « - Il It. LUI. 
-0.1. a. p. m, i.ï.-io|ft.Liïviii, 
It) // rm^ ra. 10. 
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Dmaa nin'nn dis "s onrT dmk Drrbn noiKi . Kaatb dt*?]? mbrb . roa'n^ji 
* ^on'^n »bi hvn *?ki .' oa nann bn . oa-in ni2n'? nfiibtt^i . na-r rss noi . nan 
*br Dinn "^k oaTPi •• n^m nnir oanisbi imK la-brni . "lanjn Dnnnio |fi 
m in' tt?"Kb -itt^K '^ai "rir nrn "rir • wiai hv osa «^k *?ibn'' k^i .* C3''*?2 

5 *?K «?"« on. Dan" hvh pn '•D.'Dswfii br itt^^oi idiîv cabtpoo ma ik .*wfiD 
K*?i nxr IT *?»*? j'K -irKb pK "3.^63 br v^k "le'^bi . i«nn bn r*Ki np^ 
Dfivb . mai '^ai ono *?aD ba nbioi . nna*? i8 niK nn D'^bttrib dk ^a . na 
npv . DnîKD rrnaam . o-nna Dian *?''ara nbKn ^'K1 "«bK inbK^ . mn r^^ nib 
.MD-'^Txb QK rtr\H ^:hn . ir-roa n- nfi-nn -j-k -a . *?fii3 nnn o-on *?yi . bono nnK 

10 . niziD^ :Kn pKi . n-nts a-iir pKi . npca "mr pK -Dibnpn *?wb nrbr >6n Tibin 
bK "npbwi . nai3 nSa'? n-'iK -rnn" k*? "nrbvi . ntuiaa n-vr pK -nrbw "nbim 
•n'liK'? iin pKi.nDob Di3b pKvn-Yûb a*? pK -nrbtt^v'nnDbS "Tjin '^bnn*» 
.einira ^on pK nrb\r K^n nbKi.natn D'"'p3 pin.nmp itk irta "nrbn 
.D'D3 D-Si-i "SBb itt?K baveimna ein-r pKveinna ei^mb p8 "nrbu nb-an 

15 -3i2'''i ""^r ibip*"! ." nw nan- . na «Sa Dn*?3 -nrbri ."D^DiDn nK innn- ^k 
*?a nnKi . ittiv "^tt^a *?a nKi . lonb -nnaKi -asT nKi . -siatnbn ":iraKi-'i .-siacnb-i 
I"'?» "nD3i ." onibi ^nbo to^bs ^-Sk "33.1 '•\bt2n -3nK nnri •"•a pK rfi .-asty 
nry*? nb . ritt^i v'?n3^ nbK • man oian ^'^b r^bwa . ts'^pb n^ *?« 0133 
D-amrn -j^b -a ."D-3aKa iniK ')b3n^ D')3"n . D"'3d tr rxri-b nnK nbKn . nn anirb 

20 ^r\nb DK "a ^b pKV'inpn ynù^ inab nann . 'in3"!ani inbanbi mstp ana*? 
ncb inn'^ttr dk "a ." 'in''3n'? mr pK n^bbi . inn3bi mrb laTcn*?-! . inaiT'?i 
pji'^tt?*? nnK- K'^.^ianK nK tt^-K K3{b' -a inbKi.irw nnn yfft: nn-m-wp- 
•amrb mirrb nb -3wn prvb nbK-i ."lanp '^n rrna bv WKn D-rn -lann r*?r 
n-n DK1 . T*?]? Sd3 Kini ^7lr12n'^ . T'a-iK ri'rt dki . t^'^k tt'?b3n anim nbKn 

25 ^^nT^^ . ^n^^T ^bpi^ n-p*? ^erm . mnîr n^itr*? •^-br D3m . in'bn3 ytiw 
nrK . V3i3nn ybn b-Db br pinm . )n''^bt2 ybn obbsm . intu-prn yb:^ Kan 
nbK-1 ♦ vbr n'?D3 nnnafai . v'^k ipn nrK nD3 nrKa ."r3inK arb yhn bats- 
Ka ipT Kim . D-»3 aniK n-n nniD n-wr -a ^inbK nbK-i .nann n^r^ na-K i^^an 
K-m.na'? br nanbvna pain Kin -nn . D-ri'^tt? na nc- nwK ibi.D-»3Ka 

30 man "bam vh K-ni . Dibm "nintt? n-bK ^b- Kin .iniKnb bam Kbi -iniK nK3W 
Kin.n-3-y D-atrn K-ni n-bK tt-a- Kin.n-3D a-pn K-ni i-3d n^K- Kin.cibwb 
.pinnb ej-Din nwK bai . inp-3rn Kb K-m n-bK pnn- • inp-nnn K-ni n-bK anp- 
•inttb "br invK Dr jw- Kim .in-a bK 333 Ka-i nb-bn -n-i . p-nvb r^if ej-Di- 
ia np-Tnni ibxK aarni nn-Dn bK nnam Kn-ni i3bb nncni a33n nKnni 

1) DttU. II, 5. — 2) Cf. DetU. 1, 12. — 3) Cf. Job, VI, 22. — 1) /Jen. XLV, 20. — 
.'») Job, II, 4. — 6) Cf. Gen. XIX, 17; lis. ittVom. — 7) Lis. itt^m. — 8» Jog. V. 13. — 
9) //?0M, XX, 11. — 10) Cf. Jér. XII, 5. — 11) Ps. X, 10. — 12; Lam. lU. 53. - 13) h. 
XVIII, 2. — 14) Cf. Nomh. XV, 25. — 15) Of. Jug. IV, 22. — 16) Cf. RfL III, 8. — 
17) / Sam. XXIV, 20. — 18) Ex. XII. 9. — 19) Dtut. XXIII, 16. — 20) Ci-dcssus, p. 95. — 
S. d. S. p. 191, 1. 13. — 21) Cf. Is. LX, 14. - 22) Ms. nb»:». - 23) Ms. St. 
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■vsaz Ksn Difo:! -i-rbjia paim iTm p lOPi ■i'? npcn 
.-Tira-i — I'D . 'h)i mrirnn i'^-k ik: ywi -nwi ■ npanoi rrpvx ■ rrpzi nma 
I -rat )t-p-i .\-inpB3 n-ii3p:v innp=n ibvi '3 rr 3::n nu iniKis tti -"biî 

■ rase 'bv nitin naion .-inx "a-nau ■^vn Saa oiScS i'? iS -uan sun 

I -irara awn ^]b^^ -"lap n-cp ihw Tona.'Tjta ^=3 ipT :tctk "wu 

^^^B - inariK inexa -ui -invm 

^^^^ni vr-nnic -nxp" >: tok'i ■ aiipS nwp'r' nn -iP'S» ysrh -ihùn -nan 
r .-Dtp'? a-B-" ^aran I'^on ■a-i'^-aea o-3Tiyno -fflcob i;b m- -^iki-i^ 
I 1^* Drr39 bv n-a'iKn nxp -n-raai ■ vamKQ -mua i*? o*n3ip cnrt'? ■t3"ik w 

■OK'i -ïTKTt Sat! D-mnai a;3:i ^p leerr -tnna -'loffir nnr ca"? p'?n ■ ioti 
.-taru'i-mc a"i3 ib jna -iiî -a "iTDit fprn -loiri .-m:n rrn na-it I'ron 
rrn -nj:^ tk p'Sn'^-oiK n""Xa (Cn a» v-itik ic"n'i.»(-nj -cnoa t^k 
[f -IBK31 TTjn nnH eil-r-K fJSP "M -lOH-l-nPK -O JBBn '7K 3în -«in ■ DTU 
aiu*? Twn "HK iTHK ")K 23) "«m-nnK TSi sun '?it ppn itan -iTpjnn i= 
aawi on*? ^sKv-imc -na*". wa '7K -njn tai -inp-XH x^ tti in-^B 
vh^■>^p• rjsp Sk •'rix 13-n'r •jb'? [Ben «a ox laSa 33)n -iBm -ineea 
p -mm ■ niB.-i tk -K-xm ip mor [Bon bu ayn lox'i.n-Êi au)*? Saw 

■ K-ipi Tii-i i*p'i . mtn 31:1'? a;;n xa CK laSa jDiTTt -iok-i -rrna ipis*!» Kan 
■a.n-it-i npn ;a "Viiti irrp3nK -nrx np iiap nnx -a ith asm Sk tck'i *■ 
Ka- ,-nn [Brn -i"t:.t "tx a:3n x-ip ip vip-ia vtt i-ac'i - xip" kSi no inxator 

-run -iTp'i . "ipcpbi in-iB z-ub «3 nn 3yn pen as rt5"i ■ -ipin"? 
■in-iB 313301 - mniono ■mnabosi-o'st neaa orrjr ici3'i-B']ar.-n 



■ -ïMCi :-iirn fBnb fp* icx jicx-n jri ■-c^'7 -vbvn nbz -wkd •.ti » 
bv *3-TrPnnaiK-i.ina-jJa 'ijtp Vjni -iro-Jsa aanx ria^ -aa rwia-npn 
•a-canjj Ttc pna naxT" Sxi-na'a-ix npSn-03'3'P3TP"^xi-iDnn mn 
-!p-C'PTWn -fflx np'rnS oa*- Tvi.a-p'SnaT -aia oa"? nrcs a"? -naB 
arjia iKTi-e-aïao oto omrEe rpSni-a-s-n cn"0"t a':-i "a iittt 
-mt B"3tp v~in loa-onSixa ix-i- tih -ibk l3■ax■l.anp^ (TTona lavs- -irx ^ 
■sin n-n na*K cian -\ba -ûx'i -t;b a-cm imp rx i':':i-t3T nnr a-iai 
I'nvo "inx nxTT ..-l'anx"! hb" rrpx ib rm O'Xp pnn -a itok '7^1'^ ■*"■* 
TTK ip I'OKX xb -lOK": ■ -inasp r-mS iji - .-irw T3Tpa inx pti - .■r33i'"i 
•arp "S ■ TTX -b -j-Bn inrx"? -hmci ■ "31-0 bt^p -|ib»x ]z "inxi ■ -J'pa :ik-ix 
Sr Ttn rmi 'jTri . ir-'^pa inaxSo niep'? ■ m-np^ ns'?^ - mpn -s)» n* m 
I .TA. a, 8. ~ t) oiA. X. 1. — SI ci-dHHi, r n - s i. ». t. t». i- i». — 

4) Utn. », e. - ft) L'idwm p. 100. -- H. d. s. r. 1M, I. It 

56* 
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nrKn nomi . OTsh vh^ thk urh >6 n^-t rm6an "3 . c^jcr cpb bz 
Taszhrrhv 'sn-'irrrxxr^m npn zi^ m-nrrir n*? T»r^.."rrxr rx pr" 
r6^ici.rcur^KrwKnn*?cr: ."*rtDor.nn icnm 2::n'^.*jr'22 -wit b^ 
nnn nrm.mrsstm top rrriBO bjr.i-rnprm nrH^Tim.rz 

5 pr Km hn «nnn en . rr^K »rn kt: jtp >6i Dm . rrbv en 
n2*?s rpsni-nc; "nw( mn nbrs *?n ^ v^pa nwcn rm-rcB*? pn 
HK ^h D-t *?Tps *:*bKW n2:ip^ -«KnvrrBiac rpiao pSanb- . ' ix ' ic 
.rrns-m -irx tr ns narc-vrrny? kSt n^Kttn p wri -T^J^*? tk "^ nirric 
nbjm . '': r ^ »i 6 Ts-nsmc -pr^rK nS nom . •:"bi«rn mm nob "fe noRni 

10 HK 3:r: i6 • CTwn br •i:n:K ib noxni . rrp Dn*:w n-jr . jTcir in»o "orprc 
•TWTO is-^p pc . irrttT52 nK cno Hxch^ . irniKn nK mK*?e*? dk "^t • csrrn 
. virTKb ej'cia vh^ . in'^TO ir'^aoc -n* sjirn p par:r njrn .» ic2 i6oS ck •s 
isnrs •jrr» •a-mpwrw: p «m.^TD-ips hk Kmonnsr: sk ktt *?rm 
neoov.Tvm ttttk rrn-nrB» nnr-nr^ nmtn k^ *wk htk b2%*Krr 

15 . nnrrn-s paKm . n^noK phnb ^2b "p . nnri rrrn jnowa . nnno d^tth 

inrK nK ^aim rK row . ineo nnn nnm m*?r "V am . nniK na-iKb ^cn 

vmn KX' 12-nb sairn rKxai .' in-ino nr nV^^^n b^ ns *?^pnn . inanp nrnr 

nrpn -TTKai .\T*?r m-ri . n^K s-pn . nonos nar* • noTcs mwK nK Kacon 

.nt-nonn -no t-W Drvnnnipnn yn ^a ^oi: -mnK nb "tok 

1) Lisez : 10*S. on 10V; «nous n'avons rien ii faire aver sa famille, nous n'aron^ qu'à 
Ini remplir la bourse (on : le ventre).- — 2) Gen. XXXVII, 27. — S) Cf. Jug. XIX, 25 — 
4) Cf. ci-desKU«, i». 103. 1. 6. — r>) Ms. ♦r««3. afin de rimer avec TM». 
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— Ne les trouvant pas. il apprend jiar le sages de l'Inde «ju'il s'agit des rt^les 
de conduite enseignées par le livre de KelilAli et DimnAl) 

Division den Chapitres de ce livrfy p. 320. 

lliëtoire de Berzouich, p. 321. 

Issu d'une famille noble, il |)énétre, jeune ent-ore, dans les mytitt^res de la mé- 
decine. — Il guérit ti>ut le monde gratuitement. 

Allocution a son âme, p. 322. 

n rrâiste aux objurgations des médecins qui courent aprt*s le salaire. 

1. Le voleur à qui on fait accroire quo les rayons de la lune peuvent 

servir d*échclle, p. 325. 

2. L*amant qui, par une fausse sortie, est attrapé par le mari, p. 326. 

3. Un joailler qui veut faire tailler une pierre fine, dépense son arf^nt 

à entendre chanter l'ouvrier, iltid. 

4. Le cliien, trompé par Timage de la viande dans Peau, p. 327. 

Lingue tirade sur le uéunt des rlioivs terrestres. — I^éveioppenieut de l'em- 
bryon et ]icines di> l'homme depuis sa naiasiuice jus(|u'à m mort. — Ia vertu et 
la wnen«« sont les heulM biens réels. 

r>. L'homme qui i>asse d'un danger à l'autre, p. 33U. 

Chapitre du litni et du taureau, p. 331. 

Un riche marcluuid démontre :i m*s tils les diingers de la prodigalité. — I<e 
liln aîné m> met en route avec des marchandises. — Sa voitun', tirets |tar deux 
Ixi-ufs, s'enfonce ^ur la rout^*, et Scliénaébeh l'un des deux bteufs est htissé 
I>our mort 

1. L'homme qui ayant échappé à pliuieurs dangers, est écrasé par un 

mur, p. 332. 
\a: bœuf m; relève et ett'raie par ses mugissements le lion. — IVeux chacals in- 
struits, KelilAh et Dimnâli. le dernier ambitieux. Ne tiennent a ht |iorte du }ia- 
lai.s du lion. — I). communique à K. ses projets de grandeur. — K. lui raconte 

2. L'histoire du sinji^e et de la scie« ibid. 

D. exitose les avtintages de wk ]irojets. — I^es deux cliacals continuent leur 
c«)nveni:tti<>n. — I). se présente de\ant le roi et s'insinue dans sa gréée. — Il 
lui promet de lui amener l'animal dont la voix letfraie. 

3. Le ehacal et la timbale, p. 337. 

D. \a voir le Ixi'uf et revient auprvM du lion }Miur calmer Ne» terreurs. — Il 
retounui et amené Scliénuibeh. — I^ bon accueil fuit à S. excite la jaloa*>ie de 
I). — Il communiijue à K. son chagrin et celui-ci lui raconte 

4. L'histoire du dévut, à qui on vole ses bijoux, p. 338. 
.0. Le chacal tué par deux chamois, p. 33U. 

6. I.*a femme débauchée, tuée en voulant donner la mort à un amant, ibid. 
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* « 

*F. L*niftr,îr^ Hn rorbean et ^ie U rip^i». p. 341. 

9. La «sanani. 1^ p<»ûiioiiji et r^cr^TÎMe. ihid. 

A'r-^ -z* :::<Wî*î> vh**r-.a:iMi àt K- Z». pr'zr •ieoinSTK' '. rîz tracée -îî* 

10. UhiMUfiT*: dn lion et dn lierre, p. 343. 

b kr.'Ji \'</iaiz.\ .yi. .yt "jaccyf^ -Îk tcît > roc, « » rwd iajr-* ît I u a-ec 

cor.îr* ^ iâél.U: de *. — Ta rotiiaM* «ia roi »t «cSaxxaée !ors.:>t I». *:z rv'^r.îi* 

11. L*hii»t//îre dr* trol* j^^jû^oiu, p. 344. 

Le liot; f^ 4br%.'.l4 'i&vuiUge p«r 

12. L*hiiitr>ire de U pon et de U pnce. p. 34-5. 

F^:;n ï). tiift crjMï^ pur i^ roi «i&rr.eœr ."*. — -\rri-.* aapr*:^ -i:: Stc* t'. 
oh«"cF* -» !e cr(Dv»i.vïre './^e I« lion veut > toer. — S. «uppose -.-lù ^ ^t^ r%- 
lomùiê H raconte 

13. WhinUnm de Toiiiean Battah qui prit le reflet d*iine étoile poar nn 

p^iiflRon, p. 347. 

Jf. «-t ."î. ii'<T.tTeti*'Dnent de la v*rr*tilité des roi;* et de lecr maotf. — >. r%X'Dte 

14. I/h\nU>ire dn lion, dn loop, dn corbeau, de la belette et dn cha- 

meau, p. 349. 

.^. ^etit attaqner !e roi. — I>. l'en disraade en lai raooDtant 

1.0. L*hjflt/iir<* dn p^oc'Iand, de sa femelle et du démon de la mer. p. 3ôl. 

IG. WinUnra den deux Battah et de la tortue, ihùi. 

S. h^ite enoor^:, et l). lai apprend les signes par Ies<ioels se manifeste la colite 
d«^ lions. — l). avertit K., et tous deux a^stent, à l'arrivée de S., qui. aprrs 
une lutte terrible, est terrassa et tué par le lion. — En voyant le repentir du 
lion K. fait des reproches a D. ft lui raconte 

17. L*hiKtoire des singes et du g^and oiseau, p. 355. 

Il lai (T^it l'i.siiue funeste et lui ra/7r>nte 

18. L*hist/>ire du fripon, de son père, du simple et du trésor, ibid. 

19. Le canard, la vipère et Técre visse, p. 356. 

Il ajoute que les menteurs ne réussissent pas et lui raconte 

20. I/histoire des souris qui mangent du fer, p. 367. 

D. quittf^ K. et cherche à calmer le lion. 

CliapUre. de. rhintrucium du procès de Dimnâhy p. 359. 

K. *ît I). M'entretiennent du crime commis sur •?. — Un léopard les entend et 
fait un rapport lï la mère du lion. — Celle-ci se rend immédiatement chex le roi, 
réunit t^jut« sa cour et fait venir D. — D. proteste de son innocence, mais la 
mère du lion {.erHinte dans son accusation. — I). est jeté en prison. — K. va 
l'y trouver et, apn-s s'être entreterni avec D., il est saisi de douleur et meurt — 
liftiirs j)arol«« sont entendues par un loup prisonnier. — lia mère du lion hâte 
l'instruction du juocen et D. est amené devant les juges. — D. leur raconte 
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1. I/hÎJ»foire du médecin îgfnorant qui empoisonne nne princcwe, p. 364. 

Ia* chef de» cuisinier» d*'pose contre D. et D. lui donne un démenti. — Il re- 
))roche au chef ses défauts et raconta* 

2. L*hi8toire de ragpriculteiir et de ses denx femmes, p. 365. 

D. est ramené en piiiion et y est visité {«r un ami nommé Kouzbt^h. — Il lui 
donne l'héritage de K., en le priant de suivre attentivement le procès. — I^e^ 
nouvelles sont mauvaise}*, le lé^^pard raconte ce qu'il a entendu et bien {\w D. 
racontt* aux juges 

3. L*hîstoire de la femme calomniée par son domestique, p. 367. 

H est condamné à mort Ionique le loup confirme le témoignage du leojtard. 

CItapitrt de la colombe au collier, p. 370. 

La reine des culoni1>e8 et ses sujettes sunt {irises dans un tilet. — Réunissant 
leurs forces elles souli'vont le lilet et le {sortent jusqu'au trou d'une souris. — 
(Vlle-ci couiHi les mailles A .sauve les colombes. — Un corbeau qui a tout vu, 
rechen^he l'amitié de la souris et l'obtient apri'.s Ixaiucoup d'iiésitations. — I^e cor* 
beiiu et la souris su rendent eiLsemblc chez une tortue, amie du premier. — La 
souris Wur nux^utv 

1. L'histoire dn dévot dont elle mangeait autrefois les provisions, p. 373. 

2. L*homme qui gaspille son avoir en invitations, UtUl. 

3. L*ours trop cupide, p. 374. 

l'rivtV de cett«* ressource, la souris se plaint des privations qu'elle endure. — 
\^\. tortue lui prêche la ssgesse et le contentement. — Il survient un cerf avec 
In^uel le corbeau et la tortue se lient d'amitié. — Par imprudence le cerf eut ]>ris 
pir un cliasseur, et délivré jtar la sourie. 

(Ittipitre thm hiboux et dea corbeaux, p. 379. 

I^s corbeaux s«»nt atttqués et défaits jiar les hiboux. — I^e roi des corbeaux 
<*unsulte ses cinq conseillers. — lie cinquième conseiller demaniie le secret |K>ur 
le plan qu'il prop<»se au roi. — Il racrmte d'abord l'origine du l'inimitié entre !«« 
corbeau et le hibou. — I.cs oiseiiux, dans une éle<>tion d'un roi, sont sur le (loint 
lie choisir h* hilxiu lorsque le corltcau les en dissuade. — Il leur rai'onte 

1. L'histoire des éléphants, des lièvres et de la fontaine de la lune, p. 3^2. 

Il les prévient d'être .sur leur garde en leur racontant 

2. L'histoire du moineau, du lièvre et dn chat, p. 3K3. 

lie hibou irrité jure ucx* haine éternelle au corbeau. — Le corbeau conseille 
une ruse qu'il a)«puie en nicontant 

3. L'histoirt* du dévut qui abandonne un cerf à trois fripons, p. 385. 

l>e corbeau se lHis.se meurtrir et ramas>er {«r le roi des hiboux. — Des tmis 
ctmseillers du r«M de> hilxtux le premier coiweille de tuer le corbeau. — I^e second 
est i»our la pitié, et raconte 

4. L'histoire dn vieillard riclie, de sa jolie femme et du voleur, p. 386. 

I.e troisii-nie demande également la grAce du corU«u et rar<»nte 

5. L'histoire du dévot, de la vache, du voleur et du démon, ihUl, 

Ij4* premier reprend la (larole et n^fintu 

i>. L'hist<iire du charpentier, de sa femme et d'un amant, p. 387. 

I'. n^. 1. :*\ : M«>lt«'x : «iiii n'a junui^ \»v\i*. — P. 214. I. :;4 i-t ^uiv. 3li'tl«i : Ta 
iiuriii> du t'urrt'tir et te tenir tmhiinille . . . fi'it MpaiiitT .... «luirent s'arrêter e| ne tenir 
tmnqaillev. 
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2. Les lièvres et les éléphants, p. 74. 

3. Le lièvre et un oiseaa prenant un chat pour juge, p. 80. 

Moriificati )d du hibou et serment d'une haine éternelle contre les corbeaux. — 
Ruse conseillée par le corbeau au roi. 

4. Le dévot et le cerf, p. 88. 

Le corbeau meurtri est recueilli par le roi des hiboux. — Conseil donné au 
roi par son premier ministre de tuer le corbeau. — Autre conseil du second chef. 

5. Le vieillard, sa jolie femme et le voleur, p. 95. 

Avis du troisième chef. 

6. Le dévot, le démon et le voleur, p. 97. 

Persistance du premier ministre de vouloir tuer le corbeau. 

7. Le charpentier trompé par sa femme, p. 100. 

Le roi accorde sa grÀce et son amitié au corbeau. — Demande du corbeau 
d'être par le feu transformé en hibou. 

8. Le dévot et la souris changée en jeune fille, p. 107. 

Trahison du corbeau et destruction de tous les hiboux. — Conversation entre 
le roi et le corbeau. 

9. Le serpent servant de véhicule à une grenouille, p. 117. 

Chapitre, VL I^e singe et la belote (tortue), p. 127. 

I^e singe chassé de son trône se lie d'amitié avec une tortue. — La femme de 
la tortue délaissée cherclie à se venger. — Simulant une maladie, elle dit }\ son 
mari rentré, que le cœur d'un singe la guérirait. — Entraîné d'abord par la 
tortue, le singe se ravise à temps et déclare avoir laissé son cœur chez lui. 

1. Le lion, le renard et T&ne, p. 138. 

Chapitre VIL Le dévot imprévoyanty p. 144. 

Sa femme stérile devient enceinte. — Espérance exagérée qu'il attache ii cet 
événement et remontrances de sa femme. 

1. Le dévot, brisant le pot de miel, base de sa fortune rêvée, p. 146. 
Naissance d'un fils. — Un chien fidèle est tué par suite des soupçons du père. 

Chapitre VIII, Le chat et la souris, p. 151. 

Le chat est pris dans un filet et la souris s'en réjouit — Menacée d'une part 
par un chien et de l'autre par un oiseau, la souris fait la paix avec le chat. — Entre- 
tien sur l'amitié entre des ennemis. — La souris coupe les filets et se sauve 
immédiatement. — Elle refuse de continuer des rapports avec le chat. 

Chapitre IX. Le roi et V oiseau Pinza, p. 166. 

Intimité entre le fils du roi et le petit de Pinza. — Dans un accès de colère 
le prince tue le petit, et Pinza, pour se venger, arrache les yeux du prince. — 
Le roi fait de vains efforts pour attirer l'oiseau, qui reste sur ses gardes et 
s'envole. 

Chapitre X. Le roi Ardum et son ministre Dûâr, p. 182. 

Ardum a huit songes qui l'inquiètent. — H appelle, pour les interpréter, les 
sages d'une ville, dont il s'était attiré la haine. — D'après leur conseil, le roi 
devait tuer sa femme Hallabat, ses parents, son ministre et se dépouiller de ce 
qu'il avait de plus précieux. — Le roi stupéfait avoue, après des hésitations, à 
Hallabat, la cause de sa tristesse. — Hallabat l'engage à consulter le sage KiuArûn. 
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— Selou oeloi-d, ]« songos présagent des magnifiques cadeaux que le roi recevrait 
de différentes contrées de la terre. — Les cadeaux arrivent et le roi les distribue, 
en réservant deux objets pour Hallabat et sa suivante. — Incertaine lequel des 
deux objets elle doit choisir, la reine échange des signes avec Bilàr. — Le roi 
conçoit des soupçons sur l'honnêteté de sa femme. — Un soir il la rudoie en 
présence de la suivante, et la reine irritée lui verse un plat de ris sur la tête. 

— Le roi ordonne à BilAr de tuer sa femme. — Bilàr l'amène et la cache chez 
lui, espérant que le roi reviendrait sur sa décision. 

1. Le m&Ie de deux colombes tne sa femelle par suite d*ane fkaase 

supposition, p. 208. 

2. Un singe voalant trop prendre perd toat, p. 210. 

Ix)ngue conversation entre le roi et Bilàr dans laquelle oelui-ci expoM un grand 
nombre de sentences. — Bilàr s'aperçoit du repentir du roi et lui avoue que 
Hallabat vit encore. — Elle est amenée auprèe du roi, et les premiers interprêtes 
des songes sont mis à mort 

Chapitre XL Le chasêeur et la lianney p. 2*29. 

Une lionne, en rentrant dans sa tanière trouve ses lionceaux dépecés. — Ses 
rugissements sont entendus par un animal qui demeure dans le voisinage. — Il 
lui ob!ier\-e qu'elle aussi a dévoré les petits des autres animaux. — La lionne se 
convertit et cesse d'être carnivore. — Lîi-dessus les fruits de la terre deviennent 
rares et une disette éclate. 

Chapitre XIL Le dévot et tétranger, p. 235. 

L étranger regrette <iue les fruitji de son pays sont moins doux que ceux que 
le dévut lui otfro. — Le dévot lui observe qu'il faut se contenter de ce t^u'on 
peut avoir. — L'étranger essaie aussi de parler l'idiome du dévot, et n'j par- 
vient pas. 

1. Un corbeau veut se dandiner doucement comme une colombe, p. 237. 

Chapitre XIIL Ije lion et le renard^ p. 238. 

Un animal m«^ne au milieu de ses camarades une \ie d'abstinence. — Le lion 
rAppr«'i)d, le fait venir et lui otTre la première place de sa cour. — L'animal re- 
filée longtemps le service du roi et cède enfin à ses instances. — Les courtisans 
envieux cachent dans la maison de l'animal la viande destinée à la table royale 
et cherchent îi faire tomber sur lui les soupçons du vol. — L'animal est jeté en 
prison. — La mère du lion intervient en sa faveur. — Une belette vient exposer 
le plan tramé par les conspirateurs. — L'animal est mis en liberté et ne se dé- 
cide qu'apn'*9 de longues hésitations à reprendre son rang auprès du roi. 

Chapitre XIV. L^orfhvre et le serpent^ p. 263. 

Un dévot passe devant une fosse dans laijuelle étaient tombés un orfèvre, un 
î»inge, un serfient et une vip«'re. — A la corde qu'il jette à l'orfèvre se suspendent 
(l'ab'^rd les animaux et l'orfèvre ne M»rt que le dernier. — En traversant le pays, 
le dévot rp<.t>it des animaux les marques de leur reconnaissance; la vipère va 
vite au |>alais tuer la tille du roi pour enlever sa parure et la donner au dévot. 

— L'orfèvre que le dévot vUite, voit la {lamre et le fait arrêter comme voleur. 

— Traîné |iar la ville j»our être (tendu, le dévot est reconnu par le ser]ient. — 
Il va mordre le jeune prince qui déclare ne pouvoir être guéri que par le dévot 
cundamné à mort — Ijb dévot est mis eo liberté et l'orfèvre pendu. 



— 392 — 

Chapitre XV. Le fils du roi et ses compagnons^ p. 271. 

Un prince, un commerçant, un beau lils de famille et un colporteur, tous pauvres 
se rencontrent. — Chacun à son tour devait gagner ce qu'il fallait pour vivre. 
— Le colporteur abat du bois qu'il porte et vend dans la ville. — Le jeune 
beau est aperçu par une jolie femme qui le nourrit et lui donne ensuite de l'argent. 
^— Le commerçant achète dans le port le chargement d'un vaisseau, le revend et 
ap[>orte le profit à ses compagnons. — Le prince, tristement assis près de la 
porte de la ville, voit passer le convoi funèbre du roi, et comme il ne se lève 
pas, il est arrêté. — Devant ses juges, il se fait connaître, et, en l'absence d'héri- 
tiers du roi, on lui confie le gouvernement du pays. 

1. Un homme généreux est récompensé par deux oiseaux auxquels il a 
donné la liberté, p. 279. 

Chapitre XV L Les oiseaux^ p. 282. 

Deux canards sauvages, mâle et femelle, veulent établir leur nid à un endroit 
solitaire et inconnu. — La femelle a pour ami un héron qu'elle veut amener 
malgré la discrétion que le mÀle lui a imposée. — Afin de pouvoir l'avertir, elle 
prétend devoir chercher au lointain un poisson ou deux nécessaires à la santé de 
ses petits. 

1. Le singe malade dont le camarade meurt, en cherchant un re- 

mède, p. 286. 

La femelle s'en va, et discussion entre elle et le héron. — Par une ruse, le 
héron se fait inviter par le mâle à venir avec lui. 

2. Un loup cruel est tué par les chats, p. 292. 

Les deux canards et le héron se rendent à leur nouvelle demeure. — Le héron, 
dans un moment de disette médite la mort des deux canards. — Il pou8.se la 
femelle à tuer le mâle. 

3. La souris et le chien, p. 299. 

Après cela il fait tuer le mâle par un renard. 

Chapitre XV IL La colombe et le renard, p. 306. 

La couvée d'une colombe est toujours dévorée par un renard. — Un moineau 
qui vit dans son voisinage indique à la colombe les moyens d'échapper aux exi- 
gences du renard. — Celui-ci se venge du moineau par une ruse. 



B. Version de Jacob Ben Elazar. 

Detix introductions rimées et métriques, p. 312. 

Préface de J, b, E. en prose rimée, p. 313. 

Introduction du livre de KelUâh et DimnâJi, p. 314. 

Les sages de l'Inde se servent des paraboles de ce livre pour se diriger dans la vie. 

1. Un homme ayant trouve un trésor est trompé par les porteurs, ihid. 

2. Un ignorant qui veut passer pour être instruit, p. 315. 

3. L*homme qui s'endort pendant qu*on le vole, Wid. 
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4. Le fripon qui, voulant faire voler «on associé, eHt vol«* lui-mênio, ]). 316. 

5. Le voleur qui recule devant le dénuement de celui qu'il veut voler, p. 317. 

Cluipitre du médecin persan Derzoulth, p. 319. 

<'e médecin apprisod iju'il y a dans les Indes des herbes ijui donnent l'immor- 
talité. — II demande au roi AnouschirvAn la permÏMion de cherclier ces herbes. 
— Ne les trouvant pas, il apprend {tar le sages de Ilmie «ju'il s'agit de» règles 
de conduit*; enseignées par lo livre de KelIlAli et DimnAh 

Divinion den Chapiirta de ce livre, p. 320. 

Ilistmre de Berzoniehj p. 3*21. 

Ii»u d'une famille noble, il pénètre, jeune encore, dans les mybtères de la mé- 
decine. — n guérit b>ut le monde gratuitement. 

Allocution a son âme, p. 322. 

II n^te aux objurgations des médecins qui courent apn-s le salaire. 

1. Le voleur à qui on fait accroire que les rayons de la lune peuvent 

servir d'échelle, p. 325. 

2. L'amant qui, par une fausse sortie, est attrapé par le mari, p. 320. 

3. Un joailler qui veut faire tailler une pierre fine, dépense son ar^ifent 

à entendre chanter l'ouvrier, ihid. 

4. Le chien, trompé par l'image de la viande dans l'eau, p. 327. 

Longue tirade sur le néant des choses terrestres. — I>ével()p(>emeat de l'i'm- 
bryon et idoines di> l'homme depuis sa naissance jusiju u sa mort. — I..1 vertu et 
la flrien«e sont les .seuls biens réels. 

h. L'homme qui passe d'un danger à l'autre, p. 330. 

Chapitre du li^m et du taureau, p. 331. 

Un riclie marchand démontre à ses lils les dangers de la prodigalité. — I^ 
lils aîné se met en route avec des marcbundÎM». — Sa voitun*. tirè<i )»ar deux 
Ixeufs, s'enfonce ^ur la route, et Scliénaébeh l'un des deux Ineufs eHt laissé 
|>our mort. 

1. L'homme qui ayant échappé k plusieurs dangers, est écrasé par un 

mur, p. 332. 
I/e Ixeuf se reh've et eti'raie par ses mugissements le Uon. — Deux chacals in- 
vtruits, KelilAh et DimnAh. le dernier ambitieux, r«e tiennent à la porte du pa- 
lais du lion. — D. communi<{ue à K. ses projets de grundfur. — K. lui raconte 

2. L'iiistoire du singe et de la scie, ibid. 

D. ex}>ose les avantages de ses projets. — I«es deux diacals continuent leur 
convorsutinn. — D. se présente de\ant le roi et s'insinue dans tm grA(«. — Il 
lui promet de lui amener l'animal dont la voix l'etrraie. 

3. Le chacal et la timbale, p. 337. 

IK \a voir le Ixi'uf et revient auprès du lion pour calmer m» terreurs. — II 
retounie et aint-ne Sciiénziibeh. — I^e bon acaieil fait à S. exciie la jalousie de 
D. — Il conimuniijue a K. son chagrin et celui-ci lui raconte 

4. L'histuire du dévot, à qui un vole ses bijoux, p. 33S. 

5. Le chacal tué par deux chamois, p. 339. 

0. La femme débauchée, tuée en voulant donner la mort à un amant, ibid. 
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7. Le charpentier^ le barbier et lenrs deux femmes, ibùl, 

D. se propose de brouiller S. avec le roi. — K. montre la difficulté de cette 
entreprise. — Mais D. raconte 

8. L*hÎ8toire dn corbeau et de la vipère, p. 341. 

9. Le canard, les poissons et Técre visse, ihid. 

Après une nouvelle observation de K., D., pour démontrer l'eftlcacité des 
ruses, raconte 

10. L*histoire du lion et du lièvre, p. 343. 

D. évite j>endant quelque temps de voir le roi, et se rend auprùs de lui avec 
un air triste et abattu. — Il explique sa tristesse par les soupçons qu'il éprouve 
contre la fidélité de S. — I^a confiance du roi est entamée lors(iue D. lui raconte 

11. L*histoire des trois ]»ois8ons, p. 344. 

Le lion est ébranlé davantage par 

12. L'histoire de la pou et de la puce, p. 345. 

Enfin D. est chargé par le roi d'amener S. — Arrivé auprès du bœuf, D. 
cherche à le convaincre que le lion veut le tuer. — S. suppose qu'il a été ca- 
lomnié et raoonte 

13. L'histoire de Toiseau Battah qui prit le reflet d'une étoile pour nn 

poisson, p. 347. 
D. et S. s'entretiennent de la versatiUté des rois et de leur cruaut»'». — S. raconte 

14. L'histoire du lion, du loup, du corbeau, de la belette et dn cha- 

meau, p. 349. 

S. veut attaquer le roi. — D. l'en di.<«uade en lui racontant 

15. L'histoire du goéland, de sa femelle et dn démon de la mer, p. 351. 

16. Histoire des deux Battah et de la tortue, ihid.. 

S. hésite encore, et D. lui apprend les signes par l^uels se manifeste la colère 
des lions. — D. avertit K., et tous deux assistent, à l'arrivée de 8., qui, après 
une lutte terrible, est terrassé et tué par le lion. — En voyant le rejwntir du 
lion K. fait des reproches h D. et lui raconte 

17. L'histoire des singes et du grand oiseau, p. 355. 

Il lui prédit l'issue fune.ste et lui raconte 

18. L'histoire du fripon, de son père, du simple et du trésor, ibid. 

19. Le canard, la vipère et l'écrevisse, p. 3ôG. 

Il ajoute que les menteurs ne réussissent (>a8 et lui raconte 

20. L'histoire des souris qui mangent dn fer, p. 357. 

D. quitte K. et cherche à calmer le lion. 

Cliapitre de Vinstnœtion du proch de Dimnâh^ p. 359. 

K. et D. s'entretiennent du crime commis sur S. — Un léopard les entend et 
fait un rapport ù la mère du lion. — Celle-ci se rond immédiatement chez le roi, 
réunit toute sa cour et fuit venir D. — D. proteste de son innocence, mais la 
mère du lion jiersiste dans son accusation. — I). est jeté en prison. — K. va 
l'y trouver et, apri's s'être entretenu avec D., il est saisi de douleur et meurt — 
Leurs paroles sont entendues par un loup prisonnier. — lia mère du Uon liâte 
l'instruction du procès et D. est amené devant les juges. — D. leur raconte 
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1. L'histoire du modecin ignorant qui empoinonne une princesse, p. 361. 

liO chef des ouisintors dépose contre D. et I). hii donne un démenti. — Il r«- 
proi'he au ohof ses défauts et raconte 

2. L'histoire de Tagpriculteur et de ses deux femmes, j». .%5. 

D. est ramené en prison et y est visité par un ami nommé HouzW'h. — II lui 
«hinne l'ht'Titage do K., en le priant de suivre attentivement le procès. — I^e*» 
nouvelles sont mauvaise!*, le léi^pard raconte ce qu'il a entendu et bien que D. 
raconte aux juges 

3. L'histoire de la femme calomniée par son domestique, p. 367. 

Il est condamné à mort lorsque le loup confirme le témoignage du Iéo}iard. 

(Itapitrt de l4i atfomhc au eollierj ]». 370. 

\a reino des C(ilnml)es et ses sujettes sunt prise.4 dans un tilet. — Réunissant 
leurs forcvs elles sonU-vcnt le lilet et le |>ortent jusqu'au trou d'une souris. — 
(Vlle-ci coupe les mailles et sauve les colombes. — Un corbeau qui a tout vu, 
reoLercbe l'amitié de la souris et l'obtient après lH»aucf»up d'Iiésitations. — Ix» cor- 
bftiu et la souris su rendent eiisomblc chez une tortue, amie du premier. — I^ 
souris leur raconte 

1. L'histoire du dévot dont elle mangeait autrefois les provisions, p. 373. 

2. L'homme i\m gaspille son avoir en invitations, ihid. 

3. L'ours trop cupide, p. 374. 

Privée de cette ressource, la souris se ]>laint des privations qu'elle endure. — 
L» tortue lui ])rèche la .•nges.se et le contentement. — 11 survient un cerf avec 
lei^uel Ir corbeau et la tortue se lient d'amitié. — Par imprudence le cerf est pris 
\M\r un cliasseur, et délivra jiar la souris. 

<%i}n'tre. dta hiboux et dcn corbeaux, p. 379. 

\a'^ Corbeaux sont attaqués et défaits par les hiboux. — Le roi des corbeaux 
consulte se«> cinq conseillers. — I^e cinquième couiwiiller demande le secret )K>ur 
le plan qu'il prr>{M)se au roi. — Il raconte d'abord l'origine de l'inimitié entre le 
(*orbeau et le iiib(»u. — Ii<'s oiseiuix, dans une éle<'tion d'un roi, sont sur le {mint 
lie choisir le IùImiu Uirsipie le eorlicau les en dissuade. — Il leur raconte 

1. L'histoire des éléphants, des lièvres et de la fontaine de la lune, p. 382. 

Il les prévient d'être sur leur garde en leur racontant 

2. L'histoire du moineau, du lièvre et du chat, p. 383. 

\a! hibou irrité jure une haine éternelle au corbeau. — I/C corlM^u con.*teille 
une ruse «{u'il appuie en r.ic«(nt4int 

3. L'histoin» du «lévut qui abandonne un cerf à trois fripons, p. 385. 

Ije corbeau se laisse meurtrir et nunas.'<er jMir le roi des hiboux. — Des trois 
r«)nseillers du roi de> hilxiux le ]iremier conseille de tuer le corbeau. — ï/e second 
est {«ur k pitié, et raconte 

4. L'histnire du vieillard riche, de sa jolie femme et du voleur, p. 386. 

l.e troisii-me demande également la griUi* du corb«^u et raconte 
Ti. LMiistoire du dév(»t, de la vache, du voleur et du démon, ibùl, 
I*i' pn-mior reprend la )>arole et r.wmt»* 

6. L'histoire du charpentier, de sa femme et d'un amant, p. 387. 

P. ifli'. 1. Ji : Mritiz : iiui n'a juin»i)> pi-ihé. - P. :;it. I. H •■( siii\. MrtUi : Tu 
;iuraiH «lu t'arrêtiT et te tenir tnmiuille . . . fut apai^èf• .... doivent s'urrêter vi «i* truir 
tramiailleti. 
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